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Rene MAIRE 

29 - 5 - 1878 - 24 - 11-1949 

par F. Jelenc (Tiemcen, Algeric) 


La Botanique vicnt de pcrdre un de ses plus eminents repr£sentants : 
le Docteur Rene Maire, membre de l’lnstitut, professeur h la Faculte 
des Sciences d’Alger, Direeteur du Service Botanique de l’AIgerie. Gravc- 
ment atteint en 1948, il ne s’etait jamais retabli. 

Appartenant a une famille de forestiers, il s’etait interesse a l’etude 
des plantes des sa jeunesse. Ses premiers travaux sont anterieurs au 
debut de ses etudes superieures. 

Ce n’est pas le lieu, ici, de retracer toute sa belle carriere de cytologiste, 
de mycologue, de phanerogamiste, de phytogeographe. Plus de quatre 
cents notes ou memoires attestent la fecondite de son travail. Toutes 
ces recherches lui valurent une celebrite mondiale et le rangerent parmi 
les maitres de la Science. 

Doue d’une memoire etonnante, d'une grande puissance de travail, 
il partageait son temps entre le laboratoire et les nombreuses explorations 
qui le conauisirent un peu partout en Europe, dans les regions meditcr- 
raneennes, en Afrique occidentale et, surtout, en Afrique du Nord : 
Algeric, Tunisie, Maroc et Sahara qu’il parcourut en tous sens, rccoltant 
des centaines d’especes nouvelles, rapportant des documents phytog^o- 
graphiques qui furent le point de depart de recherches ulterieures. 

Les resultats de ces recherches sur le terrain devaient etre mis en ceuvre 
dans une magistrale Flore de l'Afrique du Nord dont il a ecrit la moitie 
environ. S’il a pu corriger les epreuves du premier volume, il n’a pas eu 
la joie de le voir sortir des presses. Depuis sa maladic, se sachant grave- 
ment atteint, il s’acharna a la redaction de cette ceuvre monumentale. 
Et cette ardeur au travail hata sans doute sa fin. 








ren£ maire, 29-5-1878—24-11-1949 


Sa bienveillance etait acquise aux jeunes botanistes. II s'interessait 
^ leurs travaux, guidait leurs premiers pas dans la recherche scientifiquc 
et les aidait toujours de ses conseils. 

Jc me souviens, avec emotion, de la simplicity de son accueil lorsquo, 
profiLant de mcs sejours a Alger, j’allais Lravailler au laboratoire, oil 
souvent, pendant la periode des grandes vacances, nous nous retrouvions 
tout seuls. Je me souviens de l’infinie complaisance avec laquelle il me 
donnait les renseignements dont j’avais besoin, n’hesitant pas a quitter 
son travail pour m’apporter le livre, l’article de revue dbnt je pouvais 
tirer profit. 

Rend Maire nc fut pas un bryologue. Cependant, il ne negligea jamais 
Mousses et Hepatiques. Au retour de chacun de ses voyages, il distribuait 
aux specialistes d’importants contingents de Muscinees. Guide par un 
sens botanique remarquable, il savait, meme pour les plantes qu’il n’etu- 
diait pas particulierement, reconnaitrc l'espece interessanle ! Ses recoltes 
contenaient relativement peu de banalites ; par conlre, il a decouvert 
quelques especes et un genre nouveaux. Quelques-uncs lui ont ete dediees : 
Brijum Mairei Ther. et Trab. (Maroc), Funaria Maireana Cop. (Grecc), 
Grimmia Mairei Cop. (Algerie), Maircola atlantica Ther. et Trab. (Maroc), 
Bhijnchosiegiella Maireana Ther. et Trab. (Maroc), Tortilla Mairei 
Ther. et Trab. (Hoggar), T. Mairei Meylan (actuellement T. Wilczeckii 
Meylan) (Algerie). Il a signe une espece nouvelle : Riella cyrenaica recoltee 
par lui en 1938 au cours de son voyage cn Lybie. 

Les conseils qu’il m’a prodigues comptent parmi les plus remarquables 
qui m’aient ete donnes et ils etonnent venant d’un non specialiste. 

Sa disparition prematuree est une. perte cruelle vivement ressentie par 
tous les botanistes nord-africains qui l'urent ses eleves, ses collaborateurs, 
toujours ses amis, mais aussi par tous ceux qui s’interessent h l’etude 
des plantes et pour qui il fut et restera un guide tres sfir dans beaucoup 
de domaines. 




Sur la persistance en Finistere de Stableria 
gracilis (Wils.) Lindb. 

par R. Potier DE la Varde 


Slableria gracilis (Wils.) Lindb. (Syn. : Orlhodonlium gracile Schaeg.) 
compte parmi les grandes raretes de la flore bryologique frangaise et n’a 
et£ signale que dans deux localitcs du Finistere. 11 a d'abord ete decou- 
vertlelGmars 1880 par Tanguy a Larvez en Guipavas, sur une souche 
de saule ; 1c D r F. Camus le recueillait un peu plus tard (30 et 31 mai 
1881) entre Bannalec et Scaer, assez copieusement pour permettre sa 
distribution dans les « Musci Galliae » de Husnot sous Ic n° 665. Depuis 
cette epoque lointaine, la Mousse n'a jamais 6te retrouvee en France. 
Dans une note qui r6sonne comme un glas (Lilt. cit., n° 1), le D r Camus 
estimait qu’il etait fort h craindre qu’elle fut en voie de. disparilion de 
la (lore bretonne et par suite de la flore frangaise.si ce n’(itail chose deja 
faite. II expose dans ce travail qu’ayant voulu revoir en 1902 le vieux 
chataignier sur lequel il avait fait sa recolte, il avait eu le regret de cons- 
tater que de celui-ci il ne subsistait « qu’un reste de vieille souche enclavee 
dans un talus nouvellement rcfait et encore peu envalii par la vdgiitation. 
ce qui demontrait que l’attentat remontait l\ quelques annees au plus ». 
Il concluait que les progres considerables de l’agriculture en Bretagne 
devaient reduire d’annee en annee les chances de vie de VOrlhodonlium. 
J’etais tout dispose h adopter ces conclusions et ii penser que cette plante 
devait Stre rangee dans les souvenirs du passe. Je l’ai, en effet, tres specia- 
lement recherchee lors de mes sdjours dans le Finistere, et je crois n’avoir 
jamais passe pres d’une vieille souche de chataignier ou de saule sans 
en avoir fail 1’inspection, mais jusqu’a present toujours inutilement. 
J’avais toutefois repression que je n’avais pas rencontre des arbres 
assez venerables, dont l’etat de caducite m’aurait presente le biotope 
reve, 

Aussi suis-je heureux de pouvoir signaler aux lecteurs de la Revue 
Bryologique que j’ai eu enfin l’occasion de decouvrir, le 19 decembre 
1949, une station de Slableria gracilis sur le territoire de Breles, dans une 
avenue du chateau historique de Kergroades, propriete de M. E. Chevillote. 

La Mousse pousse sur un vieux chataignier dont le cceur complelement 
decompose forme une crevasse presque cylindrique, longue de plus d'un 
metre. Les conditions biologiques ne sont pas identiques sur toute la 
hauteur de cette caverne en miniature. Dans la partie la plus profonde 
qui est la moins eclairee et la moins at^ree n’existe qu’un abondant proto- 
nema vert fonce qui se trouve en concurrence avec de pctils lichens. 
Vers les bords moins obscurs de la fente apparaissent ca et la quelques 
bourgeons feuilles asexues (du moins a la mi-dccembre); enfin dans la 
region la plus haute, a l’extremite superieure de la crevasse, la oil lupiiere 





R. POTTER 


VARDE 


ct chaleur sont plus intenses, on constate de veritables gazons formes de 
tiges courtes, mais portant des gametes. 

Des mesures rigoureuses de la temperature, de l’intensite lumineuse et 
peut-etre du pH en divers points, reveleraient sans doute l’existence de 
microclimats qui expliqueraient ces differences de vegetation. Faute de 



Stableria gracilis (Wils.) Lindb. — 1.2. feuillcs ; 3. cellules marginales de la partie supe- 
rieure de la feuille ; 4. cellules basilaire'.; 5. 0, fragments d'inflorescence ; 7. fragment 
de protonema : .3, 0, 10, formation de propagules ; 11. article de protonema avec chloro- 
plastes denses. 


pouvoir disposer de cette documentation precise, nous sommes oblige 
d’interpreter les faits en laissant une certaine place a l’hypothese. 

L’examen microscopique du protonema de la region obscure permet de 
constater que les filaments tres ramifies sont sujets a une intense regene¬ 
ration. Les chloroplastes sont abondants et contigus (5x3 environ), 
d'oii resultent: 1° la coloration vert fonce de l’ensemble ; 2° l’illusion 


Source: MNHN , Paris 
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d’un aspect reticule des filaments vus en transparence, les intervalles 
entre les chloroplastes tangents apparaissant en clair et simulant des 
epaississements cellulaires. Si dans cette region obscure de la crevasse 
aucune plantule n’est visible, on peut par contre observer la production 
sur les axes de nombreux propagules cloisonnes (le plus souvent 4 cloisons) 
qui se differencient d’abord par leur forme en saucisson, ensuite par leur 
coloration brun-clair, avant de se detacher. Comme on n'observe pas 
simultanement bourgeons feuilles et propagules dans une partie bien 
definie du protonema, on peut supposer que les derniers ne se forment que 
lorsque les conditions du milieu rendent impossible, l’apparition des 
premiers. Le protonema propagulifere serait done une adaptation passa- 
gere a la vie de caverne. Ainsi envisages les propagules seraient pour le 
protonema un moyen de prolonger sa duree en passant par un etat de 
vie latente jusqu’a ce que de nouveaux filaments, ayant rencontre dans 
leurs cheminements successifs des conditions favorables, puissent evoluer 
normalement. jusqu’a la formation de gametophytes. C’est d’ailleurs ce 
qui se realise avec des intensites croissantes d’abord dans la region inter¬ 
mediate, a meilleur eclairement, ensuite vers le haut. de la crevasse 
ou les conditions d’eclairage, d’aeration et de temperature approchent 
de l’optimum. 

Les tiges de Stableria, dans cette region, ne portaient pas de sporo- 
gones, ce qui n’a rien de surprenant, ceux-ci n’apparaissant qu’au prin- 
temps. A ce moment on peut esperer en rencontrer, car j’ai note la pre¬ 
sence d’archegones et d’antheridies sur presque toutes les tiges que j’ai 
dissequees. Ces organes etaient a peu pres arrives b maturite, mais sans 
encore aucune trace de dehiscence. J’ai pu ainsi verifier que la plante 
etait bien parolque comme celles des autres localites finisteriennes. 

Ce mode d’inflorescence permet done, malgr£ 1’absence de capsules, 

1’attribution de la Mousse a Stableria gracilis et non a Orlhodontium 
gracile, var. helerocarpum Wats, qui d’ailleurs, scion Dixon ( Litl. cit. 2) 
et les recentes observations de W. Meijer (Lilt. cit. 3), a droit a l’auto- 
nomie sp^cifique. 

La distribution de S. gracilis (sensu slriclo) offre des disjonctions 
remarquables. Cette Mousse n’est connue en Europe que du Finistere et 
de quelques rares locality britanniques. Un autre centre est signale 
en Californie (var. californica (Howe) Broth.). On peut done considerer 
que la station de Kergroades est unique pour 1’Europe continentale, 
puisque celle trouvee par le D r Camus a disparu et que le meme sort a 
du etre celui de la plante de Guipavas. II est heureux pour la science 
qu’elle se trouve a l’interieur d’un vaste domaine ou lui sont reservees de 
grandes chances de survie. 

Les observations precedentes, faites tres rapidement sur le terrain, 
devraient etre completees. Des recherches efFectuees au printemps ame- 
neraient peut-etre a reconnaitre une extension de S. gracilis sur d’autres 
arbres. On pourrait aussi chercher ik preciser les exigences ecologiques de 
la plante. Je suis assez porte a les croire tres grandes : le protonema ne 
semble bien se developper que sur des cellules dissociees et bumides. 

D’autre part, il faut une certaine quantite de lumiere et de chalcur pour 
le developpcment complet des gametophytes. Ce minimum de conditions 
n’est pas Loujours realise : tout pres de l’endroit ou j’ai fait ma trouvaille 
existe un chataignier, probablement contemporain de l’autre, et tout 



aussi creux. J’esperais bien y voir install le Stableria, mais la crevasse, 
autrement orientee, etait completement seche et ne donnait asile qu a 
des lichens pulverulents. L’extreme rarett du Stableria ne fait probable- 
ment que traduire ses exigences ; le fait qu'il pent encore etre compte 
actuellement parmi les Elements composant notre flore bryologique ne 
doit pas tmpecher d’y voir une plante rclique survivante des temps ou 
les forets recouvraient le sol armoricain. 
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Affinites de Fissidens Konkourae Par. et Broth. 

par R. Potier DE LA Varde 


Fissidens Konkourx Par. et Broth, a etc decrit dans la Revue. Bryolo- 
gique (3) et attribue a la section Crenularia. Dans sa «Florule de la Guinee 
frangaise » (4), Paris ne fait que reproduire sa diagnose originale et 
maintient l’espece dans la mcme section. C’est encore la que nous la trou- 
vons classee par Brotherus (1). 



Mamkemeyera Konkaurx (Par. et Broth.). — 1) feuille ; 2) cellules marginales vers le milieu 
<le la lame dorsale ; 3) cellules margin ales apicales d'une feuille moyenne ; 4) cellules 
apicales d'une feuille ptirichetiale; 5) capsule opercul4e ; 6) capsule d4opercul4e ; 7) dents 
du p&istome. 


Srl’on etudie attentivement cette mousse, on s’aperc;oit que cette place 
ne peut lui convenir. Le gametophyte de la section Crenularia est en 
effet caractdrise par un tissu compose de cellules papilleuses ; les papilles 
pouvant d’ailleurs etre au nombre de plusieilrs par cellule ou reduites 
a une seule. Ce n’est. pas le cas pour F. Konkouriv. D’ailleurs Paris ne 
parle pas de papilles en decrivant le tissu, il se borne a signaler des cel¬ 
lules tubercuieuses (grosse tuberculosis). En r^alite c’est toule la cellule 
qui fait saillie entre les parois, elle est vesiculeuse ou plutdt indistinc- 
tement. mamilleuse. D’autre part, les bords des feuilles ne sont pas k 
proprement crenelds par la saillie apicale des cellules marginales, ils sont 
plus exactement mollement festonnes, chaque cellule debordant. par un 
de ses cotes tout entier. C’est a peine si au sommet de la feuille on peut 
admettre qu’il existe une ebauche de denticulation et encore cela n’est 
vrai que pour les feuilles perichetiales. Cette distinction, qui peut paraitre 
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subtile, a du reste £te pressentie, sinon analysee, par Paris dans sa des¬ 
cription : «... Folia... toto ambitu sed versus apicem distinctius cellulis 
prominulis crenulatula. » 

Enfin un autre caractere de la section Crenularia est d'avoir un peris¬ 
tome compose de dents cpaissies en spirale. II est probable que Paris 
a juge insuflisant le materiel dont il disposalt pour contrdler ce dernier 
point tres important, car sa description tres sommairc du sporophyte 
ne fait allusion ni a la forme ni a la structure des dents et se termine 
par ces mots : « Plura desiderantur. » Cependant sur un fragment de 
l’echantillon type j’ai pu observer un peristome intact. Celui-ciest forme 
de dents obtuses, entieres, densement papilleuses, sans stries, sans epais- 
sissements en spirale et sans lamelles saillantes. Les recoltes faites en 
Oubangui par le R. P. C. Tisserant, absolument identiques a celles de 
la Guinde fran^aise, m'ont permis de faire les memes constatations. 

Pour ces raisons je crois pouvoir conclure que la vraie place systema- 
tique de F. Konkourre n’est pas dans la section Crenularia, mais parmi 
les especes du genre Mcenkemeyera, dont le gametophyte possede des 
cellules linemenL mamilleuses et le sporophyte un peristome a dents 
entieres, papilleuses, sans stries ni epaississements. Pour preciser davan- 
tage, nous dirons qu’il doit etre inclus dans le groupe Bb de Brotherus 
qui comprend les especes dont les feuilles depourvucs de limbidium sont 
obtuses. Brotherus note que toutes ces especes corticoles ressemblent 
a celles de la section Crenularia (1). 

Je n'ignore pas que la valeur du genre Mcenkemeyera est aujourd'hui 
serieusement discutee par les bryologues d’outre-Atlantique qui ont des 
raisons serieuses pour etayer leur opinion. Peut-etre serait-il rationnel 
de le ramener au rang de simple sous-genre en l’englobant dans le genre 
Fissidens en ne lui accordant qu’une importance relative comparable 
k celles de Pachyfissidens et de Conomitrium. 

Le genre Mcenkemeyera comprend actucllcment trois sections : 

Eumcenkemeyera Broth. (2), Gymnomcenkemeyera P. de la V. (5) et 
Pseudo fissidens Broth (2). Le moins qu'on puisse dire, e’est qu’ainsi cons- 
titue il forme un groupe peu homogene. Ce defaut a ete aggrave par l’eta- 
blissement de la section Pseudo fissidens, qui comprend : M. macroglossa 
Broth, et M. macroglossoides Broth. (2), aux feuilles finement papilleuses 
et aux dents peristomiales divisees jusqu’au milieu. Si cette subdivision 
devait 6tre maintenue.cela necessiterait un remaniement de la definition 
du genre Mcenkemeyera et finalement cela amenerait a concevoir celui-ci 
comme un groupe beaucoup moins differencie, dans certains de ses com- 
posants, du genre Fissidens. Mais, d'un autre point de vue, l’incorporation 
de Mcenkemeyera obligerait a modifier la definition du genre Fissidens, 
dont le nom (en s’en tenant seulement k 1'etymologie) deviendrait absurde 
puisqu’il s’appliquerait a tout un groupe dont les dents du peristome sont 
entieres. Est-ce souhaitable ? 

Quoi qu’il en soit de la solution adoptee, l’essentiel en systematique etant 
de cherchcr a grouper les plantes suivant leurs reelles affinites, je pense 
avoir demontre que le maintien de F. Konkourse dans la section Crenu¬ 
laria ne peut se justifier et que la place de cette espece etait dans le. 
groupe (genre on sous-genre) Mcenkemeyera. 


Source: MNHN, Paris 
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Studies on the Growth and Development 
of Sporelings of Leucolejeunea clypeata 0) 


by Mary B. Schmitt and Margaret FulfObd 


The great handicap in all experiments which have to do with living 
leafy hepatics is the difficulty of growing the plants or of keeping them 
alive at all. Reference has already been made to this problem (sec Ful- 
fokd et al, 1947, p. 146) and more recently a list of the nutrients or media 
which have been tried in growing hepatics in pure culture has been 
compiled (Geldreich, 1949). ' , ,. . ., 

Over a period of years in an attempt to find a procedure which would 
produce « normal » sporelings and a rapid development of mature plants 
from spores, we have tried a number of methods and various nutrient 
combinations. The results described below are from some of the earliest 
of these Spores of Leucolejeunea clypeata were used because fruiting 
plants are usually available', and the pattern of sporeling development, 
which is distinctive and not too variable, had already been determined 
(Fulford, 1947). Although the leafy hepatics show diverse patterns of 
sporeling development (Fulford, 1942, 1944) the same difficulties in 
culturing them are present throughout the group. 


Procedure 


In September 1943 a nearly mature (black) unopened capsule was 
surface sterilized with calcium hypochlorite (2), then rinsed in sterile 
water and placed in a sterile petri dish on modified Pfeifer's solution (3) 
containing 1.5 % purified agar. The capsule was opened al this time and 
the spores distributed over the agar. After a week individual spores 
were transferred to agar slants of the same culture medium. After 3 
weeks on the slants some had become green and had produced rhizoids. 

Three weeks later (seven weeks from the beginning of the experiment) 
they were transferred to slants of Pfeifers solution containing 1 % puri¬ 
fied agar and 0.5 % sucrose. There were 18 tubes each containing a growing 
sporeling ; one died soon after. 

A month later these were divided into three groups, a, b, and c and 
treated in the following manner : — those of group a were transferred 
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to slants of Pfeifer’s solution containing 1 % purified agar and 0.5 % 
sucrose; those of group b were transferred to slants of Pfeifer’s solution 
containing 0.5 % Difco agar and 0.5 % purified agar, and 0.5 % sucrose ; 
those of group c were transferred to slants of Pfeffer’s solution contai¬ 
ning 1 % purified agar, 0.5 % sucrose and 0.1 % yeast extract. These 
last were transferred to the medium of group b 10 daysl ater since the. 
plants had become paler than the others by this time. Groups a and b 
were maintained for six weeks but at the end of that period there was 
no apparent difference between the two groups. 

All of the plants were then transferred to slants of Pfeffer’s solution 
containing 1 % Difco agar and 0.5 % sucrose, and remained thus for 
lour weeks up to February 9, 1944. 

On February 9th, four of the sporelings were transferred to special 
Lubes containing Pfeffer’s solution plus trace elements (1), with glass tape 
as the substratum for the plants. They were maintained in these tubes 
for the next 20 weeks. By the end of this time (just under 41 weeks from 
the time the spores were removed from the capsule), the sporelings were 
green and had several leaves. They were less than 2 mm. in length. The 
1 plants were then transferred to glass tape over glass frames in petri 
dishes (for the arrangement see Fulford et al, 1947, p. 115, figs. 2 and 
o), with the same liquid medium. The fungus, Cephalosporium acremo- 
liium (2), was introduced into two of the cultures since it is one of those 
usually present in the material in its natural habitat. It was thought 
that a relationship might exist between Lhe rate of growth of the hepatic 
and the presence of the fungus. The plants of the four cultures were main¬ 
tained for some 25 weeks longer. 

An examination of three of these plants, one without the fungus and 
two with it, showed that they were from 3 to 4 mm. long and with leaves 
up to 0.5 mm. broad. During their development they had gone through 
Lhe stages characteristic for this species, i. e. the spore produced an elon¬ 
gate multicellular structure from which the stem with primary, juvenile 
and adult leaves, in that sequence, fiad come forth. The plant without 
the fungal associate had the stem developed from one end but at the 
^ide of the multicellular structure. There were two pairs of primary 
leaves, two juvenile leaves, and nineteen pairs of leaves of the adult 
Lype. A branch with three pairs of leaves had developed below the fourth 
leaf on one side of the stem, and branch initials were conspicuous beneath 
each leaf below this one on both sides. The plants with the fungal conta¬ 
minant were similar. Both had Lwo pairs of primary leaves and two juve¬ 
nile leaves. One plant had nineteen pairs of leaves of the adult type and 
no branches, while the other had about twenty-five pairs of leaves and 
at least ten branches, some of them of a secondary order and of such 
slender form that they might even be considered microphyllous. 

On February 9th a second group of four plants was transferred to slants 
of Pfeffer’s solution containing 1 % purified agar. After five weeks, during 
which time there was no appreciable change, they were transferred to 
slants of the supplemented Pfeifer’s solution containing 1 % purified 

(1) The trace elements added in ppm were Bo, 0.005 ; Mn, 0.01; Zu, 0.09 ; Cu, 0.02 ; 
Mo, 0.01 ; Fe, 0.1 ; Ga, 0.01. 

(2) Determined by the late Dr. D. H. Linder of the Farlow Herbarium, Harvard Uni¬ 
versity. 


Source: MNHN, Palis 
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agar and 0.5 % sucrose. After 15 weeks there seemed to be no marked 
change in the size or color of the plants. On July 3rd, the plants were 
ininsferr.d to slants of the supplemented Pfeffer’s solution containing 
1 % Oifco agar. Two of the four tubes were inoculated with the fungus, 
Ccphalosporium acremonium, and two were kept sterile. 

I-.ighteen days later the two inoculated plants were green and healthy 
tin- two uninoculated were brownish and did not appear to be growing. 
Nine others which had been maintained in Pfeffer’s solution containing 
1 ^ Difco agar and 0.5 % sucrose were also brownish. 

On July 21 the eight most vigorous plants from the agar slants inclu¬ 
ding the two inoculated with the fungus were transferred to sterile flasks 
c ontaining glass cloth over heavy glass frames and 25 ml. of Pfeffer’s 
solution with supplements (1). Forty weeks later four of the plants had 
died, and of the four remaining, the two grown with the fungal conta¬ 
minant for 42 weeks were noticeably larger and of a brighter green color 
I ban the two in the sterile cultures, in fact the latter were mostly brownish 
except for a small green patch along the stem and a green tip. Thus after 
tS months the healthy plants were bright green, about 4 mm. long, 
and had developed after the usual pattern for the species. The plant 
in Figure 1 is one of these. 

To summarize briefly: — Eighteen spores of one capsule of Leucole- 
j' lmea clypeala were planted on agar slants and soon after one died. The 
cdlu rs were put on various combinations of nutrient media, some liquid 
1 some with agar, some with sucrose and some without. These were 

yned through successfully under sterile conditions for 41 weeks. At 
ms time the fungus Cephalosporium acremonium was introduced into 
dmr of the cultures, two of them on liquid media and two on agar. Shortly 
.dter this time five of the plants on the agar died for reasons which were 
not determined. Of the 12 plants which remained, the four plants in 
i he petri dish cultures were kept for about 25 weeks longer, and the 
'dhers, in the flasks, for 40 weeks longer. Of the latter, four died within 
Ins period. Of the four plants which had been contaminated with the 
f ungus, two were similar in size and color to a pair grown under similar 
conditions but without the fungus, and two of them were larger, greener 
and more vigorous Lhan the corresponding pair grown under similar condi- 
lions but without the fungus. 

In conclusion, although there was not a sufficient number of plants 
m any group to justify conclusions based on the results obtained, thd 
results are pertinent since they point both to methods of procedure ane 
to types of media which give promise of the desired results. In the same 
way, it is not possible to conclude whether a small amount of sucrose or 

n £ hese supplements included the following elements in p. p. m. Bo 0 05- Mu 
u.uo ; Zn, 0.005 ; Cu, 0.002 ; Mo, 0.005. 


Fig. 1. — Leucolejeunea clypeala. — A young 
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m glass clo 
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the presence of the fungus Cephalosporium is necessary or even beneficial 
for average or optimal growth of this hepatic. 

Since this work was completed some further studies of the problem 
of germination and growth of this species in pure culture have been 
made by Geldreich (1948a, 19486, 1948c) and these have also added to 
the knowledge of the problem. 

Yonkers, N. Y. 

and University of Cincinnati. 
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Aphanolejeunea Teotonii nov. sp., 
Hepatique des Agores 

par Mmes V. Allorge et S. Jovet-Ast 


so “ «“>“«•» * Bryophyta azbrica Pierre Allorge distribua, 
’ sous * e n , "ne Lcjeuneacce qu’il nomma Aphanolejeunea cf. 
mieroscoptca (Tayl.) Evs. D autre part, en 1938, V. et P. Aiiorge til 

, nnmS l , P ! A | L, '°rr i V’ 1 Persson < 2 > signaterent cette espece en de 
nombreuses localises. Cependant, sur 1’un des sachets do r^colte P. 
Allorge avait ecrit: « A. microscopica ou n. sp » 

, “Jr 1 propagules tie celte Lejeuneacee, nous avoirs 

upr s le materiel dejd nomine. Notre attention tut attiree par le fait 
que les propagules dilKraient de ceux que nous avions observes sur des 

SnTiW F ! ll'‘ ™ S “ r lES ," gUr<:S publite P ar M “ »KM 

, imtri „ r , 1 ex " men *» 'PPrnnsns azoreens nous a 

nontre que P. Ali.oroe avait englobe deux espeoes sous le memo nom 
de rates fragments peuvent, sans aucun doute, etre considers comme 

L i s i''"' pl “ gramle partie d “ correspond a on 

autre Aphanolejeunea netteinent distinct du precedent 

msou'l e r PSCe T “ Sem n U llilKr “ le * tous Ies Aphanolejeunea connus 
13“ 1 r ’ 1“ c “” sld ™ s d oac comme nouvelle et nous la dedions 

‘ ' ; E °T° wo Sm.veira Moniz, Bryologue azoreen qui accomnaana 

souvent Pierre Allorge dans ses excursions aux Azores 
Nous adoplons, comme nom de genre, Aphanolejeunea et non Colole- 
Plimn. En eftet. contrairement a T. C. Frye et L. Clark (3) nous sOna- 

ST n° reS 1 ,e “ r * Xmm la d ' ,inition A. w. Evans (4) avait 
adoptee. De nombreux caracteres rapproebent les deux genres caracteres 

des r Mo r r? nt * h "*!»*><* <oliaire . 4 la disposition ou a la morphologic 
araelPre f t “ I™ a Ja fonM das pcopaguies. Mais on 

KSStSfnTS, S n ° tre a ™' Permet ““ diSli " a ‘“" rig ™ aa ‘ 

P l2f 0l0l ‘ ja : nea »““■* de “ l raMia ” - form “ «»*«t de 
Pon , e ~ ”* cellal0 faisant saiIlie 4 Pcxtremite du lobule et que 

m. " ne dent •!*<*• '-C 5 Aphanolejeunea ne 
tame efnf de ” t m ' d,aae ’ mais d ™t apicale, plus ou moins 
Sr , ' „ ! TT' radressee ™ arquee. Au-dessous de cette dent 

apicale, une cellule fait saillie, formant une dent proximale separee de la 


*- *>*»»» 

p. ( e- 14 ° nt ' ibUti ° n & la flore h ^P atic ologique des lies Atom 


Azores. Bo!. Soc. 
Bryol., 11, 1938, 

w, «, jpat i CiE of North America, V, Univ. Washington Publ. in Biology, 0, 5, 1947, 
(4) Hepatic® of Puerto Rico. Bull. Torr. Bot. Cl., 38, 1911 , p. 261-286. 
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dent mediane par une petite depression. Cette disposition est particu- 
licrement nette dans A. Teotonii. Done nous l’attrihuons au genre Aphano- 
lejeunea. 

Aplianolcjeunca Teotonii V. A. et S. J.-A. — Diagnose latine et des¬ 
cription (Fig. T et II). 

Pallida, foliicola vel corticola. Folia remola, 0.23 mm. longa, 0.1 mm. 
lain. Lobus lanceolalus, vel angusle ovalus. Lobulus 0,11-0,14 mm. alius ; 
dens apicalis longa, arcuala. Cellulse lobi 18-22 p X 10-8 «, parielibus 
tenuibus, trigonis nullis vel subnullis. Folia rudimenlaria numerosa, 
Androecia terminalia ; bradeie 2-jugis, foliorum breviores. Bractea feminea 
foliorum longiora. Perianthium Uevis. Propagula disciformia, numerosa, 
110 p X 100 p, 19-22 cellularum composite. 

Plante tres delicate, pale, tres fine mais visible a l’ceil nu. Tiges ram- 
pantes, longues de quelques millimetres, larges de 20-30 ft. Feuilles 
distantes, de 2 formes. Feuilles normales : lobe plus ou moins etroitement 
ovale, entier, faiblement crenele par la paroi externe bombee des cellules 
marginales, atteignant 0.23 mm. de long et 0.1 mm. dans la plus grande 
largeur, souvent tres propagulifere ; lobule ovale, haut de 0.11-0.14 mm., 
done atteignant presque ou depassant legerement la moitie du lobe. 
Bord superieur externe fortement arque, forme de 5 cellules ; cellule 
apicale longue de 25-35 u, souvent tres recourbee, et parfois fermant 
i'resque le lobule. Papille hyaline relativement petite (8 ft de diametre), 
spherique ou a contour un peu ovale, situee a la base de la deuxieme 

llule marginale du sinus. Feuilles reduites : generalement plus nom- 
^ reuses que les feuilles normales, formees d'un lobe ovale-elliptique de 
laille tres variable, atteignant souvent 0.14 mm. X 0.06 mm., assez 
frequemment propagulifere, et d’un lobule tres reduit- represents par 
quelques cellules ou par une seule cellule, parfois nul. Cellules fobaires a 
parois minces, a trigones nuls ou subnuls, polygonales-allongees, mesurant 
18-22 u x 12-18 it a la partie superieure du lobe ; celles de la base du lobe 
plus carrees ; celles du lobule, nettement plus allongc'cs : 22-30 ft x 10-8 u. 
Inflorescence c? terminale, composee de 2 paires de bractees dans les 
1 as examines. Bractees longues de 0.15 mm., plus courtes que les feuilles 
normales, lobe arrondi ou un peu aigu au sommet, lobule depassant la 
moitie ou atteignant les 3/4 de la longueur du lobe, a dent apicale arrondie 
et peu saillante. Antheridies non vues. Inflorescence 9 : bractees plus 
grandes que les feuilles, a marge souvent propagulifere, a lobule reduit 
et sans dent apicale saillante. Perianlhe adulte depassant peu les bractees, 
long de 0.4 mm., large de 0.2 mm., longuement obovale, a bee tres court 
mais marque, lisse de la base au sommet; cellules a parois peu epaisses 
et presque sans trigones. Capsule mure montrant des elateres de 0.12 mm. 
de long environ ; spores a peu pres spheriques ou un peu allongees de 
20-28 ft de diametre, couvertes de tres fins et tres nombreux tubercules. 
Propagules toujours tres abondants, naissant dans la moitie superieure 


niais dont toutes les cellules sont dejA constitutes (meme eclielle que 9 et 10). — 
9 : pi'opagule adulte libre. — 10: propagule adulte conuuenijant A gerraer. — II: pro- 
pagule (face ventralc) ayant donne une plantule constitute par un axe court et des 
feuilles rtduites A quelques cellules ; remarquer les 3 « pieds » de fixation et les rlii- 
zoides apparaissant A la base de la plantule. — 12 : jeune plantule (face dorsale) issue 
d'un propagule. — 13 : inflorescence male terminale. — 14 : bractee femelle. — 15 : tres 
jeune inflorescence femelle. — 16 : jeune inflorescence femelle. 


Source: MNHN, Paris 
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du lobe et seuleinent des cellules marginales ou de la cellule terminale; 
souvent 2 ou 3 propagules se Torment sur le meme lobe foliaire ; formes de 
(19)-20-(22) cellules polygonales dont. les marginales ont la paroi externe 
bombee, ils attcignent 110 u X 100 p et meme 130 X 100 p. 

A. Teotonii est le plus souvent epiphylle, sur des feuilles de Phanero- 
games comme Camelia ou Persea, sur des Fougeres ( Hymenophyllum, 
Trichomanes ), sur des Muscinees (Thamnium alopecurum). Nous l'avons 
trouve une fois corticicole. 



Repartition Fig. Ill: Jusqu’alors, A. Teotonii semble endemique aux 
Azores. 

S. Miguel : Parc Jose do Canto, pres Furnas, alt. 300 m., epiphylle 
sur Camelia. — Pico da Vara, 800-900 m., epiphylle sur Persea. — Salto 
do Cavalo, sur Acrostichum. 

Faial : Ravin Pedro Miguel, pres de Horta, corticicole. 

S. Jorge : Ravin San Juan, epiphylle sur Ilex Perado et sur Acrostichum 
squamosum. 

Flores : Chemin creux sous Pico de Casinha, epiphylle sur I'richomanes 
speciosum et sur Hymenophyllum. — Fajasinha, epiphylle sur Thamnium. 

Tous ces echantillons furent recoltes par P. et V. Allorge. L'espece 
se trouve, sans doute, dans le materiel d’autres collecteurs. 

Caraeteres distinetifs entre A. Teotonii et A. microscopica (Tayl.) 
Ev. — La seule espece connue jusqu’alors aux Azores et, plus generale- 
ment, dans la partie occidentale de l'Europe, etait A. microscopica. Les 
caraeteres suivants permettent de distinguer les 2 especes l’une de l'autre : 

A. microscopica : Feuilles de 0,13-0,18 mm. de longueur. 

Le lobule egale les I /5 du lobe. 

Dent apicale du lobule courte (18-20 p- de longueur et 10 de large a 
la base), peu ou pas recourbee. 

Propagules mesurant 90 p x 70 n, formes de 16 cellules. 

Perianthe muni a la partie superieure de cellules coniques faisant 
fortenignt saillie, 


Source: MNHN, Paris 
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A. Teotonii: Feuilles atteignant 0.23 mm. de long. 

Lobule un peu plus grand on un peu plus petit que la moitie du lobe. 

Dent apicale longue : 25-35 n de longueur et 8-12 ft de large a la base ; 
plus ou moins fortement recourbee, rejoignant parfois le bord externe 
du lobule. 

Propagules atteignant 130 ft x 100 ft, formes de (19)-20-(22) cellules. 

Perianthe lisse, completement depourvu de cellules coniques. 

A la loupe meme, avec un peu d'habitude, on arrive fort bien a dis- 
tinguer l’une et 1'autre espece : A. Teotonii, de taille superieure, presente 
des feuilles plus allongees, moins globuleuses que celles de A. microscopica. 


IT 
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i Qphanolejeunea Tjeo/onii 
l Ophanolejeuneo microscopica 
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Pio. III. — Repartition, aux Azores, de Apkanolcjeunca Teotonii et A. n 


Au point de vue de la distribution g^ographique, les 2 Aphanolejeunea 
different encore. .4. microscopica, espece atlantique, existe dans les regions 
suivantes : lies Faeroer, Ecosse, Cornouailles, Irlande, ? Belgique (d’apres 
*’-• Vanden Berghen et P. Duvigneau (1) il pourrait exister a Malmedy), 
Luxembourg (pour Fr. Verdoorn (2) il n’y a <■ pas de raison de douter 
du rapport entre la plante Iuxembourgeoise et la plante britannique »), 
Maddre, Acores. 

Aux Azores, .4. microscopica nous semble tres rare, du moins d’apres 
les (ichantillons que nous avons pu etudier. Il se trouve parfois au voisi- 
nage de A. Teotonii, mais est toujours beaucoup moins dbondant que lui. 

Par contre, A. Teotonii nous semble, jusqu’a present, une endemique 
azoreenne, tres repandue au moins dans les lies S. Miguel, S. Jorge, Faial, 
Flores. 

ltelalions avec les espeees africaincs et amerieaines. — Il serail vrai- 
semblable d’admettre que A. Teotonii se rapproche des espeees africaines. 
Mais, pour se permettre de preciser de telles afTmites, il faudrait avoir 

(1) Catalogue des Hepatiques de la flore beige. Bull. Soc. Roy. de Bol. de Belgique. 
75. 1943, p. 87-99. 

(2) Les Lejeuneacees de la Belgique et du Luxembourg. Rev. Bryol. et Lichdnol., 2, 


Source: 
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pour base une revision des Aphanolejeunea africains. Or, a notre connais- 
sance, aucun Bryologue n'a tente cette revision. Nous preferons done 
nous abstenir de tout commentaire qui, plus lard, pourrait sembler 
errone. Cest plutdt aux especes arnericaines que nous coraparerons notre 
Aphanolejeunea. 

.4. Teotonii se rapproche de A. exigua Ev. ou de A. gracilis S.J.A., 
ou meme de A. diaphana Her?... mais aucune de ces especes nc possede 
un lobule a dent apicale aussi indiquee. De plus, les propagules se dis- 
tinguent, par leur forme et le nombre de leurs cellules, de la plupart 
des autres Aphanolejeunea americains, mais rappellent ceux de Colo- 
lejeunea aiaphana Ev. et de C. subdiaphana S.J.A. 

Remarques a propos de la formation et de la germination des propa¬ 
gules. — Les propagules se Torment h partir d’une cellule marginale 
du lobe. Cette cellule se divise en 2 par une cloison parallcle au lobe 
(fig. fi); la cellule basalc formera le pied du propagule ; la cellule supe- 
rieure se divise perpendiculairement en 2 cellules (fig. 7) ; apres plusieurs 
divisions successives se forme un disque, le propagule, qui possede bientot 
autant de cellules que les propagules adultes, mais esl encore de faille plus 
reduite, a contour plus circulairc et a bord non crenele (fig. 8). Les pro¬ 
pagules adultes, separes de la feuille qui leur a donne naissance, ne gardent 
pas la trace du petit pied par lequel ils ctaient fixes. Ils germent a partir 
d'une cellule marginale determines (le plus souvent cellule -A, fig. 9), 
ou a partir de 2 cellules symetriques (cellules A et A’); plus rarement 
la germination se produit par les cellules B ou B', et nous l'avons cons- 
tatee une seule fois en C. Des les premiers stades de la formation de la 
plantule, le propagule se fixe par 3 points, petites ventouses mucila- 
gineuses nees chacune d’une cellule, et par une touffe de rhizo'ides a la 
base de la plantule. Les premieres feuillcs sont reduites a une petite spa- 
tule, ou meme simplement a une file de quelques cellules (fig. 11); bientot 
apparaissent des feuilles normalement developpees (formees d’un lobe 
et d’un lobule), mais generalement le lobe n'est pas beaucoup plus long 
que le lobule (fig. 12), de sorte que la jeune plantule rappelle beaucoup, 
clu moins par l’aspect general de ses feuilles, un Aphanolejeunea micros- 
copico'. 

Nous avons constate que presque toutes les feuilles normales et parfois 
meme les feuilles reduites sont propaguliferes. Cliaque feuille propagu- 
lifere porte de 1 ii 3 propagules. Ceci explique d'une part 1’abondance 
des petites plantules ayant encore ii leur base un propagule, d’autre part 
les possibilities de recouvrement. de cette espece qui garnit quelquefois 
presque toute la'face superieure des feuilles de Persca. Dans cette espece, 
au point de vue de la dissemination, le role des propagules semble plus 
important que celui des spores, comme e’est le cas dans la plupart des 
Lejeuncacees cpiphylles. 


Source : MNHN, Paris 



Hepatiques des Antilles frangaises 
recoltees par P. et V. Allorge en 1936 

IV 

par Mme S. Jovet-Ast (Paris) 


Ces additions aux recherches sur lcs Hepatiques guadeloupcennes (1) 
eonfirment la presence de Ceralolejeunea palentissima et de Prionole- 
jeunea grossepapulosa a la Guadeloupe, rectilient la description du perian- 
lhe (le Diplasiolejeunea guadalupensis, font connaitre les inflorescences 
cf et 9 de Drcpanolej eunea bispinulosa, contiennent la diagnose dune 
espece nouvelle Drepanolejeunea Rodrigueni. 

*Ceratolejeunea patentissima (Hampe et Gottsche) Evans. — 
A. W. Evans a signale (Bull. Ton. Bol. CL, 1905, p. 287-288) cette espece 
i Porto-Rico et a Cuba, mais tres peu abondante. M. Fulford dans sa 
1 lonographie des Ceralolejeunea americains ( Britlonia , 1945, p. 382) 
nidique comme distribution : Porto-Rico, Cuba, Martinique, Colombie. 
!'• Pagan (The Bryologist, 1942, p. 97) la considerait comme. present® 
a la Guadeloupe ; mais la determination dc Stephani sur laquellc il 
s etait base est consideree par A. W. Evans comme douteuse. Dans la 
Unme Brgologique (XVII, 1948, p. 27), j’ai signale C. palentissima a la 
Guadeloupe, mais sans certitude. Or, je viens d’observer de fins rameaux 
grimpant sur Macromitrium perichieliale, munis d’inflorescenccs o' 
assez nombreuses formas de 6 paires de bractees. II s’agit bien de Cera- 
lolej eunea palenlissima, mais d'une forme a petites feuilles (ces feuilles 
a tteignent en general 0.29 x 0.35 mm. et au plus 0.35 X 0.4 mm.) proba- 
blement semblable aux fragments de Cuba et Porto-Rico que M. Fulford 
eonsidere comme « quite small ». 

Diplasiolejeunea guadalupensis St. (fig. I). — J’ai deja signale 
(Revue Brgologique, XVII, 1948, p. 33) 1’existence de cette espece au Jardin 
C Herminier, mais sterile. Un autre echantillon, venant de la meme loca- 
lile, egalement sur branchette, porte quelques beaux perianthes que 1'on 
peut decrire ainsi: subeylindriques, un peu retrecis a la base, tronques 
au sommet, longs de 1-1.5 mm., munis de 5 carenes forlement indiquees, 
descendant le long du perianllie presque jusqu'a la base ; le rostre, tr6s 
court cliez les perianthes jeunes, devient invisible chez les perianthes 
ages, fous les caracteres vegetatifs de cette plante correspondant exac- 
lement a ceux du D. guadalupensis, je ne pouvais guere douter de l’iden- 
tite du Diplasiolejeunea du Jardin L’Herminier. 

Or, Stephani (Sp. Hepalicarum, V, p. 921) note dans la diagnose qu’il 


, 0) Voir lcs notes prec4dentes 
18, p. 35-42. 


in : Revue Bryol. el LicMnol., 16, p. 17-46 ; 17, p. 24-34 i 


Source: 
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donne du D. guadalupensis : « perianthia... anguste oblongo-elliptica, 
eplicata, inllata, apice acuminata, rostro longo ». Ces caracteres s’opposent 
a ceux que je viens de donner pour la plante recoltee par Allorge. 

J’ai vu le specimen de l’Herbier Stephani (Duss, 431 pp., 1901, bois du 
Morne Graine Verte, Guadeloupe) sur lequel est indiqu6 Diplasiole- 
jeunea guadalupensis st. n. sp., et qui semble bien pouvoir etre considere 
comme le type, bien que le mot « type » ne figure pas sur le sachet. J’ai 
pu examiner un perianthe. Ce perianthe, probablement le seul qui existe. 
sur l’echantillon, porte en realite 5 plis Ires profonds ; son sommet etant 
brise, on ne peut dire s’il possede un bee. II semble, en tout cas, absolu- 
ment comparable aux perianthes de l’echantillon d’ALLORGE. 

II faut done admettre que la description publiee par Stephani du 
perianthe de D. guadalupensis est fausse et que les caracteres reels corres¬ 
pondent a ceux que montre la figure I, 1 et 2. 



*Drepanolejeunea bispinulosa Evans (fig. II). — J’ai trouve cette 
espece, nouvelle pour la Guadeloupe, rampant sur des feuilles de Sgmbie- 
zidium subrolundum (Riviere Rouge, 20.2.36). Sa distribution devient 
done : Porto-Rico, Guadeloupe. 

A. W. Evans n’avait decrit que dcs rameaux steriles et il semble bien 
que les inflorescences soient restees inconnues. Le specimen de la Guade¬ 
loupe etant fertile, void la description des inflorescences de cette espece 
monoi'que. Inflorescence 9 laterale avec, a la base, une innovation ste¬ 
rile ou sans innovation. Bractees ou bracteoles semblables a celles de 
D. bidens (St.) Evans, acumin£es, h marge profondement dentee. Perian¬ 
the long de 0.4 mm., a sommet tronque, graduellement retreci jusqu’a 
la base ; 5 carenes bien marquees a la partie superieure du perianthe, 
dentees et, de place en place, munies de veritables petites epines dressees 
(non des cornes); bee court ; cellules & cloisons relativement epaisses et 
trigones nets. Inflorescence c? terminale ou sur de courts rameaux late- 
raux, formee de 1 a 6 paires de bractees.Bractees de 0.12 mm. x 0.10 mm., 
a lobe et lobule tres arrondis ; lobe a peine plus grand que le lobule et a 
bord assez regulierement dente ; lobule ^ dent apicale peu marquee. 
Antheridies non vues, 


Source: MNHN, Paris 
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Ces dents spiniformes existent-elles toujours chez D. bispinulosa ? 
Presque toutes les feuilles que j’ai observees possedent ce caractere ; 
cependant, un des rameaux presente (fig. II, 12) une feuille depourvue 
dc dents parmi des feuilles ayant 2 dents. Le sommet de cc meme rameau, 
allonge et grele, montre aussi des feuilles sans dents (fig. II, 13).Mais ces 
cas exceptionnels ne nous permettent pas d’affirmer l’identite des 2 espe- 
ces. On sait, d’ailleurs, que la forme du lobe foliaire varie beaucoup chez 
les Drepanolejeunea, en particulier chez les rameaux jeunes ou au sommet 
des rameaux. 

Quant a l’inflorescence, celle de D. bidens est-elle toujours dio'ique ? 
En tout cas, j’ai constate chez le D. bispinulosa de la Guadeloupe des 
inflorescences cf et des inflorescences 9 sur des rameaux lateraux voisins 
appartenant a un meme rameau principal. 

Les deux especes, incontestablement tres aflines, different par quel- 
ques caracleres ccllulaires. En particulier, chez D. bispinulosa, on note : 
cellules foliaires courtement rectangulaires, a cloisons relativement 
epaisses, a trigones bien marques, a cuticule donnant l’aspect finement 
moire ; chez D. bidens : cellules foliaires rectangulaires, a cloisons minces, 
a trigones nuls, & cuticule Iisse. 

Done, je maintiens les deux especes independantes, mais j’engage 
vivement les Hepaticologues a observer la forme des feuilles, les carac- 
teres des cellules, et a comparer les inflorescences. Avec un materiel 
abondant, la conclusion serait plus certaine. 

Drepanolejeunea Rodrijjuezii n. sp. (1) (fig. III). 

Pusilla, flava, corticola. Caulis ramosus. Folia 0.25-0.4 mm. longa, 
0.08-0.15 mm. lata, integerrima, apice subobtusa. Lobulus 0.12-0.17 mm. 
(dta ; dens apicalis erecta. Cellulx 12-18 u x 18-27 p, parietibus tenuibus, 
trigonis nullis. Amphigastria bipartila, laciniis divergenlibus acutis. 
Autoica. Ramulus femineus brevissimus, innovatione unico. Perianlhia 
basi conslricla, apice Iruncala, roslro longo, quinqueplicata, plicis dentalis 
longe decurrenlibus. Andrcecia in ramis terminalia, bracleis 3-12 jugis. 

Plante tres fine, d'un jaune dore a l’&tat sec, rampant sur un rameau 
et 1’entourant completement. Tige subrectiligne ou un peu sinueuse, 
tres ramifiee. Feuilles longues de 0.25 a 0.40 mm., larges de 0.08 a 0.15 mm : 
lobe entier, generalement arque vers 1 ’extdrieur a sommet subobtus 
presque toujours recourbe vers la face ventrale, a cellules mesurant 
12-18 p. x 18-27 p. et ayant des parois minces et presque sans trigones ; 
une ocelle placec au niveau ou un peu au-dessus du niveau de la dent 
apicale du lobule, a peine plus grosse que les autres cellules du lobe. 
Lobule haut de 0.12-0.17 mm., a dent apicale en general brusquement 
recourbee vers le haut; papille hyaline assez petite placee sous la dent 
apicale. Amphigastres a 2 divisions fortement divergentes, terminees 
chacune par 2 cellules superposees ; trigones presque nuls. Toufles de 
longs rhizoides a la base des amphigastres. Inflorescence autoique. 
Inflorescence 9 tenninant un court rameau lateral, et munie a sa base 
d une innovation. Bractees et bracteole a peu pres de meme longueur. 
Bractee peu profondement dentee mais jamais entiere ; bracteole divisee 
en 2 lobes profonds et a marge assez fortement dentee. Perianthe attei- 

(1) Je d4die cette esp6ce 4 la m(‘moire du botaniste fran^ais Leopold Rodriodez 
qui accompagna la mission Pierre Aixoboe 4 la Guadeloupe. 


Source: MNHN, Parii 
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gnant 0.8 mm., 2 fois a 2 fois y 2 phis long gue l es bractees, a col long 
(surtouL chez les perianthes jeunes), a 5 grandes ailes tres profonde- 
ment dentees descendant jusque vers la moitie du perianthe ou meme 
au-dessous ; cellules a parois relativement epaisses et a trigones peu 
marques. Inflorescence terminant des rameaux lateraux, courte et 
composee de 3-4 paires de bractees, ou beaucoup plus longue et ayant 
jusqu’a 12 paires de bractees. Bractees a lobe plus grand que le lobule, 
a sommet subaigu ou plus arrondi. Une antheridie par bractee. 

Bord du Jardin L'Herminier, 14.4.36. — Exemplaire tres abondamment 
fructifie. 



Espece tres caracteristique qu’il est difficile de confondre avec une 
autre en raison des caracteres suivants : 1) feuilles entieres a sommet 
presque toujours recourbe du cote de la face ventrale. 2) perianthe a 5 ailes 
tres profondes, longuement decurrentes sur le perianthe, et & bee relati¬ 
vement long. 

Prionolejeunea grossepapulosa St. (fig. IV). — Jusqu’alors, on 
connaissait de cette espece decrile par Stephani (Spec. Hepat., V, p. 220) 
un seul specimen, sterile, conserve a Geneve, et qui porte cette indication 
vague : « Guadeloupe, L’Herminier ». 

J’ai retrouve 2 fragments, longs de 1.5 cm. environ, d’un brun verdatre 
clair a 1’etat sec, tres conformes au type de Stephani, qui croissaient parmi 
plusieurs especes de Muscinees recouvrant une ecorce plus ou moins de- 
composee, dans la foret de Sarcelle (18.4.36). Cet exemplaire, sterile, 


Source: MNHN, Paris 
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confirme la presence de ce Prionolejeunea a la Guadeloupe, mais ne 
donne aucune indication morphologique supplementaire, car il est de- 
Imrvu d'inflorescences et 9- Neanmoins, je crois utile d’attirer l’at- 
ition sur cette espece qui, jusqu’a present, semble une endcmique gua- 
: -oupeenne extremement rare. On remarquera (fig. IV, 1, 2) la presence 
d’amphigastres tres larges, peu profondement incises, finement denteles 
sur la marge ; les feuilles egalement dentelees se recourbent souvent 
au sommet vers la face ventrale dans les 2 exemplaires examines. Toutes 
les cellules des lobes, des lobules, des amphigastres ont de tres grands 
trigones souvent confluents. Je n’ai pas vu d’ocelles sur les lobes foliaires. 
Quant a la papille, sa forme et sa place sont douteuses et restent a preciser. 

Cette espece est-elle bien un Prionolejeunea ? On peut l’admettre 
sans pouvoir l’aflirmer ccpendant, tant que le perianthe restera inconnu. 
En tout cas, il differe nettement des autres Prionolejeunea guadelou- 
pdens, au moins par la forme de ses amphigastres. 




The Western american-european element 
in the Alaskan moss flora 

by A. M. Harvill 


In the preparation of a catalogue of the mosses of Alaska, the writer 
was impressed with a group of European species which are either restric¬ 
ted to the western portion of North America or occur rather locally in 
the other parts of the continent. This striking element is better repre¬ 
sented to the south of the Alaskan area, but it is significant that no less 
than 25 Alaskan species appear to belong to this group. The fact that 
this interesting alignment has not been dealt with to any extent before 
is easily understood when one considers that the bryophytes of western 
North America are as yet relatively unknown and that such a correlation 
was not. practical until the completion of Grout's Moss Flora of North 
America. The present paper is concerned with the Alaskan phase of the 
occurrence, distribution, and affinities of these fioras. 

The following lists are composed of phytogeographically signifiant 
Alaskan species which are common to Europe and western North Ame¬ 
rica. Those mosses which apparently have not been reported from Asia 
are marked with an asterisk and the general North American distribution 
is given in parentheses after the species. Geographic data have been 
obtained mostly from Brotherus (5), Grout (9), Iishiba (II, 12), 
and Monkemeyer (13). 

I. — Species of Europe and Alaska (only) in North America. 

*Bartramia breviseta Lindb. 

Didymodon giganlcus (Funck) Jur. 

Ulota drummondii (Hook, et Grev.) Brid. 

A rather heterogenous group of species climatically. Ulota drummondii 
belongs to the so-called oceanic group of plants. 

II. — Species of Europe and western North America. 

A. Known only from coastal areas in North America. 

*Andreiea niualis Hook. (Oregon, Washington, and British Columbia). 

Arcloo falcata ^Hedw.) Grout. (Oregon and Washington). 

Hookeria lucens (Brid.) Smith. (Califcrnia to Alaska). 

*Onchophorus jenneri (Schimp.) Williams. (Washington and British 
Columbia). 

*Orlholrichum pukhellum Brunton (California to Alaska). 

Plagiolhecium undulalum (Hedw.) B. et S. (California to Alaska). 

*Pohlia defecta (Sanio) Andrews (Washington). 

Hookeria luccns and Plagiolhecium undulalum belong to the oceanic 
element. Pohlia defeda is apparently known elsewhere only in Scandinavia. 
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B. Species occurring inland in western North America. 

*Antitrichia californica Sulliv. (California, east to Colorado, north 

to Alaska). Also in Africa. 

Barbula icmadopliila Schimp. (Montana ; Guatemala). 

Barbula vinealis Brid. (Arizona ; Idaho, Montana ; Guatemala and 
Mexico). Also in Africa. 

*Barlramia subulata B. S. G. (Arizona ; Colorado ; Idaho). 

* Neckeradelphus menziesii (Drummond) Stcere (California, east to 
Idaho and Montana, north to Alaska). Also in Africa. 

Orthotriehum rupestre Schleich. (Texas to California, north to British 
Columbia ; Bolivia). Also in Africa and New Zealand. 

Plagiothecium p/tiferum (Sw.) B. et S. (Oregon, cast to Wyoming, 
north to Alaska). 

Toriula princeps De Not. (Idaho to Alaska ; Mexico ; South America). 
Also in Africa, New Zealand, and Hawaii. 

Anlilrichia californica and Barbula vinealis are usually included in 
1 lie Mediterranean group of species, Ncckeradclphus menziesii is an ocea¬ 
nic species, and Toriula princeps is allied to the oceanic plants. 

C. Species with a restricted distribution in eastern North America. 
Anisothecium grevilleanum (Brid.) Lindb. (Idaho, Montana ; Michigan). 
Anlilrichia curtipendula Brid. (California to Alaska; Lake Superior 

• gion ; North Carolina ; Pategonia). Also in Africa. 

Barbula cylindrica (Tayl.) Schimp. (Idaho, Montana ; Lake Superior 
region ; Mexico). Also in Africa. 

Campylopus atrovirens De Not. (Chestnut Bald, North Carolina). 
hrinunia hartmani Schimp. (California ; Idaho ; Michigan (var. ano- 
mala)). 

Leskeella tectorum (A. Braun) Hagen. (Arizona ; Colorado ; Yukon 
territory; Minnesota; Lake Superior region). 

*Rhylidiadelphus loreus (Hedw.) Warnst. (Oregon, east to Colorado, 
north to Alaska ; Newfoundland; Nova Scotia ; Miquelon Island). 

The attention of botanists was directed to the relationship between 
1 he plants of western North America and Europe many years ago by 
Asa Gray and Sir Joseph Hooker (8), and the facts were further ela¬ 
borated by Fernald (7) who used cryptogamic plants (pteridophytes) 
111 illustrate this curious distributional anomaly. Gray and Hooker 
made no attempt to fathom the causes for the affinities of the floras of 
Ihese I wo regions and Fernald did not go beyond pointing out the simi¬ 
larities in the climates of the areas. The writer believes that clues must 
come from the pre-PJeistocenc geologic and climatic histories of the 
regions and that the works of students of the Tertiary paleobotany of 
western America may offer fertile grounds for exploring the causal 
agencies in the present distribution of the cryptogamic floras. 
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Le genre Thysananthus Lindenb. en Afrique 

par C. Vanden Berghen (Bruxelles) 


Le genre Thysananthus Lindenb. (Lejeuneacese liolostipse) parait 
avoir son centre de dispersion en Asie oricntale oil Verdoorn (1) a reconnu 
11 especes distributes en trois sections. M. Fulford (2), dans une revision 
recente, ne signale que 1 especes en Ameriques meridionale et centrale. 

Ln Afrique, d’apres Verdoorn (3), le genre ne serait present qu’a 
Madagascar et dans les lies Maurice et de la Reunion ; il manquerait 
sur le continent; Mitten (4), pourtant, en 1864, decrivait sous le nom de 
Lcjeunia ( Thysananthus ) triquetra une plante provenant du Camcroun. 
Malheurcusement, les echantillons de cette cspece paraissent avoir dis- 
paru et ni Stephani (5), ni Verdoorn (6) n’ont eu l’occasion de les voir. 
Les autres Thysananthus signales en Afrique continentale n'appartien- 
nent probablement pas au genre. Thysananthus africanus Steph. (7) et 
T. Mcenkemeyeri Steph. nom. nud. (8) ne sont que des synonymes de 
r.audalejeunea africana (Steph.) Steph. (!) et 10). Thysanolejeunca afri- 
cana Sim. (11), d’apres la description et les dessins de l’auteur, possede 
des lobes foliaires et des amphigastres toujours enliers, caracteres inlia- 
bituels chez les representanls du genre Thysananthus. 

Cependant, lors du depouillement des collections d'Hepatiques congo- 
laises conservees au Jardin botanique de l’Etat, a Bruxelles, nous avons 
eu la surprise de trouver un Thysananthus tout a fait typique. Peu apres, 
Mr. K. W. Jones, de l'lnstitut forestier imperial d’Oxford, nous faisait 
parvenir, tres aimablement, deux echantillons du genre recoltes en Nigerie. 
Les trois plantes appartiennent a une meme espece : 

Thysananthus spathulistipus (Reinw., Bl. et Nees) Lindenb. in Goltsche, 
Lindenb. el Nees, Syn. Hep., p. 287 (1845); Stephani, Sp. Hep., IV, 
p. 79!) (1912); Verdoorn F., Ann. Bryol., suppl. IV, p. 167 (1934). 

Thysanolejeunea spathulistipa Spruce, Trans. Proceed. Bot. Soc. Edinb., 
15, p. 106 (1884). 

Thysananthus monoicus Steph., Sp. Hep., 4, p. 783 (1913). 

Nigerie : 

Benin ; reserve forestiere d’Okomu, sur les branches superieures 
de grands Lophira, a proximitc du marais, 9 decembre 1947, Jones 44 


(I) Verdoorn (F.), Ann. Bryol., suppl. IV, pp. 163-188 (1934). 

Fulfobd (M.). Bull. Torrey Bot. Club, 68, pp. 32-42 (1941). 

(3) \ ERDOORN (F.), op. cit., p. 160. 

I II Mitten (W.), Joum. t'rocced. Linn. Soc. Bot., London, 7, p. 167 (1864). 
I >1 Stephani (F.), Sp. Hep., 4, p. 783 (1912). 

(6) \ ERDOORN (F.), Op. dt., p. 106. 

11) Stephani (F.), Engler Bot. Jahrb., 8, p. 93 (1887). 
i- s ) Id., Hechoigia, 34, p. 234 (1895). 

H'l Id., Hedwigia. 34. p. 233 (1895). 

' "> 'ANDES Berghen (C.), Rev. Bryol. et Licit., 17, pp. 90-98 (1948). 
Ul) Sim (T.), Trans. Roy. Soc. South Afr., 16, p. 50 (1926). 
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(Herbier de l’Institut forestier imperial a Oxford). Id., sur une branche 
dans la couronne d’un grand Ricinodendron africanum, 3 fev. 1948, 
Jones 174 B (Oxford). 



Congo beige : 

District forestier central : Kabali, entre Masisi et Walikale, dans la 
foret vierge, 4 janv. 1915, Bequaert 6504 (Bruxelles). 


Source: MNHN. Paris 
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Madagascar: 

Tamatave, dans la foret Fito, juil. 1897, Perrot 1205 (type de T. mo- 
noicus Steph. ?) (Herbier Boissier, Geneve). 

Observations : 

1 . — Yerdoorn insiste tout particulierement sur le polymorphisme 
morphologique que presente 1'espece en Indonesie. II en est de meme en 
Afrique. Les dimensions, la forme et la dentition des lobes foliaires et des 
amphigastres varient, eventuellement chez une meme planle, dans de 
fortes proportions (fig. 1). L’echantillon Jones 174 B represente un 
cas extreme : les feuilles sont subentieres et les amphigastres sont obtuse- 
ment dentes. Parmi les caracteres qui nous paraissent stables, signalons 
celui offert par le lobule foliaire. En plus de la dent apicale, habituelle- 
ment aigue, arquee et formee par 2-5 cellules placecs bout & bout, on 
observe proximalement, sur le bord libre du lobule, une petite dent 
obtuse ou subaigue separee de la dent apicale par un sinus obtus. 

2. — Mr. Jones signale que les variations morphologiques observees 
chez T. spathulislipus ont apparemment des causes ecologiques. C'est 
ainsi qu’il a note, en Nigerie, que les brins les plus pigmentes, probable- 
ment les mieux eclaires, possedaient des feuilles fortement dentees. 

3. — Les echantillons africains de T. spathulislipus que nous avons pu 

xaminer sont tous indiscutablemcnt monoiques. 

4. — La decouverte de T. spathulislipus en Nigerie et au Congo beige 
i tend considerablement l’aire connue de I’espece. Dans 1’etat actuel de 
nos connaissances, celle-ci s’etend sur l’Asie orientale, l’Oceanie et l’Afri- 
que : Indonesie, oil la plante est tres abondante, Malaisie, Philippines, 
Polynesie, Ceylan, Indes meridionales, Madagascar, lie Maurice, Reunion, 
Congo beige et Nigerie. 

J. Lebrun (1) cite un grand nombre d’especes de Phanerogames 
communes a l’Asie et a l’Afrique. Ces plantes sont habituellement des 
xerophytes localisees dans les steppes et les savanes. Faisons remarquer 
id que T. spathulislipus, au contraire de ces especes, est une plante hygro- 
phile liee 4 la foret equatoriale. 

(1) Lebrun (J.), La Vegetation de la plaine alluviate au sud du lac Edouard, Bruxelles 
(UH7). 



Le Massif du Pilat. — Notes bryologiques. -1 

par P. Cuynet (Saint-Etienne) 


Situe entre le Rhone et la Loire, & Fextremite septentrionalc des 
Cevennes, le Massif du Pilat fait partie de la grande arete europ6enne 
separant les eaux qui vont a l’Allantique de celles qui se dirigcnt vers la 
Mediterranee. 

II se compose geologiquement de granit dur ou friable, de gneiss, de 
micaschistes, qui se presentent souvcnt en larges dalles, et de quelqucs 
portions de quartz. 

La croupe principale, lande peuplee de genfits, d’airelles, de bruyeres 
et de hStres buissonnants, est marquee par deux sommets, le Cret de la 
Perdrix (1.434 m.) et le Cret de l’CEillon (1.365 m.). 

Les pentes, tantot garnies de broussailles, tantot rocailleuses et denu- 
dees, avec des eboulis — ou « chirals » — formes d’enormes blocs de granit, 
tantot couvertes de forets de pins et de sapins, sont sillonnecs par des 
gorges parfois tres profondes, ou coulent des rivieres aux eaux vives. 
Elies se prolongent, surtout vers 1’ouest, par des croupes ondulees et 
des pSturages plus ou moins marecageux. 

La nature du sol et le regime des eaux ont favorise le developpement 
de nombreuses tourbieres a Sphaignes, qu'on rencontre des le sommet 
du Massif. - 

Sur la flore bryologique de la region du Pilat, il existe peu d’ecrils, 
et ceux-ci offrent, en general, des indications imprecises. 

II y a trois quarts de siecle, Le Grand a enumere, dans la Stalistique 
Bolanique du Forez [10], les Muscinees qu’il a recoltees dans le departe- 
ment de la Loire ; mais l’auteur a explore surtout les environs de Mont- 
brison el le versant oriental dcs Monts du Forez ; de plus, en ce qui 
concerne les Ilepatiques, il s'est borne a mentionner les 26 especes qu'il 
a observees, sans en donner la provenance. 

De rares indications de loealites figurent dans les ouvrages classiques 
de Boulay [1-2] et Husnot [it-!)] ainsi quo dans le Catalogue des Mousses 
du Bassin du Rhone , de Debat [4]. 

En 1914, Meyran a rassemble, dans le Catalogue, des Mousses du 
Bassin du Rhone [II], ses observations et celles d’autres botanistes 
(Pacome et Debat nolamment), relatives h la region lyonnaise. En ce 
qui a trait au Massif du Pilat, cel ouvrage cite une soixantaine d’especes 
plus ou moins communes, et, cn general, sans fournir de precisions sur 
1‘origine des recoltes. Par aillcurs, il n’y est question ni des Hepatiques, 
ni des Sphaignes. 

Le Bulletin de la Societe des Sciences Nalurelles de Saint-Etienne et du 
department de la Loire publiait, en 1922, sous le titre « Note sur quelques 
plantcs de la region de Saint-Etienne » [6], une etude de M. Gaucher, 
professeur au Lycee, consacree principalement aux Muscinees. Ce travail, 



LE MASSIF DU 


.AT. NOTES BRYOI.OGIQU1 


39 


malgre son faible developpement (6 pages roneotypees de format 21 x 31), 
renferme des donnees interessantes sur quelques especes rares ou peu 
communes (19 Hepatiques et 5 Mousses), r^coltees principalement dans 
Je Massif du Pilat. 

En fin, la Flore des Sphaignes de France [5], de Dismier, signale la 
presence, dans le departement de la Loire, de 12 especes de Sphaignes. 
I. auteur se refere, en la circonstance, aux travaux ou aux observations 
de Le Grand, Jamen, Du Buysson et Peyron. Or, j’ai constate que tou- 
tes les Sphaignes figurant dans l’Herbierde France du Museum et rccoltees 
par les trois premiers de ces botanistes provenaient des Monts du Forez. 
Ouant aux sujets recueillis par Peyron, ils ont, suivant Le Grand, la 
meme origine. 

11 m’a semble opportun, dans ces conditions, de donner le resultat des 
rccherches que j’ai moi-meme effectuees, voici deux ans, dans le Massif 
du Pilat. Je me hornerai toutefois, pour le moment, a citer les sujets 
ies plus interessants (1). Je crois premature, en elTet, de dresser des a 
present l’inventaire de la flore d'une region aussi etendue et dont je n’ai, 
jusqu’ici, explore qu’une faible parlie. 

Avant d’entreprcndr© net expose, je tiens It remercier tons ceux qui m’ont 
;• ide de Ieurs conseils et de leur experience, en particulier M. le Prof. R. IIeim 
mi a bien voulu in’autoriser a eonsulter les HerbiersetlaBiblioth^quedu Laho- 
I'oire de Cryptogamie du Museum d'Hisfcoire Naturelle, Mme P. Allorge, 
Mine S. Jovf.t-Ast et M. R. Gaume, ainsi que M. J. Charrier qui, avee une 
inlassable complaisance, a examine la plupart de mes rdcoltes. 

HfiPATIQUES 


*Ptilidium ciliare (L.) N. — Saint-Victor-sur-Loire, sur le flanc. nord 
du Cret d’Essumain |(i] ; - gorges du Furan, pres du barrage de Roche- 
taillee [6] : — Cr6t de la Perdrix (1.400 m.). 

Trichocolea tomenlclla (Ehrb.) Dum. — Signale par Le Grand [10) 
sans indication de localite, existe en superbes touffes dans la haute vallee 
du Gier, enLre le moulin des Sagnes et le Saut-du-Gier [6], 

*Blepharosloma trichophgllum (L.) Dum. — Sous-bois resineux humides, 
pentes nord du Cret de la Perdrix (1.200 m.). 

*Calypogeia Meylanii Buch. — Mme Jovet-Ast a reconnu cette espece 
dans une recoltc que j’ai faite a la source du Gier, sur une paroi tourbeuse, 
avee Dicranodonlium denudatum (Brid.) Hag., vers 1.300 m. 

*Culypogeia sphagnicola (Arn. et Perss.) Warnst. et Lceske. — Tour- 
1‘iere, a la Versanne (1.100 in.). 

liarbilophozia barbala (Schmid.) Lceske. — Gorges de la Semene, 
pres de Saint-Ferreol-d’Auroure (560 m.) ; — gorges de la Loire, pres de 
Saint-Victor-sur-Loire (450 m.). 

* Gymnocolea inflata (Huds.) Dum. — Ruisselet tourbeux, pres de Saint- 

Genest-Malifaux ( 1.100 m.). 

*Jamesonietla Schraderi (Mart.) Schffn. — Dans plusieurs tourbieres 
(Saint-Regis-du-Coin, la Versanne, Saint-Genest-Malifaux), entrc 1.000 
cl 1.200 in., sur les Sphaignes ( Sphagnum rubellum Wils. notamment), 

(1) Un asterisque signale les especes qui, suivant les observations <lc M. Gaucuer 
nil (I'apies mes propres recoltes, peuvent 6tre con si d drees comme nouvolles pour le depar- 
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dont le tapis serre garnit la partie superieure des tertres formes par les 
Bruyeres. 

*Mylia anomala (Hook.) Gray. — Memes locality ct stations. 

*Pledocolea hyalina (Lyell.) Mitt. — Gorges du Furan, pres des bar¬ 
rages, abondant. 

*Sphcnolobus minulus (Cr.) St. — Vallee superieure du Furan (1.000 m.). 

*Tritomaria quinqucdentata (Huds.) Buch. — Gorges de la Semene, 
en aval de Saint-Ferreol-d’Auroure ; — gorges de la Loire, pres de Saint- 
Victor-sur-Loire. 

*Chiloscyphus pallescens (Ehrli.) Dum. — Tourbiere de Praveille, entre 
la Versanne et Tarentaise (1.200 m.). 

Scapania irrigua (Nees) Dum. — Meme locality. 

*Scapania paludosa K. Miill. — Source du Gier, avec. Drepanocladus 
exannulalus (Giimb.) Warnst. (1.300 m.). 

S. undulata (L.) Dum. — Tres repandu et generalement bicn developpe 
dans la plupart des torrents du Massif. 

*S. dentata Dum. — En toufTes larges et profondes, d’un beau rouge, 
dans un marecage, en aval de la source du Gier (1.200 m.). 

*Cephalozia connivens (Dicks.) Spr. — Commun dans les lourbieres 
du Massif. 

*Marsupella emarginala (Ehrli.) Dum. — Gorges de la Semene, pres 
de Saint-Genest-Malifaux (900 m.) : — gorges de la Loire, pres de Saint- 
Victor-sur-Loire (420 m.); — vallee superieure du Furan (1.000 m.). 

*M. sphacelata (Gies.) Dum. — Pcntes nord du Orel de la Perdrix 
(1.200 m.) et gorges du Furan (800 m.), sur les parois granitiques suin- 
tantes, avec Rhacomitrium prolensum A. Br. 

* Porella pinnata L. — M. Gaucher a trouve cette espece atlantique 
dans les vallees du Furan et du Furet [(>]. 

Heribaud [7] s'exprime ainsi qu’il suit au sujet de Porella pirmata : 

« Cette espece, tres distincte, est indiquee commune dans le Centre 
« par M. l’abbe Boulay ct par M. Husnot ; elle nous y semblc au con- 
« traire fort rare ; nous ne l’avons constatee, en effet, qu'a la seule loca- 
« lite citee (Cantal: Saint-Constant), et, a notrc connaissance, elle n’a 
« pas ete trouvee ailleurs en Auvergne. » 

Culmann [3], qui a complete les observations d ’Heribaud sur la 
flore de l’Auvergne, ne fait pas mention de P. pinnata. 

La trouvaille de M. Gaucher semble done particulierement interes- 
sante. 

*Fossombronia pusilla (L.) Dum. — Fructifie, au-dessous de Rochc- 
taillee, dans des toufTes de Fissidens [6]. 

*Riccardia pinguis (L.) Gray. — Abondant dans la haute vallee du 
Gier [6]. 

*R. multifida (L.) Gray. — Rochers mouilles du Bois-Noir, pres de 
Planfoy [6], 


SPHAIGNES 

On rencontre en abondance, dans les nombreuses tourbieres du Massif, 
entre 1.000 et 1.300 m., * Sphagnum rubellum Wils., S. acutifolium Ehrh., 
*S. recurvum P. Beauv. var. amblyphyllum Russ., 5. auriculgtum Schpr. 
et S, paluslre L. 


Source: MNHN, Paris ' 
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- Les Grands-Bois, assez repandu 


J’y ai egalement observe : 

Sphagnum Girgensohnii Russ 
(1.100-1.200 m.). 

S. robuslum Roll. — Meme locality, mais moins frequent. 

■.S', cornpactum DC. — La Versanne, paturage marecageux (1.000 m.). 

• s - Worrosum Pers. — Marecage en aval de la source du Gier (1 '>00 m ) 

5 teres Aongstr var. squarrosulum (Lesq.) Warns!. - Abondant au 
.nrd de 1 Etang do Prelager, pres de Saint-Regis-du-Coin (1.100 m.). 

S. cuspidalum Ehrh. — Tourbiere de Praveille, entre la Versanne 
l larentaise (1.200 m.). 

*S. subsecundum Nees. — Les Grands-Bois (1.100 m.). 

*.S. imbricatum Russ. — Tourbiere de Praveille (voir ci-dessus) — 
!l 'lie espece est nouvelle pour le Massif Central. 

*5. papillosum Lindb. — La Versanne (1.200 m.) et source du Gicr 
(1.000 in,). 


Le nombre de Sphaignes signalees dans le departement dc la Loire 
essort amsi a 19 (1), au lieu de 12, chiffre mentionne par Dismier [!»]. 


MOUSSES 

Andreeea petrophila Elirh. — Sous-bois resineux des pentes nord du 
-■l de la Perdrix (1.200 m.), avec Marsupella sphacelala (Grev.) Dum. 
Wiacomitrium prolensum A. Br. ; vallee supericure du Fran (1 000 m ) 
— Fertile. v 

I. Rolhii Web. el Mohr. — Assez abondant sur les blocs de granit 
ensoleilles avoisinant le Cret de la Perdrix (1.430 m.). 

Amsolhreium sqmrromm (Stark.) Lindli. — Vallee supericure du Furan 
1 1 000 m.). 

Dicranodontium denudatum (Brid.) Hag. — Paroi tourbeuse de la 
iirce du Gier (1.300 m.) ; — marecage pres de la Versanne (1.000 m.). 
araleucobryum longifolium (Ehrh.) Lceske. — Repandu dans tout 
le Massif. 


Amphidium Mougeotii (Br. Eur.) Schpr. — Assez repandu sur les 
’ irois granitiques suintantes. - Abondant au bord dc la route de Saint- 
I'-Uenne a Planfoy (800 m.). 

Tthabdoweisia striata (Schrad.) Kindb. — Sous-bois des pentes nord 
du (.ret de la Perdrix (1.200 m.). — Fertile. 

Cgnodontium Bruntoni (Sm.) Br. Eur. — Repandu et souvent fertile. 
\allees du Gier et du Furan ; — sous-bois des pentes nord et nord-cst 
T Cret de la Perdrix (800-1.300 m.). 

Orthodicranum strictum (Schleich.) Culm. — Abondant et parfois fertile 
les souches de resineux pourrissantes au sommet et sur les Denies 
du Massif (1.200-1.300 m.). 1 

* Die ran urn Bergen Bland. — Tourbiere, pres de Saint-Regis-du-Coin 
(1100 m.). 


Gialgtrichia mucronala (Brid.) Limpr. — Gorges de la Loire, entre 
10 i ertuiset et Saint-Victor-sur-Loire. 

'Coscinodon cribrosus (Hedw.) Spr. — Rochers bordant la route de 


V. Kl\nggr.°vt 6 *!s'. 
Pierre-sur-Haute. 


poi te ;\ 21 si on ajoUte it I'enum 
agitalilc Wimut., que j’ai r«oc 


ion qui precede *Sphagnum 
dans log Monts du Fore*, 


Source: MNHN, Pans 
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Saint-Etienne a Planfoy et Bourg-Argental, la route des barrages dc 
Rochetaillee et cello de la Terrasse-sur-Dorlay a Pelussin. — Fertile [(»]. 

Grimmia campeslris Bruch. — Gorges de la Loire, entre le Pcrtuiset 
et Saint-Victor-sur-Loire. 

G. convnutata Hub. — Route de Bourg-Argental et entre Guizay et 
le barrage de l'Ondenon [6]. 

*G. monlana Br. Eur. — Vallee de la Semene, pres de Saint-Ferreol- 
d'Auroure (560 m.); — gorges de la Loire, pres de Saint-Victor-sur-Loire 
(420 m.). — Fertile. 

Rhacomitrium aciculare (L.) Brid. — Dans la plupart des torrents 
du Massif et generalement fertile. 

*R. protensum A. Br. — Pentes nord du Cr6t de la Perdrix et gorges 
du Furan. 

*Tayloria tenuis (Dicks). Schpr. — Sous-bois rAsineux, pres de Saint- 
Regis-du-Coin (1.200 m.). 

*SchiStostega osmundacca (Dicks.) Mohr. — <« Cette Mousse, qui n a 
« (te signalee ni par Debat, ni par Le Grand, ni par l’abbe Peyron, 

« existe dans toutc la region, depuis le fond de nos vallees jusqu au 
« sommet du Pilat. Elle abonde aux portes de Saint-Etienne, au Bois- 
« Noir ; elle se trouve aussi dans la vallee du Janon, dans les bois de la 
« rive gauche du Furan et dans la vallee de l'Ondenon |(!]. » 

*Bryum Duvalii Voit. - - Dans plusieurs tourbieres, la Versanne, Saint- 
Regis-du-Coin (1.100-1.200 in.). 

*Rhodobryum roseum (Weis.) Limpr. — Bois-Noir ; -— Cret d’Essumain, 
& Saint-Victor-sur-Loire [(«]. 

*Mnium stellare Reich. —- Pentes nord-est du Cret de la Perdrix 

(1.200 m.). 

Philonotis seriafa Mitt. - Abondant a la source du Gier (1.300 in.), 
ou il a deja ete recolte par Jamen en 1909 (Herbier de France du Museum). 

— C’est sans doute par suite d’une confusion que Meyran 111J signale. 
dans celte localite, P. fontana (L.) Brid., lequel, d’apres mes propres 
recherches, n’y existe pas. 

Orlhotrichum stramineum Hornsch. — Sur les Hetres rabougris, au 
sommet et sur les pentes du Massif (1.200-1.300 m.). — Fertile. 

Hookeria lucens (L.) Sm. — Les Grands-Bois, dans le lit des ruissclets 
qui alimentent la Semene (1.100 m.). 

*Leskeella nervosa (Schwsegr.) Lceske. — Tronc fissure et suintant 
d'un Hetre, pres du Cret de la Perdrix (1.300 m.). 

Lescurwa striata (Schwasgr.) Br. Eur. — Abondant el parfois fertile 
sur les Hetres rabougris du Massif (1.200-1.300 m.). 

Heterocladium heteropterum (Bruch.) Br. Eur. — Saint-Regis-du-Coin ; 

— Planfoy (800-1.000 m.). 

Drepanocladus undnatus (Heclw.) Warnst. — Assez repandu et genera¬ 
lement fertile sur les racines des Hetres, au sommet du Massif (1.200- 
1.300 m.). 

D. exannulatus (Gumb.) Warnst. — Source, du Gier (1.300 m.). 

*Calliergon stramineum (Dicks.) Kindb. — Repandu clans la plupart 
des tourbieres (1.000-1.200 m.). 

Tomenthypnum nilens (Scbreb.) Lceske. — Saint-Regis-du-Coin, 
Saint-Genest-Malifaux, la Versanne. — Assez rare. 

Brachythecium rivulare Br. Eur. — Source du Gier (1.300 m.). 


Source: MNHN, Paris 
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B. reflexion (Stark.) Br. Eur. — Assez repandu sur lcs racines et les 
branches basses des Hetres, pres du sommet du Massif (1.200-1.300 m.). 

— Souvent fertile. 

B. plumosum (Sw.) Br. Eur. — La Versanne (900 m.). — Fertile. 
Pterigynandrum filiforme (Timm.) Iledw. — Tres abondant et souvent 
fertile sur les racines et les troncs de Hetres ainsi que sur les rochers, au 
unmet du Massif (1.200-1.300 m.). 

*lsopterygium elegans (Hook.) Lindb. — Rochetaillee, Planfoy, la 
Versanne (800-1.100 m.). — Generalement propagulifere. 

Diphyscium sessile (Schmid.) Lindb. — Chemins creux du Massif. — 
Fertile. 

Pogonatum urnigeriim (L.) Pal. — Pentes nord du Cret de la Perdrix. 

- Fertile. 
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Considerations generales sur la flore 
bryologique de Bretagne d’apres les travaux 
du Docteur F. Camus (suite) (1) 

par R. Gaume 


C. — Landes.. — A c6te des landes tourbeuses a Sphaignes, dont la 
vegetation bryologique a ete traitee precedemment, ties landes seclies 
ou plus ou moins humides a Ajoncs et a Bruycres existent un peu partout 
en Bretagne, donnant a cette province fran^aise son cachet si particulier. 
Les landes bretonnes, que les defrichements font disparailre tous les 
jours un peu plus, sont surtout repandues en Finistere, particulieremeni 
dans la Chalne d’Arree et celle des Montagnes Noires, dont la flore mur- 
cinale est si remarquable. La population muscinale des landes, en faisan', 
abstraction de celle des blocs rocheux qui les parsement souvent, est, 
dans son ensemble, assez monotone : Fissidcns bnjoides (L.) Hedw., 
Dicranum scoparium (L.) Hedw., Rhacomitrium canescens (Weis., Timm.) 
Brid., Hypmim Schreberi Willd., Hijpnum purum L., Hypnum cupressi- 
forme L., sous differentes formes, Polytrichum juniperinum Willd., etc. 
Quelques especes, plus remarquables, valent cepcndant d'etre mentionnees 
ici. Dicranum spurium Hedw., par exemple, qui fut trouve pour la pre¬ 
miere fois en Bretagne par Husnot dans les landes de Laille pres de 
Rennes (Husnot, Mousses du Nord-Ouest, l re ed., 1873), et donl 
M. Potier de la Varde a etudie la repartition dans nos provinces de 
l’Ouest [42] (2), se rencontre qa et la dans les landes bretonnes. D’apres 
M. Potier de i.a Varde et F. Camus, ce Dicranum est assez rare en 
Bretagne ; ses localites les plus nombreuscs se trouvent en Ille-et-Vilainc. 
il est tres rare en Bassc-Bretagne, oh F. Camus ne l’a meme pas trouvr 
en Finistere. 

Campylopus brevifolius Schimp. est rare dans le Massif Armoricain. 
n’ayant ete signale par F. Camus que dans un petit nombre de localites 
du Finistere et du Morbihan : Mont Saint-Michel-d’Arree, Chateaulin, 
Brasparts, Douarnenez, Quimper, Vannes, etc. Campylopus brevipilus 
Br. eur., espece atlanlique, est indique par cet excellent bryologue dans 
les cinq departements bretons et est parliculierement frequent dans le 
Finistere. 

Une Hypnacec montagnarde, Hypnum uncinalum Hedw., a ete observer 
par F. Camus dans quelques localites bretonnes, notamment en Finistere 
dans les landes des environs de Douarnenez et de La Martyre. 

Une hepatique mediterraneenne-atlantique interessante, reconnais- 
sable a ses feuilles opposees nettement papilleuses, Calypogeia ericelorum 

(1) Voir Rev. bryol. et licluin 18, fasc. 3-4. 1949, pp. 115-124. 

(2) Pour les numeros 1 d. 48 inclus, so reporter 5 1’iiulex bibliographiquc de Particle 
precedent, pp. 123-134. 


Source: MNHN, Paris 
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Raddi, est signalee par F. Camus dans des bruyeres des Cotes-du-Nord, 
du Finistere et du Morbihan, ou elle semble surtout, dit-il, repandue dans 
la region classique des megalithes. L'auteur ajoute que cette espece 
se conlracte beaucoup sous 1’influence de la secheresse, ce qui la rend 
tres difficilement visible dans eet etat; il faut une periode de pluies 
pour que ses feuilles s’etalent et permettenl ainsi de la decouvrir. Riccia 
nigrclla DC., donL la repartition geographique est analogue quoique plus 
vaste, ofl're la meme particularite que le Calypogcia ericelorum, echappant 
aussi aux regards des cherchcurs ; ce Riccia vit egalement dans les landes 
armoricaines, ou il recherche de preference les talus abrites. F. Camus 
fait observer que Culypogeia ericdorum, se rencontre souvent sous le 
couvert de VUlex Galii, oil il est associe a Archidium phascoides Brid. 
(■= A. allernifolium (Dicks.) Schimp.), Campylopus brevipilus Br. eur., 
Enthostodon cricclonun Schimp., Polytrichum piliferum Schreb., Junger- 
mannia Limprichtii Lindb., divers Fossombronia, Riccia bifurca Hoffm. 
[I7J. On trouve aussi dans les landes de Bretagne Jungermannia bicrenata 
Schmid., qui y semble moins frequent que dans les bruyeres de la region 
parisienne. 

Un autre Riccia mcditerraneen-atlantique, R. Bischoffii Hiiben., 
a ete decouvert par F. Camus sur quelques rares points en Bretagne : 
I.ande de Laille (Ille-et-Vilaine), Belle-Ilc (Morbihan), Lande du Menhir 
au Croisic (Loire-Inferieure). 

Enfin, une tres curieuse petite Lcjeuneacee, Lcjeunea calyptrifolia 
Dum., a ete decouverte egalement par F. Camus autour du Mont-Saint- 
Michel-d’Arree, au Rocli Trevezel, au Cragou et a Laz dans les Montagnes 
Nuires ; e’est une Epiphyte qui se developpe sur le tronc et les branches des 
vieux Ajoncs et des Bruyeres vivanls ou morts [17], Corbiere recolta 
quelques annees apres cette rare hepatique a Sottevast pres Cher¬ 
bourg. 

Les parties denudees et un peu liumides des landes, ainsi que les cheinins 
qui les traversent et la bordure sableuse des mares et des etangs que Ton 
y rencontre, hebergent un assez grand nombre de petites Muscinees 
earacteristiques des sols siliceux temporairement inondes ; la plupart 
de ces especes se retrouvent aussi dans les sillons des champs avoisinants. 
l’armi celles-ci on peut retenir dans les notes de F. Camus : Sarcoscyphus 
J unckii Nees, particulierement repandu le long des sentiers des landes 
du Massif du Mont Saint-Michel-d’Arree (Finistere) et d’Elven (Morbi¬ 
han), Jungermannia crenulala Sm., Nardia hyalina Carr., Scapania 
curta (Mart.) Dum., trouve pour la premiere fois par M. Potier de la 
\ arde a Bclle-Isle-en-Terre en 1905 |*>0], Fossombronia angulosa Raddi, 
!•- Dumortieri Lindb., F. pusilla (L.) Dum., F. crislala Lindb., Spluero- 
carpus Michelii Bell, Anthoceros l revis L., A. punclalus L. Parmi les Mousses 
de ce petit groupement, on peut citer, figurant sur les fiches de F. Camus : 
Dicranella Schreberi (Sw.) Schimp., ties rare en Bretagne, D. rufescens 
•Schimp., Sph&rangium muticum Schimp., Pottia Iruncala Br. eur., Ephe- 
mcrum serralum (Schreb.) Hampe, souvent accompagne ici d’E. steno- 
phyllum Schimp., qui parait assez repandu, Webera annotina (Hedw.) 
Bruch, coramun dans le Massif Armoricain, W. albicans Schimp., qui ne 
semble pas frequent. D'apres F. Camus, Bryum alpinum Huds. serait 
repandu en Bretagne a la fois dans les landes humides et sur des rochers 
frais, alors qu’une espcce Ires voisine, B. yemmiparum de Not., trouve 
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par lui en Ille-et-Vilaine, dans les Cotcs-du-Nord et en Morbihan, serait 
nettement hygrophile. 

Enfin, pour terminer ce chapitre concernant la lande et ses annexes, 
il est interessant de souligner la grande rarete dans toute la Bretagne 
d 'Hypnum Patienliae Lindb. que F. Camus n'a observe personnellemen l 
qu'a une scule localite des trois departements suivanls : Ille-et-Vilaine, 
Cotes-du-Nord et Finistere, alors que cette Hypnacee calcifuge est large- 
ment repandue sur les plateaux meuliers des environs de Paris. 

D. — Rocliers. — Les rochers que Ton rencontre, tres nombreux, 
dans tout le Massif Armoricain sont siliceux et reprdsentes par des granites, 
granulites, quartzites, schistes, etc. Quelques ilots calcaires existent cepen- 
dant ^a et la qui, avec les sables coquilliers des cotes, ont une flore bryolo- 
gique qui tranche sur la vegetation uniformement calcifuge de l’ensemblo 
du pays ; lcur peuplement muscinal fera 1’objet d’un chapitre special. 

Les rochers siliceux de Bretagne se divisent, relativement aux especes 
vegetales qui les colonisent, en deux groupes, comme partout ailleurs : 
rochers eclaires, qui hebergent des Muscinees xerophiles, capables de sup¬ 
porter une forte insolation, et rochers ombrages, a flore beaucoup plus 
riche et variee, donnant asile h des especes mesophiles ou meso-hygro- 
philes ; a ceux-ci se rattachent les rochers suintants dont les hotes ont 
des tendances nettement hygrophiles. 

Les rochers ensoleilles sont frequents dans les landes armoricaines 
dont il vient d’etre question precedemment ; quelques Muscinees int6- 
ressantes y sont signalees dans les documents laisses par F. Camus : 
une des plus remarquables est Andreiva rupeslris Roth (= A. Rolhii 
Web. et Mohr), tres rare en Ille-et-Vilaine et en Loire-Inferieure, mais 
commun en Finistere, particulierement, ecrit F. Camus, dans tout le 
Massif Central de la Chaine d’Arree, oh je l’ai observe moi-meme frequem- 
ment. Campylopus polytrichoides de Not., rare en Basse-Bretagne, es 1 
repandu sur les rochers eclaires dans toute la vallee de la Vilaine : 
F. Camus le signale de huit localites en Loire-Inferieure etle donne comnn 
commun k File de Groix. Dicranoweisia cirrhata (L.) Lindb. est commun 
dans les cinq departements bretons sur les rochers de cette categoric. 

Parmi les Grimmia heliophiles saxicoles, F. Camus donne la liste de 
nombreuses localites, surtout en Loire-Inferieure, pour G. leucophm 
Grev., espece eurymediterraneenne qui recherche les cndroits chauds el 
abrites. Remarquons en passant que le departement de la Loire-Inferieure 
constitue la partie meridionale du massif armoricain ; son climat est plus 
chaud et moins brumeux que celui du Finistere et du Morbihan, aussi, 
pour cette raison, possede-t-il plus d’especes mediterraneennes xerophiles 
que ces deux departements, tandis que beaucoup d’atlantiques typiques, 
tres repandues dans ceux-ci, y deviennent tres rares. 

F. Camus indique quelques localites de Grimmia montana Br. eur. 
dans chacun des cinq departements bretons, entre autres sur les schistes 
decouverts au-dessus de Guemene-Penfao (Loire-Inferieure) et aussi 
sur des schistes aux environs de Bourg-des-Comptes et de Plechatel (Ille- 
et-Vilaine) ; il signale de nombreuses localites de Grimmia Schullzii 
Wils. et de Grimmia Irichophylla Grev., de cette derniere surtout, ainsi 
que de Rhacomitrium lanuginosum Brid. et de R. heteroslichum (Hedw.) 
Brid. sous diverses varietes et formes. Une autre mousse de rochers sili- 
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ceux ensoleilles, Plychomilrium polyphyllum (Dicks.) Fiirnr., espece net- 
tement atlantique, cst repandue en Bretagne, particulierement en Finis- 
li-re. Uloia Huichinsim n’a pas ete trouve dans le Massif Armoricain par 
F. Camus, Landis qu’Hedwigia ciliata Ehrh. y est signale partout par lui. 

Comme hepatique de rochers siliceux ensoleilles, on peul citer Frullania 
frugilifolia Tayl. qui figure des cinq departments bretons dans les notes 
de F. Camus qui pense que cette espece doit etre assez repandue sur le 
littoral; l'auteur a en effet recolte ce Frullania sur les cdtes du Finistere 
a Brignogan, au Conquet et a Landevennec ainsi qu’a Brehat et & File 
de Groix, etc. 

Deux mousses sont tres caracteristiques des rochers maritimes sur les 
cotes bretonnes, ou elles ne quittent pas le voisinage immediat de la mer. 
La premiere est une forme saxicole d'Ulota phyllantha: U. phyllantha 
saxorum (= U. maritima C. Mull, et Kindb.) qui est rare en Bretagne, alors 
que I’Ulota phyllantha type, qui est corticicole, y est tres commun [13], 
La seconde espece maritime est Grimmia maritima Turn, que F. Camus 
a recolte a Paimpol, a Brehat, a Saint-Jacut, a Saint-Cast (Cotes-du-Nord), 
a Douarnenez, a Beg-Meil (Finistere), h File de Groix, etc. 

La llore muscinale des rochers siliceux ombrages de Bretagne est 
plus riche et interessante que celle des rochers eclaires. La plupart des 
Muscinees qui colonisent ces blocs sont des especes euatlantiques ou sub- 
atlantiques, aussi est-ce en Finistere qu’ils possedent leur plus grande 
richesse specifique. Beaucoup des plus belles decouvertes de F. Camus 
out ete faites sur de tels rochers. Les forets de Haulc-Seve (llle-et-Vilaine), 
de Duault (C6tes-du-Nord), de Huelgoat, de Laz, de Cascadec, de Coatloch, 
de Quimperld (Finistere), de Conveau (Morbihan), etc., ont fourni a ce 
remarquable bryologue un contingent important de Muscinees caracte¬ 
ristiques des blocs siliceux ombrages. 11 en est de meme pour M. Potier 
de la Varde en ce qui concerne les bois de la Roche et de Coatliou aux 
environs de Guingamp (Cotes-du-Nord) (^ 1). 

F. Camus fait remarquer que la presence des Hymenophyllum (II. 
lunbridgense Sm. et II. unilalerale Bory) sur les rochers revele, dans les 
endroits ou ils se trouvent, une humidite atmospherique constante tres 
favorable au developpement des Muscinees, particulierement des Hepa- 
liques ; c’est ainsi, ajoute-t-il, que l’une d’elles, Lcpidozia iumidula Tayl. 
(= L. pinnata (Hook.) Dum.), accompagne generalement ces delicates 
Fougeres en Finistere, seul departement breton ou il ait rencontre cette 
hepatique. F. Camus signale ce rare Lepidozia a Plougastel, Gorrequer 
pres Pont-Christ, Saint-Albin, au Roch Trevezel, a La Roche-Maurice. 
Le Lepidozia iumidula recherche les anfractuosites des rochers, oil l’on 
rencontre egalement deux Mousses souvent saprolignicoles : Tetraphis 
pdlucida Hedw. et Aulacomnium androgynum (L.) Schwaegr., rares en 
Bretagne alors qu'ils sont communs dans d’autres regions, aux environs 
de Paris par exemple. 

Une autre hepatique rarissime, une des plus belles decouvertes de F. 
Camus dans le Massif Armoricain, Adelanthus decipiens Hook, a ete 
recueillie dans les interstices d’un bloc de quartzite de Plougastel a Gorre¬ 
quer au-dessus du village de Pont-Christ, et retrouvee ensuite aux rochers 
du Cragou et a La Roche, toutes localites comprises dans le departement 
du Finistere. 

Une mousse atlantique, tres caracteristique des rochers ombrages en 
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Bretagne, Dicranum Scoltianum Turn., est commune en Finistere, parti- 
culierement dans la partie centrale de la Chaine d’Arree, beaucoup moins 
frequente en Morbihan, tres rare en llle-et-Vilaine (foret de Hautc- 
Seve) et non rencontree par F. Camus en Loire-lnferieure. Deux hepa- 
tiques egalement atlantiques, tres caracteristiques de la meme station, 
ont a peu pres la meme repartition dans le Massif Armoricain q ue Dicra¬ 
num Scotlianum ; ce sont Plagiochila spinulosa (Dicks.) Durn. et Scapania 
resupinata Hook, qui, particuliercment abondants en Basse-Bretagne, 
deviennent tres rares en Loire-lnferieure. 

Helerocladium heteroplerum (Bruch) Br. eur. est une mousse subatlan- 
tique qui recherche les endroits oil regne une atmosphere saturec d’humi- 
(lite ; elle est repandue surtout en Basse-Bretagne, oil elle atteint un beau 
developpement sur les rochers dans les forets, particulierement au vois- 
nage des cours d’eau. Cette cspece qui, d'apres Schimper, est rarissime 
fertile, a ete trouvee avec des capsules par F. Camus dans la foret de Coat- 
loch (Finistere). Une autre plcurocarpe, qui fructifie rarement en France, 
Plagiothecium elegans Schimp., a etc recoltee en fruits a Saint-Herbol, 
en foret de Cascadec, a Morlaix (Finistere) et a Guemene-Penfao (Loire- 
lnferieure). par le meme bryologuc. Plagiothecium elegans, frequent sur 
les talus siliceux umbrages, colonise egalement les fissures des rochers en 
Bretagne ; il en est de meme dans la region parisienne. 

Parmi les raretes dont on doit la decouvertc a F. Camus en Finistere, 
le plus riche, et de beaucoup, de tous les departements bretons au point 
de vue bryologique, il faut encore citer Scapania umbrosa Dum., hepa- 
tique montagnardc, qui vit habituellement sur les souches pourrissantes 
des zones moyenne et subalpine, et se rencontre ici sur des blocs de granite 
ombrages. Ce petit Scapania a ete signale a Saint-Herbot et a Huelgoat, 
oil je l’ai retrouve recemment, ainsi qu’en foret. de Coatloch. 

Trois especes sont frequentes sur les rochers des forSLs armoricaines : 
Oncophoru.s Bruntoni Lindb., Rhabdoweisia fugax Br. eur. et Masligo- 
bryum trilobalum Nees ; quelques aulres s’y rencontrent moins souvent: 
Jungcrmamia altcnuala Linden!)., qui ne craint pas une forteluminosite, 
Cephalozia multiflora Spruce (= C. media Lindb.) et Metzgeria conjugata 
Lindb., especes plus delicates. 

En tin, on pent encore citer quelques Hepatiques de rochers siliceux 
ombrages qui sont nettement rares ou tres rares en Bretagne, figurani 
d un tres petit nombre de Jocaliles dans les documents laiss^s par F. 
Camus: Jungermannia Schraderi Mart. (= Jamesoniella aulumnalis 
(DC.) Steph.) a Montrive pres Bourg-des-Comples (llle-et-Vilaine) el 
au Faouet (Morbihan); Jungermannia Schreberi Nees (= Barbilophozia 
barbala (Schmid.) Lceske); Jungermannia Lyoni Tayl., trouve unique- 
ment a Saint-Herbot (Finistere), oil MM. Potier de la Varde, Cuvnet 
et moi I'avons revu en 1947; Blepharostoma Irichophyllum (L.) Dum. 
observe une seule fois par F. Camus en foret de Duauit (Cdtes-du-Nord) 
et figurant dans une recolte de Lloyd des environs de Saint-Jean-de- 
Boiseau (Loire-lnferieure); Jungermannia exsecleeformis Breidl., consi- 
dere comme rarissime dans le Massif Armoricain et provenant de la Pointe 
du Raz (Finistere) ; Lophocolea spicata Tayl., dont l'unique localite 
se trouve pres de Saint-Nicolas-des-Eaux (Morbihan); Lejeunea Mackayi 
Spreng. sur une quartzite a La Roche-Mauricc (Finistere), oil il cxisle 
toujours; Jungermannia Dicksoni Hook, b Huelgoat et a Saint-Herbot 
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(Finistere). C’est aussi sur un rocher granitique ombrage que M. Potier 
de la Varde a fait sa remarquablc decouverte du Marsupella Sprucci 
fertile [44], ainsi qu'il a deja ete dit precedcmment. 

Un certain nombre dc Muscinees terricoles s’installent souvent sur les 
rochers des forets ; telJes sont, entre autres : Dicranum majus Turn., 
Campylopus flexuosus Brid., Leucobryum glaucum Schimp., Mnium 
hornum L., Plagiolhecium undulalum Br. eur., Lepidozia replans (L.) 
Dum., Sarcoscyphus emarginatus Spruce, etc. 

Pour en terminer avec ce resume de la flore saxicole calcifuge de Bre¬ 
tagne, il reste a mcntionner un petit groupe de Mousses, montagnardes 
pour la plupart, qui se localisent sur les rochers suintants, particuliere- 
ment les schistes : Amphoridium Mougeotii Schimp., tres rare en Basse- 
Brctagne, d’apres F. Camus ; Rhacomilrium fasciculare (Schrad.) Brid., 
qui existe en Ule-et-Vilaine, dans les Cotes-du-Nord et en Finistere, ou 
je l’ai retrouve au Roch Trevezel; Rhacomilrium prolensum A. Br., signale 
en Ille-et-Vilaine, en Finistere et au Morbihan ; Bryum alpinum Huds., 
largement dissemine, ecrit F. Camus, sur les falaises de la cote bretonne ; 
Philonolis rigida Brid., observe pour la premiere fois par Gallee pres de 
Saint-Malo-de-Pliily (Ille-et-Vilaine) et rencontre par la suite en Finistere. 

(A suivre.) 


Source: MNHN, Paris 




Ecologie de quelques Mousses des dunes 
du Cotentin 

par J.-M. Turmel (Paris) 


Au cours de mes recherches botaniques dans les dunes du Cotentin, 
i’ai trouve assez peu d’especes de Muscinees, mais localis6es en des stations 
bien definies. J’ai pense qu’il pourrait etre interessant de montrer quelle 
pouvait etre, pour cette dition, l'exigence ccologique de ces especes. 

Dans une etude recente sur la vegetation de la cote ouest du Cotentin (1). 
oil j’avais surtout traiie des plantes superieures, j'ai donne les principals 
conditions ecologiques de ces dunes ; je. les rappellerai ici rapidemcnt en 
insist ant sur les facteurs climatiques et edaphiques, et enfin je compa- 
rerai les diverses especes, en particulier celles qui se trouvent dans des 
habitats varies afm d’expliquer leur presence en ces divers lieux. 


I. — ECOLOGIE GEnERALE DES DUNES 

Deux facteurs sont primordiaux pour la vie des Mousses dans les dunes : 
mobilite plus ou moins grande des sables et humidite des stations. 

A) Mobility des sables. 

Dans les dunes maritimes, il faut dislinguer les dunes mobiles et les 
dunes fixees. En effet la mobilite des sables dans les dunes est extre- 
mement diiTerente d’un point a un autre selon que Ton est plus ou moins 
eloigne des plages. 

La vegetation a une influence importante sur le deplacement, done 
sur 1‘accumulation des sables qui, par contrc, exercenL sur les plantes 
une action violente provoquant une segregation des difierentes especes ; 
il en resulte une serie de bandes de vegetation, plus ou moins larges, 
paralleles au rivage, qui ont chacune une ecologie propre; du haut de 
plage vers les dunes fixees, j’ai constate, en 1947-48, pour la cote ouest 
du Cotentin, une elevation annuelle de niveau variable suivant les sta¬ 


tions : 

Agropyrclum-boreoatlanticumS.-ass.&SalsolaKali . + 50 cm. 

A gropyretum-boreoatlanticum 

Zone a A gropyrum sterile.. 50 

— fertile.35 


— + Convolvulus Soldanella .25 

Elymclo-ammophilctum . 20 

Premieres dunes fixees. 0 

(1) J.-M. Tcrmel, Vegetation ile la cote ouest du Cotentin ( M6m. Mua. Nat. Hisl. 
Nat., Paris, nouv. sir., 23, fasc. 1, pp. 1-71, 3 pi., 1949). 
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Dans cette dition, les Mousses ne peuvcnt subsister qu’a partir de l’asso- 
ciation Elijmeto-ammophilelum et encore dans sa partic la plus eloignee 
de la mer, en des stations oil l’ensablement etait Ires voisin de celui des 
dunes fixees et oil jouait dc plus le facteur humidite ; ces stations sont, 
en effet, exceptionnellement humides comparees aux autres parties des 
dunes mobiles par suite dc conditions topographiques ct biologiques 
particulieres : le terrain n’est qu'une suite de petits creux separes par des 
bosses couvertes d’une vegetation assez dense d’Ammophila qui protege 
les parties basses des vents dessechants. 

Les dunes fixecs, riches cn Mousses, presentcnt tres peu de variations 
de niveau ; dans les parties oil on pcut apprecier cette Novation, on trouve 
< n moyenne un centimetre et ce sont cependant les stations oil l’ensa- 
Idement est encore le plus grand : l’on pent dire que la variation de niveau 
dans les dunes fixees atteint k peine quelques millimetres par an d’apres 
1 examen des souches des hemicryptophytes. 

B) I-Iumidite des stations. 

Ce facteur est d’une grande importance et ce sera lui principalement 
qm permettra d expliquer la repartition des diflerentes Mousses dans 
les dunes fixees. 

Je viens de dire que le facteur humidite favorise 1’installation des Mous¬ 
ses dans la partie des dunes mobiles qui subit le moins dc variations de 
niveau. Dans les dunes fixees, la variation d’humidite des diverses sta- 
"/’f ^ant considerable, Ton y rencontre des lapis vdgetaux nombreux 
particulierement des peuplements muscinaux bien tranches, 
i,, , 7 a . I ! r ' eS i,, es e ! l ' dl ; s faites Pendant l’hiver, le printemps et surtout l’ete 
• 7 (1), 1 humidite de 1 air est de beaucoup la plus forte sur les pentes 

di rn? S ? U ^ OT ™ t . Ia . P, “' ail ’ Ie m cclles “P«<M M Sud ; les penles 
dc 1 Ouest et de 1 Est etant mtermediaires. 

L'humidite du sol suit egalement Its mfmes variations, mais avec des 
ecarts moms grands. 

Dans les . pannes . (2) humides, 1'ecologie est voisine de Celle des pentes 
d7.nl Tf P hl -' n " mi '“' nonveau s'ajoute : le plus faible eclairement 
i sol, la lumiere etant tamisde par le feuillagc des arbustes assez abon- 
aants en ces endroits. 


w i 0 i " 5 , de et , * I* temperature, j'ai etudid d'antres fac- 

sobihle. g p+ m metne l- 8 8aWes > pH, teneur en carbonates tnraux L , t 
eorre.nnnd '' ' .’u"' 8 ' ,7 faclcurs s °nt assez constants en general, ils 
d'nle, S t d - * grossicts possedant tres peu d'elements fins, 

fort, « ™T C dC la Ha teneur en carbonates, tonjours 

dosal’, 1 , H variable - Ena. je n'ai Irouve ancune teneur 

diverses norp 8 S °1“ W 5 S P° ur toutes lcs slat ions que j'ai analysfes dans les 
m„£ t L , S , “,u de .L dl IT ;e “ c0ns dtluence, seul le facteur de plus ou 

tay“oS”u"e d drS ( Sr ,e * m ° b “ ** ““»> ** Ration 


Source: MNHN, Paris 
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II. — LES ENSEMBLES MUSCINAUX ET 
LEUR ECOLOGIE PROPRE 

A) EnTRE LES DUNES FIXERS ET MOBILES. 

Dans les dunes mobiles, mais a la limite des dunes fixees, quand le 
sol est tres inegal, on trouve des plaques dc Mousses dans les cndroits 
humides : entrc les toulTes d 'Ammophila arenaria et de Fesluca dumelorum, 
ce sont principalement Tortilla ruralis (L.) Ehrh., Bryum capillare L. 
et aussi, en exemplaires rachitiques, Camplothecium lutescens (Huds.) 
Br. eur. et Hypnum cupressiforme L. 

Deux series de mesures et de prdlevements ont etc faites dans ce type 
de stations, l’une le 9 et l’autre le 16 septembre, cette derniere apres une 



eg. Convolvulus Soldanclld J^FesVucd dumetorum j|HoiuKeneyd. 


j-s,Brijum cdpLUare J Campto.lutesceas ; M.cupres5lformexTortuUrurdlis 

Fig. 1. — Profit de vegetation dans les dunes mobiles a gauche et les dunes fixees k droit.'. 
Ensablements annuals suivant les diverses parties des dunes. Localisation des Mousses 
parrni les Phanerogames. 

pluie tres abondante (4,5 cm.) dans la matinee. Ces mesures d’humiditc, 
60 %le9-IX a 16 h. 15 et 79 %lc. 16-IXii la memeheure, prises toutes 
deux dans les memes conditions (e’est-a-dire a l’abri du vent, du soled eta 
15 cm. du sol), montrent qu’en une telle station Pair est plus humide que 
sur les pentes exposees au Sud et que sur les pelouses horizontales on 
subhorizontales ; l'humidite presente des valeurs voisines de celles des 
pentes exposees au Nord, mais plus faibles cependant que dans les pannes 
humides. 

Les teneurs en eau du sol sont plus variables, mais l’on sait qu’elles 
dependent beaucoup de la quantite de particules fines du sol et princi¬ 
palement des eolloides et de l’humus. Dans le type de sol de cctte dition, 
les particules minerales fines n’existent que peu ou pas et e’est l’humus 
seul qui apporte les variations inattendues que Ton constate : aussi 
donnerai-jc de preference dans cette note le rapport teneur en eau sur 
teneur en humus qui m'a paru plus significatif. Ici les teneurs en humus 
sont de l’ordre de 0,5 a 0,8 % et les teneurs en eau, en surface comme a 
5 cm. de profondeur, sont Ires faibles ; le rapport gravite aux environs 
de 80. 

B) Dunes fixees. 

C’est evidemment la qu’apparaissent les tapis v£g£taux les plus varies 
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par suite, comme je l'ai dit precedemment, des conditions microclima- 
tiques, elles-memes tres diverses. 

Pour lcs bryophytes, deux grands ensembles doivent £tre consideres ; 
ce sont par ordre d’humidite croissante : 1) les stations seches, pentes 
exposes au Sud et k l'Ouest et les pelouses horizontales ou subhorizon- 
tales ; 2) les stations humides des pentes exposees a l’Est et au Nord et les 
pannes humides, en ne considerant que leur strate herbacee placee sous 
le couvert plus ou moins epais des arbustes. 

1° Stations seches. 

a) Pentes exposees au Sud. 

Ces lieux, de beaucoup lcs plus arides de toutes les dunes fixees, pre- 
sentent, quand ils ne sont pas trop degrades par l’homme et les troupeaux, 
une disposition en « marches d’escalier » parfaitement typique. Le tapis 



vegetal assez ouvert (environ 50 a 60 % de recouvrement) correspond 
au Tortulcto-phleelum Br. Bl. 

Pour les Phanerogames, en dehors de Fesluca diiriuscula et Ammophila 
armaria (se retrouvant la h cause de la mobilite relative des sables), 
£ de la vegetation est conslitu^ par des Therophytcs de printemps : 
Saxifraga iridadyliles (forme uniflore et de tres petite taille), Draba verna, 
Mi bora verna, Phleum arenarium, Senecio vulgaris var. radialus, Vulpia 
longisela. Outre ces plantes, qui disparaissent des lcs premieres chaleurs, 
<hi moins en tant qu’individus vivants, se trouve un tres abondant tapis 
de mousse forme toujours par le Tortula ruralis. Cette espece peut seule 
subsister dans de telles conditions ; elle forme des plaques tres serrees, 
constituant le dessus des « marches d'escalier ». ou bien, quand la pente 
est degradee, de larges placages separes par de petits couloirs de sable en 

nweseant .'Ijouk-nienl, 
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Comme. pour les stations cntre les dunes mobiles et fix£es, je ne citerai 
ici que les renseignements ecologiques recueillis en 1949 pendant l'ete. 

Les mesures d’humidite de 1’air confirment ce que j’avan^ais prdce- 
demment, et, pour une meme journee, marquent toujours une beaucoup 
plus faiblc humidite que pour les autres stations. Ainsi le 6-IX, journee 
extrdmemeni seche et chaude, a 16 h. j’ai trouve des valours de 37 %, 
alors que pour ce meme jour aucun autre type de station nc m’avai; 
donne moins de 66 %. Ilest vrai que la temperature de 1’air atteignait 30° 
et celle du sol 40° a un cm.de profondeur et encore 34° 2 4 5 cm. Cesfaits 
se retrouvent lc 9 et le 14. et il en est de memo pour le 16 oil les mesures 
ont etc faitcs cependant apres une pluie abondante ; les valeurs sonl 
moins tranchees, mais appuient encore les precedentes indications. Les 
donnees thermiques montrent que Ton approche de la limite extreme 
superieure de resistance des Mousses, comme 1’indique des 1870 Hugo 
de \ hies pour differentes especes ; ce que confirment aussi certaines 
experiences de Irmscher en 1912 et les travaux de Amann en 1929. 

Les stations cnvisagees ici sont bien typiques, car des que roricntation 
change un peu, soit vers l’Est, soit vers l'Ouest, tout un cortege de plantes 
apparait alors ; il en est de meme quand la pente devient. par trop faible : 
le tapis de Tortula ruralis, seule cspcce colonisant les fortes pentes (au 
moins de 20 %), se trouve peu a peu envahi par d'autres especes, princi¬ 
pal ement par VHypnum cupressiforme el le Camptolhecium hitescens. 

L’aspect de ces dunes varie sensiblement au cours des saisons : de la 
couleur vert clair donnec au printemps par Tortula ruralis completemeni 
epanoui et Phleum armarium emaillee de minuscules taches jaunes ei 
blanches (Senecio, Saxifraga, Draba, Mibora), on passe au brun noiratr, 
des le debut de l’ete. En effet toutes les Phanerogames ont disparu ei 
les Tortula ont pris une position de repos que Bastit a denomme «sommei! 
hygrometrique »: le tapis moelleux du printemps a fait place a une « brosse » 
crissante et cassante. 

J'ai pense qu'il etait interessant de rechercher les valeurs de l’humidite 
qui pouvaienl donner 1 etalement des feuilles de cette espece. Bastit, 
un des premiers, a monlni que c’etait I’liumidite qui agissait sur l’eta- 
lement ou le roploiement des feuilles. L. Plantefol a pu de meme prouver 
que, (Ians un cas assez particulier mais proche ecologiquement des sta¬ 
tions etudiees ici, 1'humidite, el clle seule, limitait la croissance de YHyp- 
num triquetrum vivant sur les dunes de sable aux environs de Royan en 
bordure de la foret de Pins. 

t P e nombreuses observations seraient encore a faire sur ce sujet, j( 
n ai malhcureusement pu en faire qu’une. Le 15 septembre, dans le marais 
de Blainville (Manche), j’ai fait deux mesures comparatives parun temps 
assez humide ; a deux metres de distance b peine, on pouvait voir, dans 
une immense pelouse formee oil dominait le Tortula ruralis , une partie 
du tapis ou la Mousse etait completement recroquevillee et une autre 
oil clle etait completement ctatee. Cette difference scxpliquait d’abord 
par la topographic :en effet la partie a Tortula ruralis etale se trouvait 
sur une pente Ires peu accentuee, alors que les individus recroquevilles 
se Jocalisaient sur une pente notablcment plus forte el plus chaude. D’au- 
tre part void les mesures que j’ai faites ii cette occasion, reunies dans le 
tableau ci-eontre. 

La temperature de 23°3 a 5 cm. de profondeur pour la station & Tortula, 


Source: MNHN, Pari 
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6tale s’explique par les conditions climatiques anterieures : Lout d’abord 
un bon echauffement du sol, puis l’arrivee par le Nord-Ouest du mauvais 
temps refroidissant en premier la partie subhorizonlale par ses couches 
superficielles. La plus forte teneur 1,1 au lieu de 0,85 d’humidite & 5 cm. 
pour les Torlula reeroquevilles par rapport aux Torluta claims s’explique 
par les differences dc teneur en humus h cette profondeur entre les deux 
stations ; mais les rapports « eau/humus » sont parfaitement demonstra- 
tifs. C’est done entre ces valeurs et a cette temperature que se produit, 
sur les cotes du Cotentin, le r6veil de la vie chez Tortula ruralis. 
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La rcviviscence de cette espece n’est d’ailleurs pas un fait unique. 

Maheu signalait en 1922 l’inattendue regeneration d’une Mousse tres 
>oisine : Tortula mural is. Comipe l’avait deja constate cet auteur, ce 
• si jamais par lours hulhilles que ces Mousses resistent a une secheresse 
!' olongee, ma s is bien par les tiges feuillees elles-memes qui se develop- 
pent a nouveau. Dans 1’exemple que signale J. Maheu, c’est seulement 
quelques cellules des feuilles qui, etant encore en vie, ont redonne un 
protonema primaire propagulifere, celui-ci donne alors un protonema 
secondaire qui, par un processus que je n’ai pas 5 rappeler ici, donne un 
nouveau pied ; au contraire, dans le cas qui nous interesse presentement, 
loute la plante revient 5 l’etat de vie, car la secheresse, malgre sa forte 
intensity journaliere, est toujours dans la nature, sous nos climats, de 
trop courte duree pour avoir une action aussi brutale que celle constatde 
en laboratoire par J. Maheu, mais au bout de 14 annees. 
b) Pentes exposees a TQuest. 

Moins seches que les precedentes, ces pentes sont encore peuplees de 
7. ruralis (releve n° 1947, 07, 30, 1); mais cette Mousse n’est plus alors 
la seule dans ces stations : on y trouve aussi I’Hypnum cupressiforme, 
qui est la 5 sa limite ecologique au point de vue de la secheresse.; aussi 
les cxemplaires que Ton y rencontre sont-ils assez rachitiques et en pla¬ 
ques peu importantes dans le tapis vegetal. 

I) aillpurs ces pentes, souvent proches dc la mer, ont un couvert 
vegetal assez faible, du a un apport de sable plus important que dans les 
aulres stations (la presence d' Ammophilale prouve); par suite, les Mousses, 
surtout les Pleurocarpes (ici les plus sensibles), resistent moins bien en 
ces stations et peuvent mfiine y disparailre. 

') Pelouses hautes, seches. subhorizonta/es ou horizontates. 

Ces pelouses dominent par des abrupts assez marques les pannes basses 
ordinairement orientecs Nord-Sud ; les resultats de 1947 les placent parmi 
les stations les plus seches, mais cependant plus humides que les pentes 
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Sud et Ouest. La vegetation cryptogamique, Lichens et Mousses, peut 
parfois y &tre tres importante. 

Les nouvelles mesures ecologiques faites pour I’ete 1949 sont en accord 
avec ces remarques : ainsi l'humidite de l’air (54 % pour une de ces 
pelouses, relevee le 9-IX-49) est legerement plus forte que pour une pente 
Sud (53 %), mais notablement plus faible que pour une panne humide 
(73 %).Ces faits se sont trouves encore confirmes le 14-IX (67,5 % pelouse ; 
67% pente Sud ; 82 % panne humide). Ces mesures montrent, au point de 
vue de l’humidite de l’air, une tres grande similitude avec celle des pentes 
Sud ; on remarquera cependant que la temperature de l’air se rapproche 
bien plus de celle des stations des pannes humides (meme obliquite par 
rapport aux rayons du soleil) que de celle des pentes Sud. Pour le 9-IX, 
j'ai note a 15 h. 27° pente Sud ; 24°7 pelouse a Cladonia ; 23°2 panne 
humide. La teneur en eau du sol est aussi notablement plus importante 
que pour les pentes Sud : 3,4 % au lieu de 0,97 % ; pour le 9-IX le rapport : 
eau/humus donne encore l'avantage aux pelouses : 43 contre 31. 

Dans ces pelouses, assez seches, comme nous venons de le dire, il existe 
une vegetation relativement importante de Lichens et de Mousses. La 
Mousse de beaucoup la plus frequente est ici VIJypnum cupressiforme 
sous une forme beaucoup moins racliitique que celle des pentes exposees 
a l'Ouest. Parfois cette Mousse forme sur le sol un tapis de plusieurs centi¬ 
metres d’epaisseur. A cote de cette espece il faut signaler Cladonia fur- 
cata (sensu lato) et Peltigcra canina qui prennent, des que l’humidile 
est assez forte, une elasticity contrastant fortement avec leur fragility 
a l’etat sec pendant l’ete. L ’H. cupressiforme est dej5 abondant et on le 
trouve parfois associe a Torlula ruralis. La presence ici de cette Mousse 
s’explique par des variations locales particulieres a chaque station, plus 
ou moins seche et plus ou moins orientce au Sud ; l’apparition de pieds de 
T. ruralis est, en effet, uniquement conditionnee parfois par une petite 
levee de terrain de 3 5 4 cm. de haut dans une pelouse horizontale ; c’est 
a mon avis une espece extremement sensible aux conditions hygrome- 
triques et thermiques et qui serait un « reactif »tres precieux pour l’etude 
experimcntale de l’ecologie des bryophytes. 

2° Stations humides. 

Cc deuxieme type de stations offre des conditions moins difficiles pour 
la vie des Mousses. 

a) Pentes exposees a I'Est. 

Les mesures de microclimatologie faites en 1947 ont montre que ces 
pentes etaient les plus seches parmi les stations humides des dunes. 

Si 1 on examine dans les releves la presence des Mousses, on constate 
que 1 H. cupressiforme est toujours present et parfois meme en assez grande 
abondance quand les Phanerogames sont en petit nombrc. Une seule 
fois, le T. ruralis a ete trouve dans une telle orientation, mais il faut 
remarquer quo la pente etait tres faible (10 %)et que ce releve n’estpas 
tres eloigne des dunes mobiles ; ces deux conditions donnent k cette pente 
exposee a I’Est un caractere plus sec qu’a l’ordinaire. 

La presence de YH. cupressiforme et son abondance imposent, comme 
le fait deja l'ecologie, de placer ces stations parmi les stations humides. 

b) Pentes exposees au Nord. 

Ce type, comme celui qui va suivre, tranche assez hettemeht sur les 
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precedents au point de vue ecologique. Dcja pour ce qui est de la tempe¬ 
rature de fair, lcs ecarts sont tres sensibles : j’ai constate le 14-VIII—47 
des differences de pres de 6° avec la pente Sud et de 3° avec la pente 
Ouest pour les periodes les plus chaudes de la journee (de 12 a 17 h. envi¬ 
ron) ; des ecarts analogues ont £te retrouves plusieurs fois au cours du 
mois de scptembre 1949. 

En ce qui concerne l'humidite de Fair, les differences sont plus varia¬ 
bles : si le 1 l-VIII-47 entre pentes Nord et. Sud, elles etaient restees autour 
de 15° hygrometriques, j’ai pu le 6-IX-1949 noter des ecarts de pres de 
30 %. 

Enfin au point de vue de l’humidite du sol et du rapport cau/humus, 
on note des valeurs toujours assez elevees surtout dans les couches un 
peu profondes. 

L’etude de la vegetation de ces stations ne montre dans la majorite 
des cas que VH. cupressiforme ; je pense que Ton doit avoir affaire 1& 
a des varietes de forte taille qui sont peut-etre //. cupressiforme var. 
elatfijf Schimp. et ericetorum Schimp. Dans certaines stations Ires humides, 
ayant une pente d’au moins 30 %, il a fallu attribuer le coefficient 3 
de presence a cette espece et souvent le coefficient 2. Naturellement il 
n’est pas question de retrouver ici les Mousses citees dans les precedentes 
stations plus seches ; mais j’ai egalement relev£ dans les lieux les plus 
favorises (les plus humides) Thuidium tamariscinum (Hedw.) Br. eur. 
et Dicranurn scoparium Hedw. qui etaient associes a la seule fougere que 
1 ’on rencontre dans ces dunes : Polypodium milgare. 
c) Pannes humides. 

Ces stations se trouvent au fond de depressions dunaires et sont souvent 
plus ou moins inondees l’hiver. Cette position leur donne non seulement 
une tres grande humidite du sol en cette saison, mais leur permet de 
garder au cours ,du printemps, voire meme de l’ete, une teneur en eau 
non negligeable ; comme d’autre part elles sont, de par leur position basse, 
protegees de tous les vents, la vegetation arbustive et meme arboree 
peut s’y installer. Ce sont done la des stations particulierement favo- 
rables au developpement des Mousses. 

Les resultats des mesures 6cologiqucs faites en 1947 sont confirmes 
par les mesures effectuees en 1949. L’humidite de l’air aupres des plaques 
de Mousses reste toujours elevee : la mesure la plus basse enregistree a 
£te de 66 % ; les valeurs correspondent sensiblement a celles trouvees 
pour les pentes Nord. 

Les teneurs en eau du sol, toutes tres fortes, se rapprochent egalement 
de cedes des pentes Nord. 

Mais si temperature et humidite donnent & ces stations memo ecologie, 
une difference existe quant a l’intensite lumineuse qui doit etre plus faible 
au niveau de la strate muscinale des pannes que sur les pentes Nord. Dans 
ces stations, les Mousses se trouvent sous un convert non seulement d’ar- 
bustes bien dtfveloppes, mais aussi de hautes herbes qui forment souvent 
une voute protectrice trfes serree enlacee aux basses branches des arbustes. 

Les espeecs principales que l’on trouve ici sont le Pseudoscleropodium 
purum (L.) Fleisch., VH. cupressiforme et parfois VEurhynchium Slokesii 
(Turn.) Br. eur. Cette localisation du P. purum concorde parfaitement avec 
les resultats deja trouvds par Boulay en 1877; il en est de meme d'ailleurs 
pour YE. Stokesii. 


Source: MNHN, Paris 
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III. — AMPLITUDE ECOLOGIQUE DES MOUSSES 

Au cours de l’expose precedent, j’ai signale les Mousses rencontrees 
dans les differents milieux de la dition, j’examinerai maintcnant quelle 
est I’amplitude ecologique ou la faculte d’adaptation de ces plantes. 

A) Adaptation a l’ensablement. 

L’ensablement est pour les Mousses un facteur extremement brutal 
qu’elles ont difficulty a vaincre quand il a une trop grande amplitude. 

Cependant deux Mousses arrivent a subsister dans les dunes semi- 
mobiles ; ce sont T. ruralis et Bryum capillare, toutes deux preservees 
gr^ce a leur mecanisme de « mise de niveau ». On constate en eflet, en 
prenant avec precaution les premiers centimetres de sol, que la surface 
s’enleve comme une croute ; cette compacite est due h de nombreuses 
tiges feuillees qui ont ete peu a peu ensablees, bien conservees dans le 
sol, et qui ont pu ainsi arreter les particules sableuses. Les tiges ont 
continue de croitre par leur sommet pour conserver toujours a la sur¬ 
face du sol une partie vivante. 

Plusieurs auteurs ont deja signale de tels faits ; en particulier W. Leach 
indique un comportemcnt semblable pour le Ceralodon purpureus et 
C. H. Gimingham etudie une croissance analogue pour Barbula fallax 
et Bryum pendulum dans les dunes tres mobiles du systeme diinaire sur 
la cote Ouest d’une ile des Hebrides. 

B) Adaptation a la secheresse. 

La Mousse la plus resistante a I'action de la secheresse est le Torlula 
ruralis, exclusive des pentes tres seches, il disparait peu k peu au fur 
et a mesure que la station devient plus humide ; il y a alors balancement 
avec une autre espece, H. cupressiforme, qui au point de vue de la resis¬ 
tance a la secheresse est suivie de Ires pres par le Camplothecium lulescens; 
cette derniere d’autre part accepte moins la tres grande humidite que 
l'H. cupressi forme. 

La morphologic, du T. ruralis reste la memc aux diverses stations ou 
on le trouve ; mais il n’en est pas ainsi pour les deux autres especes pre- 
citees ; l’H. cupressiforme, a large repartition ecologique, possede de 
nombreuses formes : extremement rachitique et jaunatre, en touffes 
tres peu fournies dans les stations arides, il est au contraire vert, nota- 
blement developpe, dans les stations humides ou il forme un tapis epais 
et tres fourni. Le Camplothecium lutescens presente une variation ana¬ 
logue, mais de moindre ampleur. 

Enfin les Mousses les plus exigeantes en ce qui concerne l’humidite 
et qui sont de ce fait localisees uniquement sur les pentes Nord et dans 
les pannes sont Pseudoscleropodium purum et, du moins pour cette dition, 
Thuidium tamariscinum et Dicranum scoparium. 


A cote des especes dont je viens de parler, j’ai trouve au cours des dix 
dernieres annees d autres Mousses. Je les citerai maintenant, mais soit 
qu’elles aient etc recolWes sans que j’y aie joint de documents ecolo- 
giques, soit qu’elles aient ete trop peu souvent rencontrees, je ne peux 
leur attribuer ici une ecologie bien defmie. 

Tout d’abord le Pleuroeheete squarma (Brid.) Lindb, se trouve en belles 
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plaques vert clair avec T. ruralis, done sur des talus tres secs et a faible 
couvert vegetal (pentes Quest). 

Deux recoltes de Barbula convoluta Hedw. ont ete faites dans cette 
dition ; cette Mousse vit par petites plaques tres serrees, egalement dans 
les endroits secs des dunes fixees, soit sur des talus, soit dans des pelouses ; 
mais il semble bien que cette espece soit moins resistante a la secheresse 
que P. squarrosa. 

Funaria hygromelrica, rare dans ces dunes, se localise dans les pelouses 
lVnnees et plus ou moins seches des dunes fixees, comme le signale ega¬ 
lement Irmscher. 

Dans une station, l'unique de cette dition a peuplement d'Hippophx 
rhamnoides, existe, au lieu de \'H. cupressiforme , VEurhynchium abbre- 
viitlum (Turn.) Schpr. ; e'est la seule fois que je l'ai rencontre, aussi 
ne puis-je lui attribuer d’ecologie particuliere. 

Je citerai pour terminer trois especcs, Pottia rufescens (Schultz) Wst., 
Aloina eriexfolia (Neck.) Kindb. et Oxynhynchium prxlongum (Iiedw.) 
Wst. que j’ai rencontrees sur d’anciens depots de tangue. En eflet, dans 
les dunes fixees, sur les sables grossiers, on trouve au bord de certains 
^ l uaires et en particular sur les rives du « marais »de Regneville (Manche) 
Us monticules de tangue (1). Cette tangue, une fois sortie de sa localisa- 
ion naturelle oil clle etait baignee deux fois par jour par la mer, est mise 
n ces endroits secs pour se ressuyer de son eau de mer et en meme temps 
' ire lavee par la pluie. Certains de ces depots abandonnes ne sont jamais 
i nlev^s et se couvrent alors de vegetation apres un remaniement quj 
incorpore le sable voisin a la tangue. Au point de vue des Plianerogames, 
i couvert correspond tres sensiblement a celui des dunes fixees oil cet 
jiport de tangue n’existe pas. Seules les trois Muscinees citees fournissent 
1 indication qu’il y a la une variation ecologique. En elfet les particules 
ines augmentent notablement la teneur en eau du substratum pendant la 
periode humidc et, d’autre part, la forte teneur en calcaire de ce sol apporte 
in element nouveau chimique et surtout thermique ; le sol etant nota- 
U ment plus compact (nombreuses particules fines), la circulation dc fair 
y fait tres mal et le gradient de temperature doit etre, par suite, fort 
Utrerent de celui des autres stations. Enfin, la couleur legerement plus 
I 'ncee du sol y provoque, pendant 1’ete, une notable eldvation de 
temperature. 

Ces considerations permettent done de penser que l’amplitude des fac- 
nrs edaphiques et climatiques dans cette station serait alors tres large : 
in grande humidite 1’hiver et la grande secheresse l’ete obligent les Mous- 
s vivant dans ce milieu a posseder une grande faculte d’adaptation. 

CONCLUSION 

Dans les dunes du Cotentin, les Mousses jouent a cote des Plianerogames 
un tres grand role, non par leur variete, mais par leur abondance et leur 
baut degre de presence. Souvent, quand on parcourt ces dunes, ces 
■ mielles », on marche sans discontinuity pendant des kilometres sur des 
tapis de Mousses. Les exigences ecologiques tres variees de ces Muscinees 

>1) La tangue est un d4p6t maritime qu’on trouve en particulier dans les estuaii-es des 
coles de la Manche ; sa composition differe de celle des vases lacustres par sa haute teneur 
‘calcaire (cf. L. Jacquet). 
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leur permettent de supporter les differents microclimats des dunes et 
chacune, dans la station oil elle se trouve, joue un role non negligeable 
dans 1’evolution de la vegetation. Alalimite des dunes fixees et mobiles, 
elles contribuent a la stabilisation des sables ; sur les pentes exposes au 
Sud, ou aucune Phanerogame ne peut subsister en tapis ferme pendant 
l’ete, elles retiennent par leurs grands placages le sable qui, sans elles, 
serait completement nu et provoqucrait alors une regression considerable 
de la vegetation ; sur les pelouses, elles servent deja pour une faible part 
a la formation de l'humus et permettent, par leur relative abondance, 
l’attenuation des variations climaLiques du sol, elles facilitent ainsil’acti- 
vite des microorganismes et, par consequent, F evolution des sols vers un 
etat moins squelettique ; enfin e’est dans les stations les plus' humides 
que ces Mousses ont Taction la plus efficace, produisant souvent alors des 
epaisseurs d’humus importantes (une dizaine de centimetres). Toutes ces 
activites contribuent notablement, dans ces territoires encore bien pauvres, 
a l’etablissement du Climax. 
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Source: MNHN. Paris] 




Associations des fonds d’etangs de la Region 
de Montceau-Ies-Mines (S.-et-L.) 

par H. Parriat 


La secheresse anormale de l'ete 1949 a eu cette consequence heureuse 
permettre un developpement exceptionnel de la flore des fonds d’etangs 
I l’apparition de nombreuses especes qui ne trouvent que rarement 
des conditions aussi favorables de vegetation. 

Lcs etangs de la region montcellienne qui alimentent en temps normal 
canal du Centre sont depuis le printemps en partie asseclies, et sur 
! s larges plages vaseuses ou sablonneuses abandonnees par les eaux 
i'i osperent des associations interessantcs dont je voudrais donner une 
courts description. 

11 sera surtout question ici de l’Etang du Plessis. Cet etang, situe a 
, ux kilometres environ du centre de la ville, a constitue en effet pour 
moi un excellent terrain d’etude. 

La piece d’eau occupe une cuvette peu profonde alimentee par deux 
tits ruisseaux prenant leur source dans les Monts gneissiques et granu- 
iPiques du Charolais. Le sous-sol est forme par le gneiss granulilique 
dont les bancs percent, sur la rive meridionale, la plus escarpee, le mince 
placage des terrains plus recents. Le fond de la cuvette est tapissc par 
;■ s argiles grossieres de la forma lion dite des « Sables de Chagny » (Plio¬ 
cene superieur), et colmatS par des vases noiratres, argilo-siliceuses, 
lies en matieres humiques et tres pauvres en calcaire, pour ne pas 
dire completement achaliciques. Sur les bords de la cuvette, le sol est 
plus ferme : lcs sables, entraines par les eaux sauvages, se deposent a 
peu de distance des rives, formant, par dela la ceinture de plantes aqua- 
tiques des hautes eaux, une greve presque continue. 

Au cours de l’ete les vases se sont peu a peu dess6cliees et craquelees. 
Lien de plus curieux que le reseau polygonal dessine par ces craquelures 
profondes qui traversent toute l’epaisseur du depot. Les mailles de ce 
■ -eau, entendez les blocs de vase dessechee, sont ici de belles dimensions, 
s dimensions inhabituelles etant sans doute en rapport avec l’epais- 
ur assez considerable du banc vaseux (50 cm. en moyenne) et la finesse 
de ses elements. 

Au mois d’aout, ces vases dessechees, bruises par le soleil, etaient 
depourvues de vegetation. Par contre une veritable prairie de plantes aqua- 
iiques couvrait les parties basses encore mouillees et les rives des 
deux ruisseaux d’alimentation. Voici une liste de plantes qui, bien qu'in- 
lomplete, donnera une idee de la composition floristique de cette prairie 
teniporaire (1): 

(1) Nomenclature d’apres P. FOCRXXER: Les Quatre Flores de la France. 
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Roripa Islandica (Oeder) Schinz. et Th. 

Peplis Portula L. 

Bidens cernua L., et B. tripartita L. 

Gnaphalium uliginosum L. 

Lindernia Pixydaria Allione *. 

Limosella aquatica L*. 

Chenopodium rubrum L*. 

Cyperus fuscus L*. 

Scirpus Michelianus L*. et S. ovatus Roth *. 

Alisma Plantago L. (1) 

Apres les pluies de septembre qui mirent fin heureusement dans notre 
region a cette longue periode de secheresse, les fonds vaseux de l’etang 
du Plessis se couvrirent d'une riche population muscinale. A la surface 
des blocs de vase durcie et sur les parois verticales de ces blocs, se develop- 
perent et fructifierent rapidement: 

Physcomitrella patens (Hedw.) Bruch, et Schimp. 

Physcomitrium sphxricum (Ludw.) Brid. 

Physcomitrium pyriforme (L.) Brid. 

Pleuridium nitidum Hedw. 

Riccia Hiibneriana Lindb. 

De toutes ces especes, la plus abondante est Physcomitrella patens qui 
forme un tapis presque continu. Physcomitrium sphrericum se presente par 
petits groupes a travers le peuplement precedent. Quant a Physcomitrium 
pyriforme et Pleuridium nitidum, ils preferent les parois des fentes, sta¬ 
tion plus ombragee et plus humide. Le substratum est partout a reaction 
acide (pH tres voisin de 6). 

Les mousses de ce groupement ne s’aventurent pas dans les zones 
fangeuses et couvertes de vegetation, proches des ruisseaux et du nouveau 
rivage. Seule l’hepatique Riccia Hiibneriana se rencontre parfois sur les 
vases emergees, entre les touffes des plantes aquatiques de la prairie 
temporaire. Ces fanges sont par contre l’habitat presque exclusif d'une 
autre hepatique, Riccia crystallina L., bien reconnaissable a son thalle 
tres lacuneux, d’aspect spongieux. 

Signalons enfin la presence, dans ces zones de peuplement muscinal 
presque pur, de touffes naines de Scirpus Michelianus et de rares pieds 
isoles de Chenopodium rubrum L., Ch. polyspermum L., Panicum capillare 
L. (subspontane), Roripa Islandica. La rarete de ces plantes, pourtant tres 
envahissante dans d’autres parties de la cuvette, s’explique par le durcisse- 
ment des vases au cours de Fete, durcissement qui interdit pendant deux 
ou trois mois toute germination. Les pluies legeres de septembre furent trop 
tardives et trop peu abondantes pour permettre a la plupart de ces plantes 
de germer et de parcourir le cycle normal de leur vegetation. Elies sufli- 
rent cependant a humecter la surface de la vase et a provoquer la germi¬ 
nation massive des spores semees en nombre prodigieux sur ce fond 
d’etang. 

Les Muscinees que je viens de signaler ne sont pas nouvelles pour la 
Saone-et-Loire. Elies ont deja ete trouvees par Sebille h l’Etang de 
Longpendu et par Philibert dans plusieurs etangs de la Bresse louhan- 
naise. 

(1) Les plantes marquees d’un asterisque sont rares et caract&isent la vegetation 
des fonds d’etangs dans l’Est et le Centre de la France. 


Source: MNHN, Parii 
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Cos fonds d’etangs ont done une vegetation muscinale ires uniforme, 
assez pauvre en especes, mais extraordinairement riche en individus. Cette 
uniformite et la large repansion dcs espcces sont sans doute l’ceuvre des 
oiscaux aquatiques migrateurs qui les disseminent en emportant d'un 



etang a l’autre, attaches k leurs pattes, des debris de terre et de vase 
charges de spores et peut-etre meme d’individus complets. 

Ajoutons que ces plantes minuscules ne trouvent de conditions favora- 
hles a leur developpement qu’a des periodes tres eloignees. Les fonds sur 
lesquels je les ai observes ne sont decouverts qu’exceptionnellement par 
les eaux. II s’ecoule parfois plusieurs annees entre deux periodes de 
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vegetation et de fructification completes. 11 faut done admettre que leurs 
spores sont particulierement resistantes et conservent pendant longtemps 
sous 1’eau et dans la vase leur pouvoir germinatif. 

L'attrait des grands clangs no doit pas faire negliger l’etude des petites 
pieces d’eau. On y fait parfois d’heureuses decouvertes. 

Au petit Etang de Bel-Air, situe sur le ruisseau du Plessis, a un kilo¬ 
metre environ du grand etang et en amont, sur le plateau de gres Lriasique 
que couvre la forel du meme nom, j’ai pu observer une association plus 
pauvre, mais qui renferine une espece rarement rencontree en France, 
Nanomitrium tenerum (Bruch.) Liridb. 

Cette plantc minuscule forme sur le fond argileux de cct etang, lui 
aussi asseche, bouleverse par les passages frequents des betes au paturage, 
des gazons etendus d'un vert gai, semes de quelques rosettes de Tticcia 
Hiibneriana et de tiges eparses de Pleuridium nilidum. 

Nanomitrium lenerum se distingue facilement des Ephemerum a feuilles 
enerves, de Ephemerum serratum (Sclireb.) Hampe en particulier, par sa 
petite taille (moins de 2 mm.), ses feuilles faibleinent dentees ou meme 
simplement sinuolees et au sommel seulement, son inflorescence synolque, 
sa capsule depourvue de coiffe et d’apicule, mais a opercule differcncie, par 
ses spores enfin, petites (30 microns au plus), finement papilleuses et 
nombreuses (j usqu'a 200 par capsule). Les a nth Bridies sont petites et peu 
nombreuses (une a trois). Elies sont pedicellees, d’abord globuleuses, puis 
ovales. On ne pent d’ailleurs les observer qu’au sommel des tiges jeunes, 
avant developpement de l’arcliegone feconde. On compte par lige deux ou 
trois archegones. Je n’ai pas vu de paraphyses. La capsule est surmontee 
jusqu’a maturite par le sol desseche de l archegone, mais il n’y a pas de 
veritable coiffe comme eliez Ephemerum serratum. La vaginule est globu- 
leuse et hyaline. Au-dessus et au-dessous de la vaginule, le pedicelle de la 
capsule et le sommel de la tige fructilere se montrent vivement colores en 
brun. Ajoutons enfin que le proton^ma est tres fugace, ce qui aclieve 
d’eloigner cette plante des veritables Ephemerum. 

Cette rare espece n'a ete trouvee j usque-15 qu'en.France et en Allemagne, 
et sur quelques points seulement. On lui connaissait deux stations en. 
S.-et-L.: aux Elangs de Chaudenoux et de Bois-Renault, pres deBruailles 
(Philibert) el. a I’Elangde Longpendu, presMontchanin (Seuille). Ellc 
doit exister dansde nombreuses autres stations, mais d’une partelle a ete 
negligee en raison de sa petite taille, d’autre part, elle ne se developpe que 
sur la vase des etangs asseches, et il faut des etes exceptionnellement secs 
comme celui de cette annee pour que les eaux des etangs se retirent et 
decouvrent les vases pendant le temps necessaire a son developpement et 
a la maturation de ses capsules. 

On voit par les lignes qui precedent combien a ete fructueuse la moisson 
de muscinees sur les fonds d’etangs de la region monteellienne. Get ete 
catastrophique aura du moins apporte au botaniste, lui aussi souvent 
desespere de la secheresse qui rendait les mousses meconnaissables, la 
consolation de faire quelques decouvertes dans des stations que cette 
meme secheresse avait preparees et oil elle favorisait, en eliminant les 
autres plantes, la venue de plantes minuscules mais interessantes qu’il a 
rarement l’occasion d'observer. 


Source: MNHN, Parii 





Sur quelques Bryum critiques des Alpes 
frangaises 

par II. Parriat 


• f’ai rccolte en septembre 1947, en Tarentaise, dans le Massif do Belle- 
<itc, sur les roches moutoiinees du glacier des Pichercs, a uno'altitudc de 
-TOO m. (1). un Bryum bien fructifid que je no pus, sur le moment, deter¬ 
miner. M. Potier de la Varde, a qui je sounds mes echantillons, classa 

Bryum dans la section Argyrobryum, le rapprochant de Bryum Blindii 

I r. our. et de Bryum Funkii Sc.hw., sans se resoudre dependant a l’identi- 
li r avec 1’une ou l'autre de ees especes. 

f’ai refleclii pendant plus de deux ans a ce probleme. En septembre 1949, 
i'ai menie fait un second voyage en Tarentaise pour recolter cctte plante 
i a plus grande abondance et en meilleur etat. Malheureusement je l'ai 
i uuvee cette fois completement sterile. Enfin, apres de longues recherches 
dans les herbiers et de multiples comparisons, je crois etre arrive a 
i ne solution. An cours de ce travail, j’ai pu faire sur quelques especes 
a Hines de Bryum et sur la systematique du genre en general quelques 
■ marques qui interesseront peut-etre les Bryologues. Ce sont ces resultats 
que je voudrais exposer ici. 

Description de la plante de Tarentaise, 

Pour plus de dart'd, je decrirai tout d’abord minutieusement le Bryum de 
Tarentaise, objet principal de cette note. 

Pouffes denses, compactes, profondes de 1 cm. au plus, d’un beau vert a 
•a surface, noiratres interieurement et envahies par la boue glaciaire. 

Tiges fertiles rami tides des la base, brunes, non tomenteuses, portant 
chacune deux ou trois sporogones, un ou deux bourgeons a antheridies et de 
munbreuses innovations grdles. Tiges steriles rouges, filiformes, non rami- 
bees ou settlement a la base, densement feuillees, longues de 3 a 4 cm. 

Feuilfes des innovations et des tiges steriles largement ovales, les 
plus grandes de 1,2 sur 0,8 mm., Ires concaves, imbriquees a l’etat humide 
immine k 1'et.at sec, parl'ois subobtuses (fig. 4, PI. I), le plus souvent termi- 

II ees brusquement par une pointe molle, recourbee (fig. 1, 2,3, 5 et 6, PI. 1). 
Feuilles des rameaux fructiferes sensiblement de meme forme, mais un peu 
plus grandes : 1,5 sur 0,9 mm., avec un acumen plus ferme et plus long. 
I'cuilles perichetiales triangulaires, insensiblement acuminees, a peine 
concaves. Toutes sont parfaitement planes aux bords et non marginees. 

Ncrvure mince, rouge a la base, s’evanouissant a la base de l’acumen 
dans les feuilles des innovations et des tiges stdriles (fig. 7, PI. 1), atteignant, 
tout en restant faible, le sommet des feuilles comales, se prolongeant dans 
les feuilles perichetiales en un acumen brun, solide et droit. 

il) .T’ai deja, ditcrit cotte station dans un numei’o recent do la Revue Bryologique : 
Jlousses uouvelles du Vul de I'eisey, 17, 1(148, fasc. 1-4, p. 53. 


Source: MNHN, Paris 
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Tissu foliaire lache (indice cellulaire de Amann : 1.500 a 1.700). Cellules 
rhombees ou hcxagones-rhombecs, a parois minces, dc 30 a 60 sur 10 a 20 
microns (fig. 9, PI. I). Celles des bords plus allongees, mais nc formant pas 
de marge distincte (fig. 8, PI. 1). Les inferieures rectangulaires (fig. 10, 
PI. I). 



Inflorescence synoique et autoique (!). 

Seta (10 a 12 mm.), recourbe au sommet en hamecon, jaune rougcatrc. 
Capsule grise ou jaunatre pale, pendante, ovale, a col plus court que le 
sporange, a orifice etroit (fig. 1, PI. II), un peu elargi a pres la sporose 
(fig. 2, PI. II). _ 

Dimensions moyennes : diametre : 0,75 mm. ; longueur totale : 1,5 mm. , 
col : 0,6 mm. 
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Opercule de meme teintc que la capsule, legerement conique, avec une 
petite pointe (fig. 3, PI. II). 

Anneau large, fugace. Peristome de couleur p&le. Dents de Pexostome 
(0,32 mm.), jaunes, rouge orange seulemenl pres de l’insertion, a articles 
superieurs decolores et entierement papilleux. Plaques dorsales (scutules) 



Fig. 2. — Bryum Thrrioli Philibert (Tarentaise). 

1 : capsule au debut de la sporose ; x 26. -— 2 : capsule apros la sporose ; X 20. — 
S : opercule ; x 20. —4 :dcnt. de l’exostomc, face dorsale ; x 203. — 5 : id., face ven- 
t rale ; x 20. — 0 : fragment de l'endostome ; x 203. — 7 : spores ; x 203. 

rectangulaires papilleuses, a marge hyaline tres apparente. Ligne divisurale 
presque droite, s’efTagant sous le sommet (fig. 4, PI. II). Trabecules (20 a 
22) sans relevement median. Espaces intertrabcculaires tres finement 
stries, sans cloisons accessoires (fig. 5, PI. II). Endostome imparfait, 
non adherent, d’un jaune tres pale, papilleux par places. Membrane 
basilaire assez elevee : 0,2 mm. Processus irregulierement fendus, tres 
peu ouverts sur la carene. Oils nuls (fig. 6, PI. II). 


Source: MNHN, Paris 
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Spores lisses, jauiie verdatre, de 30 & 35 microns (fig. 7, PI. II). 

Les touffes sttiriles, recoltees en 1949, ont un aspect leg^rement different. 
Elies sont plus molles, de teinte plus pSlc. Les tiges, plus longues et plus 
nettemenl julacees, atteignent jusqu’a 0 cm. de longueur, ce qui accenlue 
leur aspect filiforme. Les feuilles, plus petites, Ires concaves, presque 
squamiformcs, presentent par ailleurs les mernes caractdres. Le tissu 
en particulier est a peu pres le meme, plus dense peut-etre, mais avec 
des cellules exactement de memo forme. Ces feuilles, par la mollesse de leur 
tissu et sa pauvrete en chlorophylle, ne sont pas sans rappeler les feuilles 
de Bn/m pscudoargenteum Warn. 

Affiniles tie la planle de Tarentaise. 

II s'agissait, partant de ces observations, d'identifier cette mousse, ou 
tout au moins de dccouvrir l’espece presentant avec elle le maximum 
d’affinite. C'est parmi les Cladodium qu'il me fallait porter mes recherches, 
puisque son peristome est imparfait. et cela malgre sa parente indeniable 
avec les Argyrobryum. La cle de Amann me conduisit asscz rapidement a 
Bryum Limprichtii Kaur. 

Je connais bien maintenant cette derniere espece, decritc a la fois par 
Amann et Philibert. La description du second est minutieuse. Elle se 
trouve dans un article de la Benue Bryologique (1), consacre a un Bryum de 
l’Oisans, article dont j'aurai a reparlcr caril pennet. a mon avis, l'identifi- 
cation de la mousse de Tarentaise. J'ai pu aussi etudier l’echantillon de 
Bryum Limprichlii de l'herbier Philibert (2), cclui-lk meme que Phili¬ 
bert utilisa pour son travail, et verifier point par point son analyse. 

Je renvoie a Amann et Philibert pour la description de Bryum Lim¬ 
prichlii et me contenterai de signaler ici les faibles differences entre cette 
espece norvegienne et le Bryum des Alpes franchises. 

Le gametophyte de Bryum Limprichtii ressemble etonnamment a 
celui de notre Bryum. Les tiges sont simplement de taille plus faible 
(3 cm. au plus), les feuilles plus largcment ovales, a tissu plus lache 
(indice cellulaire : 1.100 ; cellules de 30 & 60 sur 10 a 20 microns) et h 
cellules marginales moins allongees, a marge done totalement absente. 
La nervure s’arrfite a la base de l’acumen ou s’y prolonge, mais en s’affai- 
blissant, ce qui fait que la pointe reste molle, sauf dans les feuilles comales 
et surtout perichetiales. 

Inflorescence egalement synoi'que et autoique. Capsule legeremenL plus 
renflee: longueur: 1,5 a2 mm.; diametre : 1 mm. Seta plus court (7-8 mm.). 
Anneau large, moins fugace. J’ai compare avec soin les peristomes. C’est 
dans les plus infimes details : coloration des dents, epaississement inegal 
de la lame ventrale, margination, papillosite, tous caracteres qui defient 
souvent la description par leur finesse, que l'analogie est la plus parfaite. 
Les differences portent sur des caracteres mieux tranches : forme des 
plaques dorsales, carrees et non rectangulaires : nombre des trabecules : 
18 au lieu de 20-22 ; hauteur de la membrane basilaire de l’endos- 

(1) Phiubeht, Deux Mousses nouvelles des Alpes f ran raises (Rev. Bryoh. 24" annee, 

(2) Recoil e par KAL'RIN, eu aout IS85, sm 1 des rochers hum ides, vers 1.600 m.. dans 
les Monts Dovre (Dovrefjeld), Norvege. On sait que la region des fields scandinaves qui 
comprend la plus grande pftrtic du Nord de la Laponio et les montagnes d'une altitude 
moyrnne de 900 m.. a un caracteri’ nettement arctique (Of. O. Drude, Manuel de Geo- 
graphic botanigue, traduction PoiRAn/r, Paris. 1897, p. 340). 


Source: MNHN, Paris 
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I,line : 0,12 mm. ; structure des processus, presque entiers chez Bryum 
Limprichiii. 

C/est en definitive par les dimensions des spores que nos deux mousses 
different le plus. Celles du Bryum alpin sont tres grosses, ISO a 35 microns ; 

■ . IK'S de Bryum Limprichiii nettement plus petites : 20 a 24 microns 
, i memo 13 5 22 microns d’apres Amann). 

Comme on peut en juger, les analogies Femportent el m’autoriscnl, je 
mis. a faire du Bryum de Tarentaise une forme haul-alpine de Bryum 
l.imprichtii. (Test 15 un riouvel example de ce neoendemisme alpin post- 
laeiairc qui, dans le genre Bryum surLout, a multiplie les especes et les 
;< rs. proches parentes d’especes arctiques, ct derivees d’elles a n en pas 
iluuler, on tout au moins issues de la memo souche (1). Les caracteres 
particuliers de noire Bryum alpin, allongement des tiges, reduction du 
umibre ct des dimensions des spores, sont nettement des adaptions 
mix conditions de l’etage nival, conditions assez different.es comme on 
nil, ne serait-ce que par la repartition 5 la fois saisonniere et quotidienne 
la lumiere, de celles du milieu arctique. D’ailleurs, l’hahitat des deux 
antes parait le memo, et la station de Tarentaise, avec ses surfaces 
ndues de roches moutonnees, polies, semees de lacs minuscules, rappelle 
esistiblement les paysages de fjelds et de l’arctique. 

I try um Therioti Philibert (2); 

l li premier pas etait done, fail : notre Bryum s’apparentait a Bryum 
imprichtii. Mais avait-il etc dej5 recolle dans nos Alpes ? Avait-il ele 
• ieerit et nomme ? 

Amann signale dans sa Bryogeographie de la Suisse, tout pres de 
liryum Limprichiii, un Bryum Therioti Phil, dont la description, succincte 
i est vrai, s’applique tres exactement a notre Bryum. Dans 1 article 
i ivcedeinment cite de Philibert je trouvai une description plus complete, 
u:inutieuse de cette espece. 

Malheureusement, son herbier ne renferme plus d’exemplaires de 
liryum Therioti, et mon etude seraiL restee incomplete sans Fobligeance 
.le Mmes P. Allorge et S. Jovf.t-Ast qui ont bien voulu me. communiquer 

■ |iii'lques brins de l'echantillon original de l’Herbier de France du Museum 

I list. Nat. de Paris. Dans ce qui va suivre, je m'appuierai sur la descrip¬ 
tion de Philibert, description dont j'ai pu verifier Fexactitude sur la 
pin part des points. 

L'in llorescence de Bryum Therioti est comme celle des deux mousses 
i-ivcedentes synoique et autoique. Les tiges, courtes, de 2 cm. au plus, se 
laniilient des la base, leurs rameaux nombreux se terminant soil par un 
Imurgeon a antheridies, soil par une fleur synoique. Les feuilles infe- 
I'icures et moyennes des tiges fertiles dilTerent peu des feuilles de Bryum 
l.imprichtii. Elies sont largement ovales, concaves, imbriquees, planes 
mix fiords et depourvues de marge, contractees brusqueinent en une 
pointe etroite ct assez courte, quelqucfois un peu courbee, formees de 
«'i Holes rhomhoklales (45 a 50 microns sur 20 5 24), a parois minces, 
pen eiilorophylleuscs. La nervure ne piinetre pas dans la pointe. Les 
feuilles comales ont une pointe plus ferme, plus longue, formee entierc- 


1 1 ) IT. .1. Amann. Hryogeogruphit' de la Sui»H 
In SuiKs... vol. VI. fnsc. 2. Zurich. 192S. p 
(2) liecoltc par TuCriot sur le Puy-Vaclier. 
'>u Lac. A une altitude de 2.600 in. 


iiux pour la Flore cryptogamiquo 
la Cfrave, vers la base du glacier 


Source: MNHN, Paris 
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mc-nt par la ncrvure, ce qui rie s’observe pas & un mcme degr£ chez Bryurn 
Limprichtii, mais eonstitue par contre un caractere assez saillanl de 
noire Bryum de Tarcntaise. 

Les feuilles perichetiales, comme chez ce dernier, sont plus etroites, 
lanceolees, el sc lerminent par un acumen qui continue plus regulierc- 
ment le limbe. 

Le peristome est stmblable a celui de Bryum Limprichtii, mais moins 
developpe dans toutes ses parties. Les dents de l'exostomc sont plus 
courtes (0,25 a 0,3 mm.), ce qui cxplique la reduction a 15 du nombre des 
trabecules. Le peristome interne est egalement depourvu de cils, et ses 
processus etroits sont cntiers ou perces sur la ligne mediane de fentes 
tres tines. 

En somme, Bryum Therioti est ties proche de Bryum Limprichtii, 
ce qu’avait bien vu Philibert, et si ses tiges steriles ne presentaient pas 
l’aspect special qui va retenir maintenant notre attention, on ne pourrait 
hesiter a en faire une espece etroitement alliee. Comme d'autre part ses 
spores sont tres grosses (27 a 32, el meme 35 microns), je serais assez 
dispose a lui ratlacher mon Bryum de Tarcntaise, dans Jequel je verrai 
un Bryum Therioti robuste, mieux developpe dans tous ses organes 
que la mousse decrite par Philibert, et plus digne qu’elle de representer 
le type de cette espece. 

J'hcsite cependant encore a adopter cette solution, car Philibert decrit 
chez son Bryum Therioti des tiges steriles dont les feuilles different totale- 
ment de celles qu'on pent observer sur les memos tiges chez les deux autres 
plantes. Nous ne pouvons mieux faire que de reproduirc les propres 
lignes de Philibert (1) : « Feuilles des tiges steriles lanceolees, regu- 
liereinent acuminees en triangle jusqu'5 leur sommct, qui est aigu, sans 
poinLe distincte ; leur longueur varie de 0,75 a 0,85 mm., rarement jusqu'a 
1 mm., et leur largeur de 0,25 a 0,37 mm. ; elles sont parfaitement planes 
dans toute leur ctendue, quelquefois un peu decurrentes ; leur contour 
est generalemenl enlier et depourvu de marge distincte ; a peine aper^oit- i 
on quelques dents obscures vers le haul ; la ncrvure atteint ordinairement 
les deux tiers ou les trois quarts du limbe ; olle disparait toujours avant 
1’extremity. Le tissu est compose de cellules hyalines, a parois minces, 
qui forment dans les parties superieure et moyenne des losanges reguliers, 
ne depassant guere 12 microns en largeur sur une longueur d’environ 
36 microns. » 

Apres etude attentive des quelques tiges steriles du petit echantillon de 
Bryum Therioti communique par le Laborat. de Cryptogamie du Museum, 
j'aurais quelques retouches a faire a cette description. Les cellules sont 
en moyenne plus allonges que ne 1'indique Philibert. La denticulation 
du sommet est toujours tres nette. Au total, ces feuilles rappellent a s’y 
meprendre celles d'un Pohlia, et j’en arrive a me demander si ce dimor- 
phisme foliaire de Brym Therioti n’est pas le resultat d’une confusion. 
Les echantillons de cette espece ne seraient pas purs. Des louffes steriles 
d’un Pohlia s’y trouveraient melees, et Philibert, malgre sa tres grande 
habitude des mousses alpincs, aurait ete trompe par ce melange. Ce qui 
conlirmerait cette opinion, e'est l'lmbarras manifeste que traduit la 
recherche par cet auteur des affinites de Bryum Therioti. Apres avoir 

(1) Cf, Philibert, loc. cit., p. 17, 
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signale la ressemblance avec Bryum Limprichtii, il ajoute :« Par l'aspect et 
I i structure des tiges steriles, notre Bryum nouveau tendrait au conlraire 
•I so rapprocher do quelques-unes des formes que Ton a confondues sous le 
nmn do Bryum catenulalum Schimper.» Or on a fait depuis longtemps justice 
ilr ce Bryum catenulalum dont Its echantillons connus, a commencer par 
I’cchantillon original du Ben Lomond (Ecosse), ne sont que des formes de 
Pohlia commutata Schimper. J’ai d’ailleurs trouve dans les herbiers de 
i; waud et de Philibert, en melange avec des echantillons de Bryum 
Payoti et de Bryum lenue, Bryum authcntiques tres voisins de Bryum 
Limprichtii et Bryum Thcrioli, des loufFes de Pohlia indeterminables, 
vnisinage qui prouve que les auteurs de 1'epoque n’ont pas su ecarter 
il ees Bryum haut-alpins les formes multiples et parfois deconcertantes 
de Pohlia vivant dans les memes stations. 

En definitive, c’est avec un minimum d’hesitation, compte tenu des 
remarques precedentes, que je nommerai Bryum Therioli mon Bryum 
di Tarentaise, et avec moins de doute encore que je le rattacherai, comme 
le lendemique haut-alpin, a Bryum Limprichtii. 

Bryum Payoti Schpr. et Bryum lenue Bavaud : 

J'ai prononce plus haut les noms de deux especes litigieuses : Bryum 
Put/Ow Schpr. et Bryum lenue Ravaud de la section Argyrobryum. Je ne 
cache pas que c’est tout d’abord avec ces deux especes que j’ai cherche 
a identifier mon Bryum de Tarentaise. M. Potier de la Varde m’y 
invitait d’ailleurs en affirmant son appartenance a la section Argyro¬ 
bryum et en me rappelant fort justement que les Eubryum alpins ont 
souvent un peristome rudimentaire qui les rapproche des Cladodium. 

J’ai done et6 amend a etudier d’une fa?on approfondie les deux Bryum 
precites. Pour celte dtude, j’ai heureusement dispose des echantillons 
originaux de Payot et de Ravaud. Les echantillons de Bryum Payoti 
que j’ai examines ont ete recoltes par Payot dans les Aiguilles Rouges, et 

Irouvent dans 1’herbier Philibert. Ceux de Bryum lenue appartiennent 
i I’hcrbier Ravaud (1) et proviennent du lac du Grand-Domenon (alti¬ 
tude : 2.400 m.), dans le Massif de Belledonne, oil ils furent recueillis par 
Ravaud lui-mdme en 1866. 

L’appareil vegetatif de ces deux plantes ressemble a s’y meprendre 
ii eelui de Bryum Therioli (je me permets de donner maintenant ce nom 
a ma mousse de Tarentaise). Les tiges steriles et les innovations sont 
‘■galement filiformes ; les feuilles ont la meme forme, le mcme tissu, la 
rneme nervure faible. Je n’insisterai pas davantage, car une description 
plus complete ne serait guere que la reedition de celle consacree prece- 
deinment a l’appareil vegetatif de Bryum Therioli. 

Je crois par contre necessaire de signaler les imperfections et les infi- 
dclites des figures de Husnot dans son Muscologia Gallica. Les feuilles de 
Bryum Payoti sont representees sans apicule. C’est prendre l’exception 
pour la regie. Seules en eifet sont parfois depourvues d’apicule les feuilles 
des liges steriles, plus exactement de la base de ces tiges, el c’est mticon- 
n nit re un des traits marquants de l’espece que.de sacrifier cet apicule 
dans des figures qui voudraient donner la physiono’mie habituelle, nor- 


.11) L’herbier Ravaud est aujourdTiui A la Paculte des Sciences de Grenoble. L’echan- 
11 n »ii de Bryum lenue m’a 6t6 aimalilement communique par M. J. Offner, Maitre de 
* nnferences honoraire de cette Faculty. Je lui adresse pour cette communication mes 


Source: MNHN, Paris 




H. PARRIAT 


male de la plante. La representation de Bryum Icnue, bien que moins 
fautive, laisse cependant a desirer. La nervure est trop forte et se pro- 
longe trop fermement dans l’acumen, qui lui-memc ne se (letache pas 
assez brusqueraent du limbe. En examinant ces figures incxactes, on 
comprend pourquoi Husnot a classe le. Bryum tenue pres de Bryum 
Funkii Schw. (1) et le Bryum Payoti pres de Bryum Blindii Br. Eur. En 
diet, Bryum Funkii est caracterise par une forte nervure qui depasse 
le limbe cn un mucrdn court et solide. Quant a Bryum Blindii, ses 
feuilles sont le plus souvent subobtuses. La subordination de ces deux 
Bryum a Bryum Funkii et Bryum Blindii n’a done aucunc valeur, de 
ineme qu’on ne peut retenir les caracteres distinctifs qu’il serait possible 
de tirer de Husnot. D'ailleurs Husnot ne s’est pas vraiment pose le 
probleme de la separation de Bryum Payoti et de Bryum tenue, puisqu'il 
les a Ecartes arbitrairement fun de l’autre en les rattachant a deux 
espEces assez Eloignces, appar tenant meme E des sections differentes, 
sections Argyrobryum et Cwspilibryum du sous-genre Eubryum. 

Le sporogone de Bryum Payoti n’a pas etc decrit par Schimper, les 
Echantillons que lui avait communiques Payot Etant stcriles (2). Amann 
borne lui-meme sa description au gametophyte (3). Or Payot a recolte a 
plusjeurs reprises dans les Aiguilles Rouges des exemplaires fructifies de 
cette mousse. Les touffes de l’herbier Philibert portent quelques cap¬ 
sules, et ce sont sans doute ces Echantillons que Philibert etudia et qui 
lui permirent de dire quelques mots du peristome de l’espece dans l’article 
de la Revue Bryoloyique deja cite. 

Le Bryum tenue n'esl pas mieux avanlage. La diagnose que lui a consa- 
cree Ravaud (d) est tres breve, et sa description du peristome en particu- 
licr est si notoiremenl insuffisante qu'elle en perd toute. valeur, pouvanL 
s’appliquer en elTel a la plupart des especes du genre. 

j’ai done repris cette etude. J’ai trouve les capsules et les peristomes 
des deux plantes si semblables que je me contenterai d’une seule descrip¬ 
tion, description (lestinee a remplacer ou completer les donnees frag- 
mentaires et dispersEes des auteurs precedents. 

Inllorescence dioique. 

Seta court: 10 mm., recourbe. Capsule pendante, jaunatre, ovale, 

col plus court que le sporange, legerement resserree sous l’orifice apres 
la sporose (longueur: 1,7 mm.; diametre: 0,8 mm.). Opercule rouxbrillant, 
mamilleux. 

Anneau large, persistant. 

Dents de I’exostome jaunes, rouges seulement a la base, pres de 1’in- 
sertion, hyalines au sommet et sur les bords qui sont par suite nettement 
margines. Plaques dorsales papilleuses (moins que chez Bryum Therioti 
et Bryum Limprichtii). Ligne divisurale presque droite. Trabecules 
saillantes (20), paraissant soutenir la membrane hyaline des bords. 
Peristome interne libre, parfait, a processus largemenl ouverts sur la 
carene et cils appendicules. 

(1) Ce qu'a fait egalcmeut Amann qui, sans doute, n’a pas vu les lichantillons originaux 

(2) W. Ph. ScHIMPER, Synopsis Muscorum europseorum, 2" edition, p. 470. 

(8) Amann (J.), Flore des Mousses de la Suisse, 2 1 ' part-ie : Bevogeographie, Lausanne. 
1912, p. 234. 

( I) Liste des nouvelles especes de Mousses ohservAes dans le Daupliine, par M. l’abbe 
Bavaud, p. 260, in Bull, de la Soc. hot. de France, 14, 1807. 


Source: MNHN. Paris, 




* Petits detail.' 


Spores verdatres, lisses, de 15-20 microns. 

Cette ressemblance des deux planter dans 
pennet plus l’hesitation. Bnjiirn Payoli et Bryum tenue sont la meme 
ce qu'avail bien vu Boulay, ce qu’a confirms Philibert, mais 
q ,K ' n ont admis ni Amann, ni Husnot, faute sans doute d’avoir pu 
< lier des exemplaires authentiques et bien fructifies dc l’un ct de 
r.Hilre. Suivant la loi dc priorite, le binome Bryum Payoli Schpr. devrait 
1,1 parait re au profit de Bryum tame Ravaud. On retiendrait alors comme 
' inns dc Bryum tenue les Aiguilles-Rouges, le Massif du Mont-Blanc (?) 
r! . Iledonne, el on considererait ce Bryum comme un endemique ouest- 
n l ni confine aux etages alpin et nival des Alpes fran^aises cristallines. 
' a sa place parmi lcs Bryum (1), die me parait evidente. C’est 
la perfection de son peristome, et il j 
les Argyrobryum d’apres les 
de ses feuilles plus particul" 
peut-elre assez pres de Bryum pseudoarycnteui 
de Bryum Blindii Hr. Eur. dont i 
1 lfiche, a grandes cellules subhexagonales ou rhombees. 
lant de la parents indeniable de Bryum tenue qui est 
n Eubryurn et. de Bryum Tberioli et Bryum Lim- 
moins surement des Cladodium ?. 
quant a moi de ranger les Bryum Therioti ct Lim- 
les Argyrobryum. tant me parait fragile, quand il s'agit 
ill - Bryum alpins, les distinctions tirees du plus ou moins grand developpe- 
mn ! du peristome interne. Tons les auteurs, et Amann le premier, qui 
l ' sl 1,1 specialists du genre, sont d’accord pour admettre que ce caractcre 
I’cii constant chez certaines especes. Les caracteres tires de l’appareil 


vis de mon maitre et ami M. I’Abbe G 
1:1 necessity de leur donner la preeminence (2). Ne 
'I' considerer le Bryum Limprichlii et le Bryum Therm 
( "!" , IS tres voisines de Bryum tenue , et derives de la 
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est a reetudier en partant sur d’autres bases, et je suis certain qu’en 
attachant moins d'importance au peristome et davantage aux caracteres 
vegetatifs, on arrivera a enfermer toutes les bonnes especes dans les 
cadres d’une classification a la fois plus naturelle et plus pratique. Encore 
sera-t-il necessaire de purger auparavant la nomenclature de pas mal 
d’especes dont la valeur est plus que douteuse, soit parcc qu’elles ont ete 
decrites sur des echantillons incomplets, soit parce qu’elles ne sont que 
les variations extremes de bonnes especes dont il faudra bien se decider 
enfin a reconnaitre et a admettre 1’etonnante plasticite. 


Source; MNHN, Paris 




Nouvelle contribution a la flore bryologique 
des Alpes Occident ales 

par H. Parriat (Montceau-les-Mines) 


J'ai explore Cette annee : 

j 1" La partie meridionale, la plus elevee, du Massif du Mcrcanlour, entre 
Si-Ralmas-de-Tende et St-Martin-Vesubie. 

2° Le Massif du Mont-Blanc, region du Bonhomme et des Fours, en 
tmitoire fran?ais, Lex Blanche, Val Veni et haute vallee de la Doire 
I Bailee, en territoire ilalien. 

Le Massif de Bellecote, au fond de la vallee de Peisey-Nancroix, en 
Tarentaise. 

De ces multiples excursions, j'ai rapporte de nombreuses especes. Je 
siguale ici les plus interessantes. 

.\ndresea alpestris (Thed.) Schimper (fr.). 

| Kspece assez difficile a distinguer de A. pelrophila Ehrh. dont elle n'est 
[K il-etre qu’une variete. Mes exemplaires lui appartiennent incontes- 
lal lement, car leurs feuilles sont petites, imbriquees.a cellules non lacu- 
| ileuses. 

Parois des couloirs rocheux, en montant du Lac Basto a la Passe du 
Nire. vers 2.400 m. Mercantour. 

.1 ndretea nivalis Hook, (non fr.). 

Espece calcifuge, recoltee au Col des Fours, vers 2.700 m., sans doute 
I sur les conglomerats siliceux, qui surgissent, pres de l'ensellement du col, 
I en plein Lias calcaire. 

Non fructifie. Quelques toufres avec inflorescences males. 

11 ymenoslylium curviroslre (Ehrh.) Lindb. (l'r.). 

var. scabrum Lindb., a feuilles et tiges papilleuses. M. Potier de la 
I Varde m’ecrit : « Les descriptions recentes de Brotherus et Dixon 
I semblent convenir a votre recolte, bien que le tissu ne soit pas precise- 
I menl obscurci par les papilles. » 

Sur les rochers (calcschistes), plus ou moins suintants, des gorges de 
I la Doire, a Runaz (Province. d’Aoste). 

Kiieria falcala (Hedw.) Hag. (fr.). 

Forme des gazons etendus, d'un vert fonce, sur l'humus des combes 
I a neige, au Col de la Seigne, vers 2.500 m. Abondamment fructifie, mais 
I avt 'c nombreuses capsules avortees, vides de spores, bien que non desoper- 
etilivs, deformees et noiratrcs. 

A. Blyltii (Schimp.) Broth, (fr.). 

Rochers et ddbris rocheux, pres du Lac Vert, dans le vallon de Fonta- 
nalba. 

Altitude : environ 2.200 m. (Mercantour). 

Determination confirmee par M. Potier de la Varde. Exemplaires 
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bien caracterises par leurs feuillcs un pen crispees a sec, leurs capsules 
lisses, ct surtout par le groupement des antheridies au somniet d’un rameau 
special, sc detachant du pied de la lige fructifere. Chez K. Siarkei 
(Web. et Mohr.) Hag., les anthdridies se situent au-dessous et tout pres 
de 1’inflorescence femefie. Ce caractere est le seul qui permette de dis- 
tinguer net lenient ces deux especes. Les autres differences invoquees 
sont legercs et sujettes a variation. 

On doit done considercr comme nulles les indications de Boulay 
pour les Vosges, etant donne que toutes les plantes de cette provenance, 
nominees K. Blyttii par eel auteur, presentcnl l'inflorescence synoi'que 
ou paroi'que de K. Siarkei. 

On peut douter egalement de I'authentieite des echantillons recoltes 
par Payot aux Hassaches-d'Argentines (Savoie), puisqu'il n’est fait 
aucune mention, dans Meyran oil cette dccouverte est rappelee, de I'ctat, 
sterile ou fertile, de la plante. 

(Cf. Meyran, Catalogue des Mousses du Bassin du Rhone, XXXIX 
(1914) des Annales de la Soc. Bat. de Lyon). 

En somme la presence de K. Blyttii en France n'avait jamais etc jusque- 
la dument conslatee. 

D’apres Brotherus, cette espece se rencontre dans les Alpes et les 
montagnes de 1’Europe centrale oil elle est rare et fructifie rarement (une 
vingtaine de stations en Suisse, d’apres Amann), et dans le nord de l'Eu- 
rope oil die est plus frequenle. 

Est-elle aussi rare qu’on le dil dans les Alpes ? Cette pretendue rareli- 
ne s expliquerait-elle pas tout simplement par la sterilite frequente de 
la plante et sa ties grande ressemblance, sous cet etat, avec K. Siarkei 1 

Coscinodort cribrosus (Iledw.) Sprue, (fr.). 

C’est la forma incana (Boulay) a feuilles longuement piliferes et touff'S 
blanchStres. Peristome caraderistique, mais Ires fragile : la plupart des 
capsules out perdu leur peristome et paraissent gymnostomes. 

Cette jolie espece est peu frequenle dans les Alpes oil je I'observc pour 
la premiere fois. Abondante et bien fructifiee sur les rochers secs et 
ensolcilles des gorges de la Doire, a Runaz. 

Grimmia flaccida (De Not.) Liudb. (fr.). 

= G. splnerica Sclipr. 

Determination confirmee par M. Potier de la Varde. Se distingue 
facilement de G. anodon par le seta droit ou courbe, mais jamais geni- 
cule, el par le poil foliaire, plan, dente, semblant continuer le limbe. 

Meme station que le precedent. 

Grimmia mollis B. E. (st.). 

Frequent a l'etagc nival, dans le Massif du Mercanlour, comme dans 
les autres massifs cristallins des Alpes occidentals. Abondant en parti- 
culier pres du Lac Long, vers 2.500 m., dans le groupe du Gelas. 

Grimmia alpeslris Schleich., var. mutica De Not. (st.). 

= G. sulcata Sauter. 

Sur les chistes defiles, au Petit-St-Bernard, vers 2.100 m., et sur les 
rochers, au Pas du Nire, vers 2.700 m., dans le Massif du Mercantour. 

Associe dans cette derniere station a Dicranowcisia crispula (Hedw.) 
Lindb., Myurella julacea (Villars.), Heterocladiuni squarrosulum Vort., 
Gymnomilrium concinnalum Corda et Aplozia nana Nees. Phanerogaine 
compagne caraderistique : Eritrichiuin niuwm (All.) Schrader. 


Source: MNHN, Paris 
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Torlula rnucronifolia Schwiegr. (fr.). 

Sur l’humus, dans les fissures des roches calcaires, au Col dc la Seigne, 
v. i s 2.500 m. 

Peu lrequent dans les Alpes. Moins rare dans le Jura. Les gazons ne 
"id pas denses, comine l'indique Boulay, mais laches, les feuilles longues 



( 'l molles, et non pas « relativement larges et courtes ». A sec, les touffes 
S(| nl d’un beau vert glauque. 

Desmalodon subereclus (Drumm.) Limpr. (fr.). 

Dans les fentes des parois verticales et bien ensoleillees de calcaire 
dolomitique, a l’Aiguille du Val Genet, vers 2.800 m. (Massif de Bellecote). 
Mon attention avait etc attiree sur cette espece par la torsion des dents 
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du peristome. Je l’ai etudiee avec soin. J'ai compare minutieusement la 
plante de Tarentaise aux exemplaires de IJ. subereclus de l’Herbier Phi¬ 
libert, tous de provenance norvegienne. et aux nombreux cchanlillons 
de 1). lalifolius, conserves dans mon herbier. Je suis en mesure aujour- 
d'hui d’affirmer la parfaite identite de la Mousse frangaise et du D. sube¬ 
reclus de Norvege. 

Les caracteres les plus saillants.et qui interdisent toute confusion avec 
D. lalifolius, sont: 

1° la couieur glauque ou vert gai des touffes ; 

2° la torsion tres nette des dents du peristome, elles font presque un 
tour de spire, comme chez certaines Barbula ; 

3° l'aspect du lissu foliaire, presque opaque parce que plus serre et 
plus papilleux. 

Je ne crois pas qu'il faille attacher trop d’importance a la forme des 
feuilles, qui est Ires variable, du moins chez D. lalifolius. Mats meme a ce 
point de vue, je ne suis nullement gene pour faire de ma plante le D. sub¬ 
ereclus. La encore l’identitc est parfaite, a tel point qu’il est impossible 
de decider de ce qui appartienl a un exemplaire norvegien et a la mousse 
de Tarentaise dans une preparation rassemblant les feuilles de l'un et de 
1’autre. 

J'insiste sur les caracteres du peristome, ne serait-ce que pour completer 
es diagnoses un peu breves de Boulay el Hu snot. Les dents du peristome 
sont divisees jusqu'a la base, plus exactement jusqu'a la courte membrane 
basilaire qui rappelle le tube des Barbula, en deux branches etroites. 
coherentes mais non soudees. 11 suflit d’une legere pression pour separer 
ccs deux branches qui apparaissent alors avec une ligne divisurale asscz 
nette de la base au sommet. La torsion en spirale apparait surtout ;i 
I’etat humide. A I’etat sec, les dents, simplcmenl obliques, s’ecartent en 
dehors, pour se rapprocher ensuite par le sommet, sans sejoindre cepen- 
danl. Chez D. lalifolius, elles se rapprochent des la base, pour former, 
a l’etat humide comme a I’etat sec, un petit cone droit d’aspect caracte- 
rislique, bicn different du peristome de D. subereclus. 

A ma connaissance, D. subereclus n’a jamais encore etc signale en France. 
Je ne trouve aucune localite frangaise ni dans Boulay, ni dans Husnot, 
ni dans Meyran. La station la plus voisine du territoire frangais parait 
etre le sommet du Chasseron, ou la plante fut decouverte par Meylan 
(Catalogue des Mousses du Jura, p. 95). 

La station sur les vires et parois rocheuses me parait caracteristique, 
D. lalifolius se tenant plutot sur la roche delitce, les sols rocailleux et 
la boue glaciaire. 

Cette espece, rare partout, meme dans le nord de TEurope et de l’Asie, 
est done une bonne acquisition pour la Hore frangaise. 

Bryum Mildeanum Jur. (st.). 

Forma robusta, d’apres M. Potier de la Varde. 

Sur les rochers des gorges de la Doirc, h Runaz. Les gazons passent du 
jaune dore au brun pourpre, se rapprochanl ainsi, du moins par la couieur, 
de Bryum alpinum ITuds. 

Ortholhecium intricatum Hartm. (st.). 

Des trois Ortholhecium de la (lore frangaise, e’est celui qui atteinl les 
plus hautes altitudes. 11 est calciphile preferant d’apres Amann. 11 me 


Source: MNHN, Pans 
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parait done interessant de noter ses stations les plus elevees, surtout 
lorsqu’elles se trouvent sur terrain achalicique. 

Massif du Mercantour : dans les fissures des escarpements rocheux, 
au sud du Lac Vert, vers 2.100 m. (sur calcaire). 

Massif du Mont-Blanc : dans les anfractuosites rocheuses, sur la rive 
gauche du Glacier de Miage italien, vers 2.800 m. (sur gneiss). 

Brachythecium glaciale Br. Eur. (st.). 

Determination confirmee par M. Potier de la Varde. Sur la boue 
glaciaire, pres du Lac Long, dans le groupe du Gelas, vers 2.500 m. (Mer¬ 
cantour). 

Clenidium procerrimum (Mol.) (si.). 

Rochers calcaires au Col de la Seigne. 

Drcpanium revolutum (Mitten) (st.). 

Rochers (siliceux ?), au Col des Fours. Beaucoup plus robuste que le 
type, mais bien caracterise par ses feuilles revolutees. 

Drcpanium Vaucheri (Lesq.) (st.). 

Rochers, au Mont-Cenis. 

Forme haut-alpine de cette espece, a rameaux subjulaces, dresses ; 
i idles imbriquees, brievement acuminees, & cellules courtes. C’est peut- 
Dre la var. ccelophyllum Mol. par laquelle on s’achemine vers la var. 
juinveum Zett., connue jusqu’ici seulement de la Scandinavie. 

Calliergon giganteum (Schimp.) (st.). 

En touffes enormes dans les marecages du Petit-St-Bernard, pres de 
l’Hospice, vers 2.100 m. 

Forme remarquable par ses tiges allongees, indivises sur une grande 
longueur, couvertes de feuilles imbriquees. C’est a la base seulement de 
its i iges, aprfes avoir dissocie les touffes, qu'on observe les rameaux courts 
qni donnent habituellcment a la plantc son aspect caracteristique. C’est 
sans doute une forme des eaux peu profondes. 

Hygrohypnum dilatalum (Wils.) (st.). 

Sur les rochers et les pierres, dans le lit des torrents du Val Genet, vers 
- COO m. (Massif de Bellecote). 

II faut reconnaitre honnetement la difficulte de separer les Hygrohypnum 
ni'iilr (Diks.), dilatalum (Wils.) et atpinum (Schpr.), surtout a l’etat sterile. 
II sulfit pour s’en convaincre de lire et de comparer les diagnoses de Hus- 
N0T , Boulay et Amann. Les differences invoquees sont minimes, et les 
descriptions souvent contradictoires. L’opinion de Boulay me parait 
plus raisonnable qui reunit sous le meme binome, H. molle Dicks., ces 
trois esp6ces, qu’il ramene au rang de varietes. 

I-es exemplaires que j’ai recoltes en Tarentaise doivent se placer entre 
H. dilatalum et II. alpinum. Du premier, ils ont les feuilles elliptiques, 
a "reillettes ferrugineuses assez distinctes, formees d’un petit nombre 
de cellules rectangulaires ou ovales ; du second les cellules foliaires moyen- 
nes relativement courtes (10 sur 1), les cellules apicales courtes et larges, 

1 acumen sinuol£, voire denticule. 

Polytrichum alpinum L. (fr.). 

Sur l’humus de la landine alpine, a la Pointe Nord des Fours, vers 
2.750 m. 




Les Mousses urbaines de Marseille 

par L. Berner (Marseille) 


La Flore ruderale, cello des decombres et, des lieux vagucs des grand, s 
villes, a souvent fait l’objet d’etudes diverses ; elle est avant tout inte- 
ressante du point de vue ecologique et par rapport & la dispersion geogra- 
phique. . 

L'inventaire bryologique a ete recemment fait a Paris par P. Jovet (1), 
et nolamment avec- plus de developpement par Bouly de Lesdajn (2) 
qui souhaitait que l’on effectue aussi des recherches similaires dans d’au- 
tres regions. . , . i 

II nous a done paru utile dans cet ordre d'idees, apres avoir dresse la 
Lisle des Bryophytes des environs de Marseille (3) d’examiner les Mousses 
qui se trouvent communemcnt dans les rues memes de 1 agglomeration 
urbaine, en delaissant delibercment les especcs rencontrecs dans I s 
pares, les jardins, les cimetieres ou sur des monuments publics de la 
ville, a fin de deceler celles qui s'accommodent. non seulement et reel! - 
ment avec la vie humaine moderne. e’est-a-dire qui d ordinaire suivent 
rhomme partout sans souffrir le moins du monde de son activity mais 
e„core qui s'y trouvent a tilre permanent. Par suite du contact constant, 
e)les doivent supporter les dcchets les plus varies dont beaucoup sont 
d'une noeivite patente, Lois le cambouis, l'essence, l’huile de graissago, 
le goudronnage, les gaz d'echappement des voitures automobiles qui out 
actuellement supplanle les anciens transports hippomobiles, eniin la 
fumee, la poussiere et les gadoues eparpillees, tons inherents aux grandes 
villes. de memo que le deversement des eaux residuelles et usees. 

D’ores et deja une constatation prealable s’impose : il n’y a que des 
types cosmopolites et ubiquistes qui s’accommodent d’une pareille am¬ 
biance : le climat et la nature du sol proprement dit ne peuvent inter- 
venir. II est plus difficile de discerner s il s’agit veritablement d’especes 
nilrophiles, franchement alcalinophilcs, on qui supportent seulement 
des so nil lures d’une fa?on temporaire puisqu’elles se rencontrent aussi 
ailleurs. II faudrait plutot admettre qu’elles puissent endurer dans leur 
ambiance de fortes variations de toutes sortes. Elies doivent done force- 
men t montrer de larges aptitudes d’adaptation, sans quoi elles ne pour- 
raient vraisemblablement presenter une aussi vaste repartition geo- 
graphique. . , 

Naturellement le manque d’eau, l’absence temporaire d humidite 

(1) P. Jovet, Muscin&s de quelques cimetiferes parisienB orbajns (Rev. Sryol., 6, 
BOULT de Lesdain, Ecologie do quelques sites de Paris ( Encydop. biogiogr. 

d (3^Bekner (L.) 1 ' Les' >lusciii4os des euv. de Marseille (Rev. Bryol., n. s., 17, p. 55-72, 
Paris, 1018). 
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acrienne et de lumierc excluent toute vegetation muscinale, comme 
]>;u'l out ailleurs. L’alternance de dessiccation et d'imbibition d’eau ne. 
unit pas; de mcme une insolation, memo tres forte avec eehauflement, 
si elle demeure limitee dans le temps, comme e’est le cas aussi pour le 
gel. Tout ceci est propre d’ailleurs d’autres vegetaux et ne fournit aucun 

< ritere distinctif, mais seulemenL eliminatoire. 

Somme toute, le facteur dominant est le degre d’humidite, notamment 
acrienne, en ce sens que les endroits continuellement secs, aussi bien que 
ceux qui sont constamment mouilles ou immerges, ne conviennent pas 
a ce peuplement muscinal un peu special. II est acquis, bien entendu, 
qu’en tout ceci la lumiere demeure limitative par son absence, moins 
k r son intensite. Un tres haut degre de souillures permanentes (gadoues, 
bone, poussiere accumulee, etc.) inhibe egalement cette vegetation. En 
resume, les stations urbaines favorables sont constitutes par les faces 
on vassees, les petits creux ou les faites des murs, les goutticres ou tuyaux 
ile descent® suintants, les grillages d'egout ou de canaux d'ecoulement 
ib pluie, surverses, etc. et surtout les interstices des paves et des pierres 
tit bordure des caniveaux, les socles des bornes-fontaines ; tous endroits 
sou vent eventes'et debarrasses de dechets, pres d’un ccoulement d’eau 
permanent ou intermittent, recevant le soleil et se dessechant ensuite. 
Mais les surfaces lisses, les rues dont les paves sont lies de ciment ou de 
g' udron, les emplacements asphaltes ou goudronnesmanquent de Mousses. 
1 > autres facteurs intervenant, le peuplement sera different. Par exemple 
s il passe une couche d’eau courante qui recouvre la station, comme e’est 
le cas pres d’une prise d’eau de voiric (non-javellisee), une Chlorophycee : 
Cladophora glomerata Ktzg. s’installe une bonne partie de l’annee. S’il 
s'agit de terre mouillee et inondee par les pluies,e’est une autre algue verte : 
Vaacheria terrestris Lyng. qui pousse, alors qu’a l’ombre sur la terre 
liumide, au pied des murs, notamment impregnte d’urine, une Bangiale: 
1‘i rphyridium cruenium Nag. forme des taches sombres, de teinte rou¬ 
ge litre. Par contre, la face habituellement exposee a la pluie — un peu 
a 1’abri des furntes — est generalement occupee par une petite Chloro- 
pliycte : Prolococcus viridis Ag. qui y constitue un revetement vert clair 

< oracteristique, restant desseche pendant la belle saison, loin de toute 
infiltration d’eau. Si les dechets s’aecumulent enfin, ce sont les planted 
ruderales habituelles qui s’implantent. 

Dans tout autre domaine, l’espece muscinale la plus commune a Mar- 
seille est incontestablement Bryum argenleum L. Tout substratum lui 
eonvient, s’il n’esl pas constamment insole. Sa vaste dispersion est lar- 
gement assuree par de nombreuses boutures axillaire et teripinale (1), 
outre ses spores legeres, facilement repandues par Pair ou par l’eau. 
Cette Mousse Se voit avant tout dans les interstices, les caniveaux, le 
long des rigoles pavees, en bordure des troltoirs qui sont regulierement 
balayes par le cantonnier. Cette repartition particuliere suit la pente 
d’ecoulement de 1’eau de nettoyage. II est done aise de concevoir que 
e’est involontairement le cantonnier qui est l’agent de dissemination 


H | Ce fait se l-attacho aux insolations locales, c 
specific que In format ion lies boutures muscinales 
■ leiiHe ,. s t superieurc a cellc necessaire A In croissai 
l; t Hum AND (VV.), Musci in E N O I.ER- X ’kantl, 


:ar Klebs [Biolog. Zentralbl., 13 (1893)] 
i s'effectue seulement si l'intensite lumi- 
nco ilu protondma (cf.BaoTUEHUS (V.F.) 
Ifettarl, Pflans. Familien, vol. 10-11, 
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massive en l’occurrence. En balayanl sur les coussinets des Mousses 
installecs au hasard, mais logees dans les interstices, fentes, etc., il racle 
avec. son balai les parties qui depassent les paves et detaehe ainsi surtout 
les boutures qui sont ensuite eparpillees et partant ensemencees partout 
en direction vers la bouche d'egout. Tres menues, celles-ci s’accrochent 
fac.ilement en grand nombre et, si le nouvel endroit est compatible avec 
leur existence, assurent le peuplement grace aux multiples adaptations 
dc l’espece cosmopolite nominee. Une fois installee. elle regenere un prq- 
tonema qui constitue un coussinet a l’abri des facteurs mecaniques 
(raclage, charrois. etc.) et retient un peu de la poussiere par la base de 
fac-on & creer une micro-ambiance qui s'imbibe d’eau, mais laisse passer 
1’essence, l'huile de graissage, le cambouis, etc. Le balayage regulier a 
l'aide d’eau d’arrosage ou souillee favorise nalurellement l'implantation. 
Si des substances abiotiques (eau de javel, lessive, eaux savonneuses, 
etc.) y sont deversees, leur nocivite est temporisee par le volume d’ecou- 
lement et de toule fa?on attenuee ensuite par le lessivage consecutif de 
l'eau de ruissellemenl ordinaire. Toutefois si 1’effet temporaire est remplace 
par une vidange massive et trop concentree, la destruction qui s'ensuit 
est limitee dans le temps. Soil par la repousse du protonema epargne. 
soit par nouvel ensemencement, le peuplement se reconstitue bientot. 
Toutefois l’ecoulement regulier des eaux chargees d’elements nocifs 
fin it quand mtoie par aboulir a sa disparition. Si les conditions biolo- 
giques viennent a changer, la Mousse reapparait. 

En resume, la Mousse souffre moins par la concentration que par la 
persistance des agents nocifs, dont 1'eiTet est generalement pallie par le 
lessivage du a l’eau de ruissellement temporaire. La Mousse supporte 
leur contact pendant un certain laps de temps, qui cependant ne depasse 
pas le moment ou le coussinet sera completement imbibe d’eau residuelle, 
de. meme s’il en reste ensuite completement et pendant longtemps recou- 
vert. 

D’ailleurs, le plus souvenl, la Mousse s’installe ou plulot s allonge un 
peu au-dessus du niveau habituel des eaux d ecoulement, ce qui se re- 
marque bien sur les tuyaux ou l'eau d’evier fuit. D’autre part, les endroits 
const amment a l’ombre (pendant toute l’annce) ne sont pas peuples. 

Quoi qu’il en soit, la vie muscinale atteint toujours le maximum de 
son developpemcnt apres les pluies ; du reste toutes les plantes urbaines 
revivent a ce moment dans les rues ; lavees, toutes revivifient, surtout 
s’il y a du soleil ensuite. 

Un peu moins communs, quoiqu’assez repandus aux murs un peu buini- 
des ou legerement mouilles par intermittence, se trouvent deux autres 
Bryophytes ; ce sont, par ordre d’importance : Funaria hygromelrica L. 
et Bnjum nespititium L. La premiere surtout suit- l’homme partout ; 
elle est connue comme « anthracophile » parce qu’elle aftecte principa- 
lement les anciennes places a ebarbon de bois, les bords de sentiers, sans 
manquer aux murailles, etc.; elle supporte la dessiccalion et l'insolation 
lemporaires. La deuxieme affecte plulot les emplacements au-dessus de 
l'eau courante (socle de fontaine), qui peuvent se dessecher temporaire- 
menl. Cependant, toutes deux ne peuplent pas a Marseille les rues pro- 
prement dites, mais plutot les vieux murs plus ou moins humides, quel- 
que peu ombrages, et qui ne sont pas exposes aux longues periodcs seches. 
Funaria hygrometrica L. se rencontre avant tout dans les fentes terreuses 


Source: MNHN. Paris, 
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des murs de soutenement ou de cloture qui manquent au centre de la 

ville. 

Cost le cas aussi de Tortilla muralis (L.) Hedw. qui est partout fort 
iiunmun du cote soleil sur les murs, notamment au faite des cldtures 
i sur les tablettes ou la main-courante des balustrades ; par contre, 

■ lie Mousse est excessivement rare & terre. Elle supporte de fortes insola- 
11 !ins avec echauffcmenl et de longues periodes de dessiccation, mais 
ite toujours l'imbibition cl'eau autre que celle de pluie. La fumee et les 
; i: d'ecliappement des automobiles ne lui nuisent pas ; par contre, la 
ussiere ne s’accumule pas ou tres peu dans ses staLions, toujours even- 
s. Aussi n’y trouve-t-on jamais de coussinets tres epais, bien qu'ils 
; sentent souvent un fort degre de recouvrement. En somme, cette 
Mousse demcure bel el bien en contact permanent avec la vie urbaine. 

.eci s'applique aussi a Amblijstegium serpens (L.) Br. Eur. qui toutefois 
i vit plus « a la rue », mais sur les pierres et briques fraiches des bassins 
< ville. Cette Mousse y occupe cependant encore une bonne place, puis- 
q ie son existence n’est point genee ni entravee par des caux fortement 
-niiillees par intermittence ; elle supporte aussi bien la dessiccation 
quo d’importantes variations de luminosity et de temperature. Comme 
It.' peuple les troncs d’arbres, les bois morts ou pourris,etc.,en plaine et 
••!: niontagne sur la plupart des continents du monde, sa vie demeure 
compatible avec le sort general reserve aux vegetaux se rencontrant 
dans les agglomerations humaines. 

11 faut encore y ajouter deux Mousses hygroplnles : Leplodictynm 
riparium (L.) Warnst. et Cinclidolus riparius (Host.) Arn. qu’on ne 
trouve pas evidemment dans les rues, et pour cause. Elies peuplent, 
en olTet, les parois, notamment en pierres de construction, des ruisseaux 
qui traversent les villes tels le Jarret ou 1’Huveaune d Marseille et s’ac- 
1 "umodent forcement avec toutes les souillures que comportc le parcours 
d s oaux a ciel ouvert. le long des rues. La, on observe exactement ce qui 
a ate expose plus haul : ce ne. sont pas 1’intensity et la duree de contact 
di s oaux chargees d'impuretes ou des particules solides qui importent, 
ni.iis le volume et la rapidity des eaux d’ecoulement. Meme la presence 
d matieres fecales, mineralcs ou organiques en decomposition, etc., 
n'ost pas nuisible si le courant assure un lessivage consecutif, a tout le 
Iiinins une dilution subsequente qui evite un contact prolonge avec la 
concentration noeive. Une crue apres pluie produit finalement un curage, 
mais le protonema quelque peu epargne regenere aussitot la vegetation 
muscinale, le courant etant redevenu a peu pres normal et plus pur 
favorisant leur existence. 

La premiere espece demeure le plus souvent immergee souvent en 
"unpaguie d’une Chlorophycee : Vaucheria gcminala DC. ; la seconde 
est plus sensible aux souillures et resle plulot emergee. C’est ce qui fait 
qu’on peut aussi renconlrer la premiere sur les parois mouillees des 
anciennes Vespasiennes et des vieux Lavoirs publics, parcourus par de 
1'oau courante. Toutes deux no font pas de c-hoix de substratum dans 
lours vastes aires de rypartition geographique ; dies meritent certaine- 
mont de figurer parmi les Mousses qui demeurent en contact permanent 
avec 1’activite humaine. II faut finalement signaler qu’elles sont absentes 
on eau stagnante ou eonflnee. 

II existe encore un certain nombre d'autres Mousses cjui se trouvent 
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dans les cours des vieilles maisons, le long des sentiers ct des allies, dans 
les jardins, cimetieres, etc., mais elles ne sont pas reellement melees & 
la vie urbaine d’une grande ville ; elles sont plutot cantonnees dans les 
parties peripheriques oil il y a deja plus d’espace libre ; leur contact 
avec 1’homme est moins etroit (1). Ce centre d’activite urbaine est nette- 
ment caractcrise par l’absence de lichens, signalee par de nombreux 
lichenographes (2). 

(1) Par exemple Barbula fallax Ilcdw., B. unguiculata (Huds.) Hediv., B. vinealis 
Brid., Scleropodium illecebrutn (Vaill., Schwaegr.) Br. eur.. etc. 

(2) C’est avec grand plaiair que nous exprimons ici encore une fois nos plus vifs romer- 
ciements ;V M. R. Potier »e LA Varde pour la revision des espeees critiques. 





Note sur Madothoca platyphylla (L.) Dum. 

par L. Berner (Marseille) 


L'aire de repartition geo'graphique de cette Hepatique comprend 
riuiropc., l’Afrique du Nord et 1’Amdrique du Nord ou — tres commune — 

, li vit sur les troncs d’arbres, les mousses et les rochers, parfois sur'de 
vie ux murs, plus rarement a terra des regions montagneuses, loin des 
: _: ! ;‘liierations humaines. C’cst surtout dans les bois qu elle attaint son 
m i mum de developpement, sans manquer cependant sous les brous- 
s;i i 11 * ■ s conservant de la fraicheur. 

nr, tin lichen membrane ux : Lobaria pulmonaria (L.) Hoffm., se ren- 
i ire, lui aussi communement, dans la zone temperee des hauteurs 
in ernnes sur les ecorces de vieux arbrcs, les pierres ou les rochers mous- 
s 11 >parfois ramasse en vraies touiTes ou tapissant meme de vieux murs 
ou la terre. 

i les deux vegetaux sont done souvent ensemble, tous deux tres repandus 
(noiamment en Europe temperee, y compete la Scandinavie), partout 
mh:s le couvert de vieilles Hetraies, Chenaies, Chataigneraies ou auLres 
I- nillus, mais moins communs sous les Sapins, e’esL-a-dire dans les regions 
I" a elevees. La, ils deviennent concurrents d’espaces plutot qu’especes 
asviriecs, chacune vivant en realite isolemenl pour elle et non pas en 
"immunaute; ceci selon les conditions de l’ambiance et. le hasard des 
localisations. La nature de leurs exigences ecologiques n’est pas exacte- 
ment la meme. 

II n’est pas rare ainsi, en recoltant des plaques du Lichen Pulmonaire, 
de ramasser sur lui aussi cette Hepatique dans la Lozere, le tarn, le 
1 inistere, dans la region de Toulouse, a la Ste-Baume en Provence, dans 
h (,ard et le Var, de meme qu'ft Ain-Draham (Tunisie), voire en .Suede 
in i idionale par exemple, alors qu'en Auvergne Madotheca plaiyphytla (L.) 
Ili.lTm. est Ires conunun un peu partout au pied des arbres, Landis que 
le Lichen Pulmonaire s'y localise surtout aux Monts Dore. L’Hepatique 
scull- pousse Ires bien par exemple sur Cienidium molluscum (Hedw.) 
Mill, dans la Iietraie de Villard (Devoluy) ou sur Scorpiurium c.irdnaium 
(Prill.) Fleisch. el Lceske dans le Vallon deSt-Pons (pres Marseille), e’est- 
diiv oil le Lichen lie pousse pas. Done la presence de l’un n’implique 
!ii-int la presence de l’autre. Du reste, PHepatique s’allonge toujours 
davantage si elle est recouverte par le Lichen en voie de s’etendre, de 
sorte qu’entre ses lobes la pousse de PHepatique s’etire vers 1 cspace 
him-. Done, s’ils sont ensemble, c’cst qu’ils sont concurrents dans la 
station. 

Apparemment ces deux vegetaux semblent montrer les memes exi¬ 
gences ecologiques. C'est toujours a I'ombre et avec un certain degre 
d'humidite aerienne maintenue qu’ils s’installent et se tiennent. Or, 
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G. Gabriel (1) precise que Madotheca platyphylla (L.) Dum. — avec 
certains autres Bryophytcs — ne se developpe bien en bois reconstitues 
que lorsque le couvert devient plus epais, comme par exemple dans une 
Chenaie ou une Hetraie deja a gees oil un humus neutre ou tres peu acide 
(pH : 7 a 6,8) s’est forme sur le substratum. Ceci permet d’envisager 
aussi la localisation, c’est-a-dire la fa^on dont ces especes peuplent une 
station determinee dans leurs vastes aires de repartition geographique, 
etant donne la dissemination facile de leurs gcrmes spores ou boutures. 

Dans ce comportement, la nature mineralogique ou le genre du sub¬ 
stratum n'interviennent pas, pas plus que la temperature moyenne des 
localites ; il sufTit pour cela de comparer les stations de Ai'n-Draham 
(en Khroumirie) entre 8-900 m. d’altitude a cello de la Ste-Baume en 
Basse-Proven ce entre 8-900 m. d'altitude ou aux environs de Mende 
600-800 m. d'altitude, dans la Lozere, stations oil vivent en commun 
le Lichen et l'Hepatique, alors qu’ils s’y trouvent sous le Chene-Liegc, 
respectivement le Helre ou le Chataignier. Les differences notables de 
climat, sol, etc. y sont tres marquees ; mais ce qu’il y a de commun 
ici comme ailleurs, e’est le facteur d’une ambiance fraiche, ombragee 
sur un support a reaction k peu pres neutre. Toutefois, le feuillage caduc 
en Europe est remplace par une attenuation de la plus forte luminosity 
en Afrique du Nord au moyen d’un feuillage persistant. Si l’humidite 
aerienne domine dans 1'ambiance de ces stations, notamment par une 
plus forte nebulosity (2) due a la configuration du terrain a la suite de la 
direction habituelle des vents humides, e’est une Protococcacee : Pleura- 
coccus vulgaris Menegh. qui revet les arbres, etc. indiquant le cote :« pluie » 
de la region. Le manque d'ombre aussi bien qu’une reaction nettemenl 
acide ou alcalinc du substratum coincident avec 1'absence stationnelle 
des deux vegelaux, quel que soit le degrd d’humidite, etant entendu que 
les stations seche ou franchement humide ne leur conviennent pas non 
plus. La dispersion geographique assez vaste n’a done rien a faire avec la 
delimitation stationnelle, elective. 

11 n’en reste pas moins que l’Hepatique se rencontre assez souvent 
toute seule ; elle s’y presente sous une forme quelque peu chetive, en 
accomplissant tout son cycle vegetatif, cependant elle fructifie parfois. 
II est connu toutefois que les Bryophytes — nfeme hygrophiles — fruc- 
tifient bien mieux apres un repos avec dessiccation (3), en sorte que ce 
caractere n'amenc a aucune conclusion. Cependant un examen plus 
attentif permet de deceler d’autres faits d’ordre biologique. A l’ubac de 
la Chaine de l’Etoile, a Simiane ou a Boqucfavour (environs de Marseille), 
on trouve en certains endroits Madotheca platyphylla (L.) Dum. sans le 
Lichen, mais en compagnie avec quelques autres vegetaux spontanes 
dont la presence certainement Ires ancienne ne cadre plus avec. le genre 
d'ambiance actuelle due aux deboisements, incendie tie forSt, paturage 
etc. ; e'est dire qu'il faut les qualifier d'elements qui demeurent refugies 
en des stations rares, isolees, voire protegees ou echappees des interven¬ 
tions humaines. Ils sont de vrais reliques-temoins tl’une autre epoque 


(1) GABRH2L (C.), Etudes phyto-sociologiques du Devoluy, Paris, 1934 (Th. F. So.). 

(2) L'indicateur le plus sensible de la nebulosity est le Lichen arboricole du vaste groupe 
Utmea dasypoga (Acb.) Nyl. 

(3) Cf. Berner (L.), Biologie des Muscinecs hygrophiles en Provence, Rev. Bryat. 
et Lichen, n. s„ 18, p. 59-60, Paris, 1949. 


Source: MNHN, Paris 



NOTE SUR MADOTHOCA PLATYPHYLLA (L.) DUM. 89 

i 1 vegetation autochtone. Ainsi on peut y considerer 1’Hepatique comme 
heureuse survivante d’une forSt primitive disparue, pouvant meme 
datcr d’une periode prehistorique, en trouvant refuge pour se maintenir 
lant bien que mal dans la station, grace au micro-climat et aussi a ses 
larges possibility adaptatives, alors que son compagnon habituel le 
• hen Pulmonaire (le plus souvent sterile) y a deja succombe, h la suite 
du changement trop important de l’ambiance. 

Si, apres deboisement d’une region forestiere naturelle, les arbres 
(peut-Stre pas les memes essences) reprennent avec le temps, alors l’Hepa- 
iique qui veg^tait en veilleuse dans un refuge plus ou moins precaire, 
mais juste compatible avec son existence, repart aisement pour repeupler 
! station. Tandis que le Lichen Pulmonaire pour reoccuper son ancienne 
ice doit d’abord s’y introduire avant son integration. Sa presence 
i lote, par la suite, l’anciennete du type de la vegetation, surtout par 
i fait que la croissance d’un Lichen est generalement fort lente. 

Cette interpretation ties faits permet aussi peut-etre de comprendre 
la presence sporadique ou discontinue des especes dites « rares » qui se 
reproduisent normalement, mais dont l'expansion est freinee. La localisa- 
t ion des especes peu communes est de deux sortes : soit qu’on ne sache 
pas les trouver, soit — ce qui est plus souvent le cas — qu’elles repre¬ 
tent les survivantes d'une autre epoque ou de leur zone contests, a 
limite de leur aire de distribution geographique, ou bien des reliques 
d'une ancienne transgression au cours des deplacements dans le temps. 






Hepatiques recoltees par P. et V. Allorge 
aux lies Azores en 1937 

par f P. et V. Allorge (Paris) 


Dans son important ouvrage sur ] ’ensemble de la Flore des Azores, 
paru en 1897, W. Trelease enumere seulement 32 Hepatiques. 

En 1937, P. W. Richards ajoute 11 especes nouvelles pour les Azores 
(dont 7 nouvelles pour la Macaronesie). 

Avec les especes citees par Stephani (1898-1921), Karl Muller (1906- 
1916), Cl. G. Druce (1911) et Miss Eleonora Armjtage (1931), le nombre 
d'Hepatiques connues atteignait une soixantaine d’espcces. 

Grace aux recherches de H. Persson et Pierre Allorge 11938), de 
H. Buch et H. Persson (1941), le nombre d’Hepatiques connues a 
depasse 100 especes. 

Ade et Koppe (1942) signalent 30 especes pour les Azores dont 
24 ont ete trouvees aussi par nous. 

Dans le T. XVII (1948), pp. 106-164 de cette Revue, j’ai essaye de 
decrire la vegetation bryologique de l’lle de Flores et d'enumerer aussi 
completement que possible les Hepatiques connues jusqu’ici dans cette lie. 

Depuis ces publications, j’ai continue l’etude et la revision du materiel 
recolte par nous dans les autres lies de l’Archipel des Azores et qui n'a 
ete determine qu’en partie. 

Au cours de notre voyage, les lies suivantes furent visilees en plus de 
Flores : S. Miguel, Terceira, Faial, S. Jorge, Pico, Sta Maria. Les Ues Corvo 
et Graciosa restent encore a explorer. D’autre part, il n’est pas douteux 
que des recherches minutieuses a Pinterieur des pelits crateres boises qui 
s’egrenent, tres nombreux, sur les versants de Pile de Pico feront decou- 
vrir des especes nouvelles non seulement pour l'archipel, mais aussi 
pour la science. C’est dire que P enumeration presentee dans les lignes 
qui suivent ne saurait etre complete, elle ne peut servir que d'esquisse 
preliminaire de la repartition, de la frequence ou de la rarete des Hepa¬ 
tiques dans l’archipel ayoreen. 

En tenant compte des especes recensees dans les travaux des Bryo- 
logues cites plus haut, j’arrive a un total de 159 especes, total susceptible 
de corrections et de modifications, plusieurs especes de Stephani n’ayant 
pas et6 observees par nous-memes, et en raison des nouveautes probables. 


Je suis heureuse de remercier ici notre ami le Dr. H. Persson qui m’a 
autorisee de publier ses localiles inedites, notamment celles de Terceira 
et d’annoncer une espece nouvclle de Jamesoniclla, J. azorica Ii. Perss. 
qui sera decrite par lui ulterieurement. 


Source: MNHN, Paris 
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D'ailleurs, le Dr. H. Persson, qui a reuni tie son cote un materiel 
considerable lors de son sejour aux Azores en 1937, qui a visite l’ile de 
Terceira plus longuement que nous et qui a pu faire l’ascension du sommet 
du volcan de Pico, publiera prochainemenl ses propres observations. 

Vvec la contribution qu’apportera h son tour M. 11. H. Hall qui pro- 
ji-'ail, avec d’autres bryologues anglais, de se rendre aux Acores, nos 
connaissances sur les Bryophytes de. cet archipel seront tres elargies. 


PtILIDIACE/E (1) 

Tlerberta azorica (St.) P. W. Richards comb. nov. : 

S. M. : Pico da Vara (Bryophyta Azorica n° 1 et la) sur branches de 
I'rrsea vers 850 m. fo. robusle et petite fo. (H. P.) meme locality. 

T. : H. Perss. 

i . : Caldeira Grande vers 700 m. fo. tres robuste. 

J‘. : Serra Gorda vers 900-1.000 m. (Br. Az. n° lb) pur et en melange 
awe Euosmolejcunea Cedercreutzii H. Buch et PI. Perss. sur blocs de 
lav : Furna do Pico vers 1.500 in. : Pico Alto, vers 1.300 m. (H. P.); 
Tnl. et Warb. 

Trichocolea lomentella (Ehrh.) Dum. 

S. M. : Talus mouilleux boise, Serra Trunqueira, vers 700 m. et chaus- 
i la base des troncs d’arbres en melange avec. d’autres Muscin£es, 
llvmenophylle, Selaginelles etc. (Br. Az. n° 2); Pico Verdhe (Massif 
de Vara); grand ravin du plateau au-dessus de Furnas ; Salto do Cavalo 
sees les buissons ; Lagoa de Congro (Teotonio S. M.). 

Lepidoziace/e 

Bazzania azorica Buch et H. Perss.: 

S. M. : Talus boise, Pico Verdhe, sur les pentes, vers 750 m. (Br. Az. 
n 3); Pico do Carvao (H. P.). 

T. : PI. Perss. 

1 . : Sur Juniperus brevifolia, pentes de Caldeira Grande. 

S. J. : Ravin de Rete de Canario, vers 700 m. 

P. : Serra Gorda, vers 800 m., a la base des troncs d'Erica azorica. 

PI. : Caldeira Seca parmi Odonthoschisma Sphagni et Hymenoplujllum 
(PI. P.); R. Stora (9.VI.1938). 

Kxiste a Madere. 

/P Iricrenaia (Wahl.) Trev. : 

S. . 1 . : Ravin S. Juan, sur ecorce de Juniperus brevifolia, RR. (dot. 
8. Jovet-Astj. Nouveau pour les Agores (2). 

B. Irilobala (L.) Gray : 

8. .1. : Ravin S. Juan. 

(Ill .asterisque indiquo les cspeces qui ont d<5j& dtd signalaes par Trei.ease : Botanical 
"bsi:i'rations on the Azores, 1S97, p. 177-188. 

I.es localites sans indication de r^colteurs sont de P. et V. Ai.t.orge. 

l-'-s 110 ms des lies sont. abreges comine suit: F. = Faial ; PI. = Flores ; P. = Pico ; 
s - •' - San Jorge ; S. M. = San Miguel; Sta Ma. - Santa Maria ; T. = Terceira. 

AbiV'viations des noms des rdcolteurs : A. et K. = Ade et Koppe ; H. P. = H. Persson ; 
1’. A. - Pierre Allorge ; T. S. M. = Teotonio Silveira Moniz : Tut. et Warb. = Tutin 
et Warburg. 

(2) S, Jovet-Ast (Mme), Rev. Bryol., 17, p. 174,, 1948. 


Source 
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T.: H. Perss. 

FI. : Lagoa Rasa et Lagoa Comprida : Pico de Casinha. 

Blepharostoma trichophyllum (L.) Dum. : 

S. M.: Sur le bois pourrissant de Cryptomeria jnponica (A. et K., 1942). 

F. : Caldeira Grande (H. P. et P. et V. A.) 

FI.: Fissures des roehers, Rochao do Junco, ca 600 m. 

Lepidozia azorica Buch et Perss. : 

S. M. : Sur les branches de Junipcrus brevifolia, sommet du Pico da 
Vara, vers 1.050 m. (Br. Az., n° 4) et sur talus humiques avec Calypogein 
Allorgei, Adelanthus decipiens et Campylopus ampliretis. 

T. : Sta Barbara, vers 1.050 m. (H. P., 1937 et Cedercreutz, 1938). 

L. pinnala (Hook.) Dum.: 

S. M. : Talus boises Pico da Vara, vers 800 m. (Br. Az., n° 6) ; H. Perss.: 
Salto do Cavalo. 

T. : H. Perss. 

S. J. : Ribeira do Salto (H. P.): ravins de S. Juan et Rete do Canarir. 
vers 700 m. 

P. : Serra Gorda, a la base des troncs d 'Erica azorica. Signale aussi 
par Tut. et Warb. 

FI. : H. Perss. 

Existe a Madere. 

L. replans (L.) Dum. : 

S. M. : Furnas (H. P.); Serra Trunqueira sous les arbres avec les Sela- 
ginelles ; Pico da Cruz (A. et K.). 

T. : Entre la Serra Moriao et Agualva (H. P.). 

S. J. : Ribeira do Salto (H. P.); ravin sur la route entre Calheta et 
Topo, vers 700 m. avec Calypogeia Allorgei, Geocalyx graveolens (H. P. 
et P. A.). 

P. : Entre Serra Gorda et Furna do Pico avec Geocalyx graveolens 
(H. P. et P. A.). 

FI. : Pans suintants, Rochao do Junco, vers 600 m. (Br. Az. n° 5), 
avec Odonlhoschisma Sphagni. 

Existe a Madere. 

L. sejuncla (Aongstr.) .St. — Indique par Simroth pour les Azores. 
(Stephani, Sp. Hep., Ill, p. 564, 1909). Cette espece n’a pas ete trouvee 
par nous. 

L. setacea (Web.) Mitt. : 

S. M. : Pico da Vara, sur talus tourbeux, vers 850 m., avec Riccardia 
palmala, Nowellia curvifolia, Herberla azorica et d’autres Muscinees. 

FI.: Troncs pourrissants, dans la tourbiere au-dessus de Lagoa Comprida. 

Existe h Madere. 

Telaranea nematodes (G. Howe) : 

S. M. : Souches pourrissantes, pare de Furnas, vers 210 m. c. per. 
(Br. Az. n° 7) (H. Perss. m£me localite) ; pare Jose do Canto pres Lagoa 
das Furnas : Serra Trunqueira, c. per. ; Lagoa do Congro ; Pico da Cruz 
(A. et K.). 

T. : Caldeira Sta Barbara (II. P.), c. per. 

F. : Caldeira Grande, sur talus tourbeux, vers 750 m. 

S. J. : Ravin S. Juan entre Calheta et Topo, vers 650 m. 

P. : Serra Gorda, talus d une petite caldeira, vers 600 m. 


Source: MNHN, Paris' 
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I'l, : Pico de S. Franciscao ; Forcada ; Rochao do Junco sur le plateau 

vms <500 m. 

Existe a Madere. 


Calypogeiace^e 

I'.alypogeia Allorgci Buch et H. Perss. : 

x. M. : Pico da Vara : ravin de Lagoa das Furnas ; Pico Carvao (H. P.). 
T. (H. P. 1937); Cedcrcreutz, 1938. 

E. : Caildeira Grande (H. P.). 

S. .1. : Ravin S. Juan par brins isoles avec Bazzania azorica ; ravin 
lr. inide sur la route entre Calheta et Topo (Br. Az., n° 8). 

: Serra Gorda vers 650 m. avec Scapaniu gracilis sur un talus dans 
un bosquet d 'Erica azorica. 

: (P. A.). 

urguta Mont, et Nees : 

>. M. : Sur troncs pourrissants avec Telaranca nemalodcs et Lejeunea 
palms ; Caldeira Ribeira Grande ; Adde et Koppe (1942); K. Muller : 

Azoren. 

'1. : Pico Serreta. 

S. J. : Ravin sur la route cnl.re Calheta et Topo et ravin S. Juan. 

P. ; Serra Gorda. 

!•'!.: (H. P.) ; Lagens. 
hxistg a Madere. 

C. fissa (L.j Raddi : 

s, M. ; Pico da Vara ; Lagoa do Congro (11. P.); mdme locality avec 
Saccogyna viliculosa (T. S. M. 1935). 

I. : H. Perss. 

1 . : Ribeira Flamengos (M. P.). 

S. .J. : Ravin de Rete do Canario. 

P. : Serra Gorda et Furna do Pico. 

Sta Ma. : Bananeiras et Pico Alto. 

PI.: Fajasinha, Lagens. 

SiMROfH signale cette Hepatique aux Azores (ap. Slephani, Sp. Hep. 
III. p. 406). En soinme espece frequentc. 

Existe aux Canaries, Madere. 

P. Mcylani Buch ; 

S. M. : Pico da Vara, sur talus tourbeux ; sur Cryplomeria japonica 
(A. et K.). 

T. : Pres du Pico Caspar (H.P.). 

I I. : 2 localites (H. P. cl P. et V. A. ). 

sphagnicola (Am. et Perss.) Wts. et Lske : 

I I : Rare, trouve seulement dans 2 localites (P. et V. A.). 

suecica (Arn. et Perss.) K. Mull. : 
s M. : Pico da Cruz, sur bois pourrissants (A. et K.). 

( Trichomanis (L.) Gorda : 

S. M. : Serra Trunqueira ; pare Jose do Canto pres Lagoa das Furnas ; 
pare et pres des geysers de Furnas ; talus pres Lagoa do Congro. 

S. J. : Ravin S. Juan et ravin de Rete do Canario. 

!’• ; Serra Gorda et Furna do Pico. 

FI- ; Deja signale dans un ravin pres Lagoa Comprida. 
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Godman l’avait dcja signale aux Azores. En somme frequent (voir 
Trelease, p. 186). 

Existe aux Canaries. 

Cephalozieleace.® 

Cephaloziella Baumgarlneri Schffn. : 

F. : Une seule localite sur mortier frais des murettes sur Ja route entre 
Horta et Pedro Miguel. 

C. byssacca (Roth.) Wst. : 

S. M. : 8 localites (P. A. et H. P.). 

FI. : Environs de Sta Cruz (H. P., P. et V. A.). 

Sta Ma. : Talus dans une lande a Erica azorica, Bananeiras. 

Canaries et Madere (A. et K. 1942). 

Prionolobm Turneri (Hook.) Schiffn. : 

S. M. : Ribeira Quente. 

Sta Ma. : Talus d’un ravin, Bananeiras. 

Existe aux Canaries et k Madere. 

Epigonianthaceal 
Acrobolbus Wilsoni (Tayl.) N. : 

S. M. : Sur les troncs de Juniperus brevifolia, Pico da Vara, vers 950 in. 
(Br. Az., n° 10). 

P. : Entre Serra Gorda et Furna do Pico (H. P.). 

Gongylanlhus cricetonim (Raddi) N. : 

S. M. : Pres de Vila Franea (H. P.); talus frais, Nordeste ; Ribeira 
Quente ; talus argileux, Ribeira da Praia ; Pico de Mafra. 

T. : Cinco Ribeiras (H. P.). 

F. : Pedro Miguel pres Horta ; Pilar pres Horta ; Espalamaca sur la 
terre dans une lande a Erica azorica ; Monte Guia, pres Horta. 

Sta Ma. : talus ensoleilles, Bananeiras ; S. Lourenzo. 

Canaries, Madere. 

Gymnocolea in/Iaia (Huds.) Dum. — Signal^ par Godman: « Azores » 
(Trelease, p. 187). 

Nous n’avons pas trouve cette espece. 

Isopaches bicrertalus (Schmid) Buch : 

Sta Ma. : Talus d'un ravin, Bananeiras. Nouveau pour les Azores. 
Jaiuesoniclla azorica H. Perss. in herb. sp. nov. : 

P. : Pentes d'un petit cratere, Pico Alto, ca 1.200 m. 

Jungermania pumila With. : 

S. M. : Sur pierres d’une cascade dans un ravin ombrage, environs de 
Furnas, c. per. ; route de Povoa^ao, c. per. 

J. airovirens Dum. : 

S. M. : Talus pres d’un geyser de Furnas. 

FI. : Talus d'un chemin creux pres Caldeira Rasa, c. per. 

J. Irislis N. : 

S. M. : Pico da Cruz, ca 650 m. (A. et K.). 

Lophozia incisa (Sclirad.) Dum. : 

S. M. : Massif de Vara (H. P.) ; talus basalliques, Pico Verdlic dans le 
Massif de Vara, ca 800 m. (Br. Az., n° 14) ; Salto do Cavalo, parmi 
les Sphaignes, ca 600 m. 


Source : MNHN, Paris] 
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L. venlricosa (Dicks.) Dum. : 

1-1. : Talus basaltiques pres Fazenda. 

Mylia azorica Buch et Perss. : 

S. M. : Sur les troncs de Juniperus brevifolia, Pico da Vara, vers 900 m. 
(Hi. Az., n° 11); Pico do Carvao (H. P.). 

T. : Sta Barbara (H. P.). 

S. J. : Ribeira do Salto (Cedercreutz). 

Mylia cuneifolia (Hock.) Gray : 

[>.Sur les blocs de basalte, tres rare, en melange avcc d'autres Musci- 
iiecs, vers 900 m. 

S. J.: H. Perss. 

Madere. 

M. Taylori (Hock.) Milt. 

S. M. : Pico da Cruz (A. et K., 1912). 

Xardia geoscyphus (De Not.) Lindb. : 

S. M. : Berges de Lagoa das Furnas. 

I I. : 3 localites deja signalees (P. et V. A.). 

Madere. 

V. scalaris Gray : 

S. M. : Pico Arde ; Lagoa do Congro ; Lagoa do Fogo (les 3 localites 
de T. S. M.). 

T. : Pico da Bagacina (H. P.). 

I’. : Ribeira Flamengos (H. P.) ; Caldeira Grande. 

S. J. : Ravin S. Juan. 

P. : Serra Gorda, vers 800 m. 

FI. : tres repandu. 

Canaries ; Madere. 

(Irllincaulis attenuatus (Mart.) Evs. : 

S. M. : Pico da Vara, sur des lalus, vers 1.000 m. 

T. : Pico de Gaspar entre Mariao et Agualva (H. P.). 

F. : Caldeira Grande sur Juniperus brevifolia avcc Bazzania azorica. 
P. : Serra Gorda, vers 800 m., corticicole. 

S. J. : Ravin S. Juan ; ravin entre Calheta et Topo (H. P. et P. A.). 
Orlhocaulis Florkei (W. et M.) Buch : 

S. M. : Pico do Carvao (Simroth) ap. Stepliani (Sp. Hep. II, p. 1-2). 
Plectocolea crenulala (Sm.) Evs. 

S. M. : Pico Arde ; Lagoa do Congro (T. S. M.). 

S. J. : Talus du ravin de Rete do Canario, sur la route entre Calheta 
cl Topo ; dans cette derniere localite var. gracillima. 

F. : Brown (Trelease, avec doute, p. 187). 

FI. : 3 localites deja signaHes par nous. 

Madere. 

P. hyalina (Lyel.) Mitt. : 

*S. M.: Ravin pres de Bretanha ; Pico da Vara ; berges de Lagoa das 
Furnas, c. sp. ; Serra Trunqueira ; Caldeira Ribeira Grande dans un bois 
de Cryptomeria japonica , c. sp. ; Salto do Cavalo ; Lagoa do Congro 
(T. S. M.); Tut. et Warb., 1929. 

F. ; Caldeira Grande ; Ribeirinha (Tut. et Warb., 1929). 

P. : Grotte sur les pentes sous Furna do Pico, c. per. 

S. J. : Ravin S. Juan, c. 11. ; ravin de Rete do Canario, sur la route 

entre Calheta et Topo. 
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FI. : 5 localites deja signalees. 

Canaries et Madere. 

Soulhbya stillicidiorum (Raddi) Lindb. : 

S. M. : Miss Armitage. 

Madere ; Canaries (A. et K.). 

Sphenolobus minutus (Crantz) St. : 

S. M. : Rochers basaltiques decouverts ; Pico da Vara, vers 800 m. 
(Br. Az., n° 12); Lagoa do Fogo (Teotonio S. M. 1935). 

T. : H. Perss. 

P. : Furna do Pico avec Lcjcunea patens, ca 1.500 m. signale aussi par 
Tut. et et Warb. 

S. J. : Ribeira do Salto (H. P.). 

FI. : line seule localite d£ja signalee. 

Harpanthace® 

Chiloscyphus denticulatus Mitt. : 

S. M. : Pico da Cruz (A. et K\, 1912). 

S. J. : Talus d'un ravin entre Calheta et Topo (H. P. et V. et P. A.), 
ca 650 m. 

P. : Au-dessus de Lagens (H. P.), ca 500 m. 

FI. : Sta Cruz et Lagens. 

Canaries, Madere. 

C. palescens (Ehrh.) Dum. : 

S. M. : Sur troncs pourrissants avec Lophocolea fragrans, Lcjcunea 
patens, pare Jose do Canto, pres Furnas, c. sp. Unique localite. 

C. polyanthus (L.) Cda. : 

*S. M. : Serra Trunqueira ; grand ravin sur la route de Ribeira (irande 
au-dessus de Furnas ; talus mouillcs a Salto do Cavalo ; ravin pres Capclas. 
F. : Cascatelles et talus mouilles, Caldeira Grande. 

Madere. 

Geocalyx graveolcns (Schrad.) Nees : 

T. : Sta Barbara (H. P.). 

F. : Caldeira Grande (H. P. et V. et P. A.). 

S. J. : Ravin sur la route entre Calheta et Topo, ca 550 m. (Br. Az., 
n° 16) ; avec Calypogeia Allorgei ; H. P. meme localite. 

P. : Entre Serra Gorda et Furna do Pico (H. P. et P. et V. A.). 

FI. : Fissures de rochers basaltiques, Rochao do Junco. 

Lophocolea bidenlata (L.) Dum. : 

S. M. : Pico da Vara (H. P.); ravin sur la route de Povoag&o a Nor- 
deste ; Serra Trunqueira, fo. tres ISche. 

FI. : 2 localites aux environs de Sta Cruz. 

Canaries, Madere. 

L. cuspidata (N.) Limpr. : 

FI. : 1 localite aux environs de Lagens. 

Canaries, Madere. 

L. fragrans M. et De Not. : 

S. M. : Rochers ombrages pres Lagoa das Furnas ; ravin pres de Bre- 
tanha ; fo. avec feuilles ciliees. 

T. : Pres d’Angra (H. P.). 

F. : Ravin pres Pedro Miguel, environs de Horta, sur bois pourrissants. 
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S. J. : Entre Vila das Velas et Pico da Esperanza (H. P.) ; ravin S. Juan 
snr la route entre Calheta et Topo, par brins isoles dans touffes de Cum- 
pglopus flexuosus. 

El. . I localites deja signalees aux environs de Sta Cruz et sur le plateau 
par brins isoles sur d’aulres Muscinees ou sur frondes de Trichomanes 
spmosum. 

Canaries, Madere. 

L. heterophylla (Schrad.) Dum. : 

S. M. : Sur troncs pourris, Parc Jose do Canto pres Lagoa das Furnas ; 
S 1 Cidades (T. S. M.), en plus des 2 localites deja signalees par II. P. 

Li. : 1 locality aux environs de Sta Cruz. 

Canaries, Madere. 

L. minor N. : 

F.: H. Perss. 

S. J. : H. Perss. 

Saccogyna viliculosa (Mich.) Dum. : Signale par Godman : «Azores*. 
M. : Serra Trunqueira ; Lagoa do Congro (P. A. et T. S. M.) ; 
llib ira Quente ; Capelas ; Mosteiros ; Nordesle ; Sete Cidades ; Bretanha ; 
Caldeira de Ribeira Grande ; commun aux environs de. Furnas ; Pico 
da Cruz (A. et K„ 1942). 

T. : H. Perss. 

1 . : Ribeirinha ; Caldeira Grande ; Misterios pres de Horta avec Radula 
1 rringtonii, Frullania nervosa , Porella canariensis ; signale aussi par 
Tut. el Warb. 

S. J. : Ravin S. Juan, sur la route de Topo. 

: Serra Gorda, ca 800 m. et grottes vers Furna do Pico ; Tut. et 
Warb. ont egalement signale cette Hcpatique dc Pico. 

FI.: Repandu, 8 localites deja signalees par nous et 1 de H. P. 

Sta Ma. : Rentes du Pico Alto. 

Plagiochilaoe^e 

I'hujiochila Allorgei Herz. et H. Perss. : 

S. M. : Talus frais pres Lagoa do Congro ; berges d'un ravin boiscS 
au-dessus de Furnas, ca 300 m. (Br. Az., n° 18); ravin sur la route de 
Ribeira Quente. 

S. J. : Pico da Esperanza (H. P.); ravin de la Ribeira Seca. 

FI. : Une seule localite pres de Caldeira Rasa. 

Cette espece se retrouvera, sans doute, dans les autres ties de Tarchipel. 

P. Oweni St. : 

S. M. : Sete Cidades (A. et K„ 1942). 

punctata Tayl. : Le Dr. Trelease le cite avec ? de Flores. (Drouet, 
Watson). Sur les fiches de P. Allorge je trouve une note inedite de 
lui: j il s’agit surement de P. punctata Tayl. ». 

P- scolica Macvicar Stephani : < Azores » (Carreiro leg., Sp. Hep. 
•», p. 209). 

*Plagiochila spinulosa Dicks.) Dum. : 

S. M. : Sete Cidades (A. et K., 1942). 

F- : signal^ par Trelease. 

P- spinulosa (Dicks.) Dum. var. macaronesiana Allorge, var. nov. 

7 
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Cette belle hepalique, distribute par nous dans le Br. Az. n° 19, presente 
a premiere vue unc grande ressemblance avec. lc P. spinulosa, mais 
montre toutefois certaines differences quo j'ai essaye de faire ressortir 
dans une etude plus precise. Je pense qu'il nest pas inutile d’en donner 
unc description plus delaillee (Fig. 1). 

Plante de 4-12 cm. de hauteur, cn touffes epaisses, d'un vert jaunatre. 
Tige longuement denudee a la base, ramifiee, dichotome. Dioique : 
Rhizoldes incolores localises a la base des tiges, sur lcs tiges et sur les 
rejets qui peuvenl etre Ires nombreux (fig. 2). Feuilles de forme et de 
dimensions Ires variables, cedes de la base petites presqu’arrondies a 
2-7 petites dents, s'agrandissant progressivemeni vers le sommet (fig. 1, 3, 
1, 5). Feuilles moyennes : 1,5 mm. de longueur sur 0,75 mm. dans leur 
plus grande largeur. Bord antical Ires decurrent, entier, fortement enroule 
en arriere, la partic inferieure gonfiee-convexe. Bord postical arque, 
a dents spinuleuses, irregulieres, les 2 dents du sommet plus longues 
que les aulres (fig. fi). Vitta Ires nelte. Perianthes se developpant a la 
base des ramifications et a l'extrcmite des rameaux. Bractees du perianthe 
plus grandes que les aulres feuilles, disposers par 2-3 paires, de 2,5 a 
li mm. de longueur et 1-2 mm. dans leur plus grande largeur, mimics 
de ties lorg res dents spinuleuses. Bractees internes plus larges, plus 
gmllees. a dents plus nombreuses sur le bord postical et parfois dentees 
s-ur le bord antical (fig. 7, A, bractee externc : B, bractee interne). Parfois 
une bractee tres mince, extremement dentee, s applique sur le perianthe 
(fig. 8). Vitta large, Ires nelte. 

Perianthe depassant les bractees, cn forme de cloche comprimee, 
de 2,5-3 mm. de hauteur, 5 bouche large, divisee en 2 lobes plus ou moins 
triangulaires tronques, irregulierement dentes-cilies. Cils longs ayant 
2-3 cellules a la base el jusqua 8 cellules en longueur. Parfois perianthe 
muni d’ailes dorsales dentees (fig. 10). Archegones steriles jusqua 50 
(lig. 11), entouranl 1‘archegone feconde. Capsule ovale-arrondie, brun- 
pale. Spores d'un jaunc-dore, arrondies-anguleuses, tres papilleuses, 
32-35 jj. environ. Elaleres oranges, 170 p de longueur environ, a 1 sculc 
spiralc or an gee (fig. 12). 

Ce fail esl a signaler, car les Flores decrivent les elaleres des Plagio- 
chila comme bispirales. 

Innovations naissant sous les bractees externes du perianthe, se pm- 
longeant souvent par un long llagelle ou se continuant et se terminant 
par un perianthe. 

Plante cf plus grele de 3-1 cm. de hauteur, simple ou ramifiee-dicho- 
tome se prolongeant par un epi comprenant 1-6-8-12 paires de bractees 
antheridiales. Bractees 0,75-1 mm. a 1 mm. 25 de longueur sur 0,3 mm.- 
0,5 mm. de largeur. Lobe antical 2 fois plus petit que le lobe postical, 
sacciformc, muni de 2-3 dents courles-aigues. 

Lobe postical a dents tres eourtes, sauf les 2 dents du sommet qui sont 
plus fortes. Branches antheridiales se prolongeant el se terminant par un 
epi de 4-6 paires de bractees antheridiales. Antheridies globuleuses, 
pedicellees, solitaires. 

Tissu foliaire Ires fragile, friable. Cellules polygonales, tres epaissics, 
a cavite etoilee. trigones tres grands (tig. 15). Cellules de la pointe de la 
feuilie 30 u. de longueur et de 21 w. de largeur ; cellules du milieu de la 
feuille arrondies-polygonales : 32 p environ, celles de la base de 44 f* a 


Source: MNHN, Paris 
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Fin. I. — PtagiochUa spinulosa (Dicks.) Dum. var. macaronesiana var. nov. Allorgc. — 

I. I igr feuBKe ; 2. rcjet; 3, 1.5, feuilles basales ; 0, fcuiJles sous les bract ('■is femelles ; 7, 
hractdes du perianthe : A. la plus externc ; B. la plus interne ; S, bract(V so trouvant 
parfois appliqueo sur le pirianthe ; !l, dent spinuleuse des feuilles ; 10 , perianthe mur ; 

II, archegcme ouvert par la capsule in lire ; 12, spores papillcuscs ct elatere unispirnle ; 
13 . bractees sous-antheridiales ; 14 . bractee anth^ridiale avec l’antheridie ; la. tissu 
foliaire ; 10, cellules du perianthe ; 17, bractees du perianthe (eclmritillun des Canaries) ; 
IS, id. de Madere ; It), de Huelgoat (Bretagne) ; 20, perianthe, merne localile : 21. 22. 
dll Pays basque (Esteren?uby, Ascaray) ; 23, tissu foliaire (Pays basque) ; 24, Hem- 
femelle (Ascaray). 


Source: MNHN, Paris 
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60 n- Cellules de la vitla : '50 iU -70 p. Cuticule extremement fmement 
grariuleuse striec, & la base des feuilles, surtout dans les cellules de la 
vitta. Ces ornementations sont moins visibles que dans les echantillons 
de P. spinulosa de Bretagne (Huelgoat, Dr. F. Camus). 

Cellules du perianthe plus epaissies, quelques-unes contenant une 
gouttelette refringeante. 

Distribution dans les lies. 

S. M. : Lagoa do Congro, sur talus ombrages (Teotonio Silveira Moniz, 
1935); Ribeira Grande, au-dessus de Furnas, sur troncs et branches, 
c. anther. ; Serra Trunqueira, c. anther, et sporog., en somme rcpandu 
dans le massif de Vara. 

F. : Environs de Horla c. per. ; Caldeira Grande. 

T. : Sta Barbara (H. P.). 

P. : (Tut. et Warb., e. per.) ; Serra Gorda ca 800 m. e. anther, et per. ; 
Furna do Pico, ca 1.500 m., c. per. 

S. J. : Ribeira Grande (PI. P.) ; ravin S. Juan. 

FI. : 4 localites deja signalees. 

Cette belle variete repandue, dans les 6 lies visitecs, sc retrouve a 
Madcre et aux Canaries avec des variations dans les dimensions, car les 
echantillons qui en proviennent et figurent dans l'Herbier du Museum 
presentent une grande similitude avec les plantes acorecnnes. 

II m’a semblc intercssant de comparer nos echantillons de ce Plagiochila 
h ceux de Bretagne, du Portugal, de l'Espagne et du Pays basque fran- 
§ais. 

Le Plagiochila des Azores presente, comme je l'ai dit plus haul, 
dans I'ensemble, l’aspect du P. spinulosa, mais en difi'ere surtout par les 
dimensions plus grandes des feuilles superieures et celles des bractees du 
perianthe el par les dents spinuleuses plus longues. L’extrdmite des 
feuilles, d’une maniere generale, se montre plus ctiree, plus etroite, a 
dents plus longues. 

Les perianlhes plus grands, a bords plus longuement dentes-cilies 
portent frcquemment une aile dorsale plus ou moins dentee, mais ce 
caractere se retrouve dans les echantillons de Huelgoat (Bretagne, Finis- 
tere). 

Les jeunes perianthes des plantes a^oreennes ne difTerent guere des 
exemplaires de comparaison des autres provenances et oscillenl autour 
du meme type (fig. 24). Les archegones, tres nombreux dans tous les 
exemplaires etudies, ne paraissent pas l'^condes, sauf dans les exemplaires 
des Azores. 

On sait que jusqu ici les fructifications de P. spinulosa n'ont pas etc 
observees, mais il ne faut pas en conclure que le P. spinulosa ne fructifie. 
pas sur le continent. Aux Azores les capsules murissent en juin, les exem¬ 
plaires tres beaux, recoltes par le Dr. F. Camus en septembre a Huelgoal, 
portaient des archegones jeunes. 

Enfin, le tissu foliaire se ressemble dans tous les echantillons etudies 
et ne presente que des differences tres faibles de dimensions. L’ornemen- 
tation : stries et ponctuations sont tres variables et souvent a peine 
perceptibles. 

En somme, les caracteres distinctifs du Plagiochila etudie paraissent 
sutfisants pour lui assignor le rang d’une variete nouvelle, que j’ai appelee 
macaronesiana. Th. II eh cog emettait deja 1'opinion qu'il s’agissait d'unc 


Source: MNHN, Paris l 
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spece nouvclle cnddriique (P. W. Richards, 

HI36). 

Ilabitu P. spinulosae. Habet sporas verc et aeslate. Sporae angulosae- 
i itundalae, papillotae, ca 32-35 p. Elaleres ca. 170 p longi , unispiri. A P. 
■jiinnlosa (lifferl foliis superioribus longioribm, bracteis femininis denli- 
; usque spinulosis longioribus , foliis ad apicem angustioribus , dentibus 
Imgioribus (1). 

P. Iridenliculala Tavl. : 

l', PiC ° da CrUZ ’ Massif cle Vara > *°calite dejfi signalee par H. P. 

Y J. : Ravin S. Juan. 

I’. : Serra Gorda, corticicole. 

PI. : Caldeira Comprida, corlicicole, ca 600 ni. 

Canaries, Madere. 

Tylimanthus azoricus H. Perss. sp. nov. (2): 
i ii etudiant les Tylimanlhus de I’ilc Tristan da Cunha et en comparant 
echanlillons recoltes aux Agores, le Dr. H. Persson arrive a la conclu- 
11 'I 11 'I s agit d’une espece differente du Tylimanlhus anisodontus, 
ni sous lcquel nous avons distribue une forme tres developpee provenant 
m I lores (Br. Az., n°20). 

Kn realite, c’est une espece tres dislincte du T. anisodontus de Ste- 
oil eHe a ete decrite et serait une espece nouvelle, T. azoricus 
i i Perss. qui sera decrite par Je Dr. H. Persson ulterieuremenl. 

Void les localites relevees jusqu’ici : 

x M. : Talus tourbeux, Pico da Cruz, massif de Vara, ca 800 m. 
8. J. : Ravin S. Juan avec 11. cf rares. 

: Serra Gorda en melange avec d’autres Muscinees et Furna do Pico, 

' I 1.500 m. (H. P. et P. et V. A.). 

el. : Ribeira Grande (Br, Az., n° 20); Caldeira Rasa avec 11. cf rares. 


Scapaniace^ 

1 dplophyllum albicans (L.) Dum. : 

' M. : Massif du Pico da Vara c. per. ; Salto do Cavalo ; Lagoa do 
1 nario; Lagoa do Congro (Teotonio S. M.); Pico da Cruz (A. et K.). 
T. : H. Perss. 

1 : Caldeira Grande. 

S. J. : Ravin S. Juan c. per. ; ravin Rete do Ganario. 

I ’■ : Serra Gorda avec Euosmolejeunca Cedercreutzii , ca 800 m. Signale 
aussi p ar Tutt. et Warb. 

Sla Ma. : Talus dans une lande, Bananeiras. 

II : 3 localites deja signale.es par nous. 

' anaries, Madere. 

'■'itipania compada (Roth.) Dum. : 
sia Ma. : Talus argileux, Bananeiras. 

Signale par Stephani : Agores (Sp. Hep., 1, p. 121). 

Canaries, Madere. 

S. curia (Mart.) Dura. : 

diagnose j^“ ercie roon aBlie Mme &■ Jovet-Ast d’avoir eu l'amnbilit.6 do rckligor In 
-) D'aprkj Th. Herzog le Tylimanthus doit s'ecriro Tylunanthm. 
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FI. : Une scule locality de H. P. 

Canaries, Madere. 

S. dentata Dum. : 

S. M. : Rochers suintants sous le Pico da Vara. 

S. J. : Entre Calheta et Topo, ca 600 m. (Br. Az., n° 23). 

P. : Polite Caldeira, Serra Gorda, ca 800 m. Tut. et Warb. l’ont aussi 
signale de File de Pico. 

FI. : Pedras Allas au-dessus de'Sta Cruz, petite fo. peu dent^e, ros^e, 
c. anther. 3 autres localites dejh signalizes. 

Canaries, Madere. 

.S', gracilis (Lindb.) Kaal. : Karl Muller : « Azoren ». 

s. M. : Pico da Vara, ca 700 m. (Br. Az., n° 21); route de Furnas a 
Ribeira Quente : Salto do Cavalo ; Pico da Cruz avec fo. integrifolia 
(A. el K.). 

T. : Sta Barbara (H.P.). 

S. J. : Ribeira Funda (H. P.). 

P. : Furna do Pico, ca 1.500 m. : petite caldeira a Serra Gorda, ca 800 m. 
line forme Ires petite a etc recollee par nous dans une anfractuositt de 
Furna do Pico, ca 1.500 m. Tut. et Warb. la signale aussi. 

FI. : Ties repandu, 7 localites deja signalees par nous. 

Canaries. Madere. 

S. ne.morosa (L.) Dum. : 

S. M. : Parc de Furnas sur talus ombrages (H. P. et P. A.); talus, 
Serra Trunqucira, fo. (H. Buch. vid.). 

S. .1. : Ribeira do Salto (H. P.); ravin sur route entre Calheta et Topo. 

FI. : Signale par Trelease. 

Canaries, Madere. 

S. scandica Arn. et Buch : 

P. : Pico Alto, ca 2.352 m. avec Amphidium Mougeolii RI. P.). Nouveau 
pour les Azores. 

S. umbrosa (Schrad.) Dum. : 

S. M. : Pica da Cruz sur bois pourrissant (A. el K.). Nouveau pour 
les Acores. 

S. undulata (L.) Dum. : 

S. M. : Pico da Vara (II. P. et P. A.); sur talus ruisselants, ravin pr6s 
Bretanha. 

T. : Sta Barbara ; Ribeira do Salto (II. P.). 

*F1. : Caldeira Comprida ; 4 e localite. 

Canaries, Madere. 

Trigonanthace* 

Adelanlhus decipiens (Hock.) Mitt. : 

*S. M. : Sur branchettes de Juniperus brevifolia, pentes du Pico da 
Vara, ca 900 m. (Br. Az., n° 39). 

P. : Serra Gorda, sur blocs de basalte avec d’autres Muscinees, ca 900 m- 
et vers 1.500 m. dans les fissures de lave au-dessus de la Furna do Pico. 

Cephalozia bicuspidata (L.) Dum. : 

S. M. : Salto do Cavalo ; Furnas, a terre pres des geysers ; Lagoa do 
Congro ; Serra Trunqucira et Pico Verdhe (Massif de Vara); Ribeira 
Grande ; Lagoa das Furnas ; talus sur route de Povoafao c, sp. i Pico 
da Cruz (A. et K., 1912); Tut. et Warb, 


Source: MNHN, Paris, 
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: H. Pcrss. 

F. : Caldeira Grande. 

FI. : Pans basaltiques, Ribeira Grande, vers 600 in. (Br. Az., n° 26) ; 
I'm. : ravin de Lagens. 

Canaries, Madere. 

C. ronnivens (Dicks.) Spr. : 

S. M. : Furnas, pres des sources sulfureuses (II. P.. 1937); Pico da 
Cruz (A. et K., 1942). 
hibernica Spr. : 

S. M. : Ravin pres Lagoa das Furnas. 

T. : H. Pcrss. 

! : Caldeira Grande |>ar brins rares avec Riccardia palmnla, R. laii- 

frons. 

S. J. : Ravin entre Calheta et Topo, 600 m. (Br. Az., n° 27); Ribeira 
I- Salto (H. P.). 

I . : Serra Gorda avec Telaranea nematodes , Lcpidozia pinnuta et Caly- 
/ | nda Trichomanis. 

. media Lindb. : 

'. M. : Pico da Cruz, sur bois pourrissant de Cryptomcria japonica 
(\. el K., 1942). 

Lammersiana (Hubn.) Spr. : 

i . : Cascatelles de Caldeira Grande c. per. ; Ribeira Flamengos (H. P.). 
Sla Ma. : Talus, Bananeiras. 

I I. : 1 localite deja signalee par nous. 

F ladopodiella fluitans (N.) Buck : 

FI. : line seule localite sur les beiges de la Caldeira Rasa. 

F. Franeisci (Hock.) Buck : 

S. M. : Pres des Caldciras de Furnas et geysers pres Lagoa das Furnas 
HI. P. et P. A., 1937). 

Madere (H. P.). 

V (iwellia curvifolia (Dicks.) Milt. : 

S. M. : Sur branchcttes de Juniperus brevifolia (Br. Az., n° 25); Pico 
da Vara (FI. P. et P. A.) ; Salto do Cavalo ; Sete Cidades sur troncs de 
Cnjplomeria japonica pourrissants ; Pico da Cruz (A. et K., 1942). 

T. : H. Perss. 

S. J. : Ravin de Rete do Canario sur Juniperus brevifolia. 

I ’• : Serra Gorda, petites cakleiras, sur Erica azorica et Juniperus, c. per. 

Madere, 

Odontoschisma denudalum (Mart.) Dum. : 

S. M. : Nonibreuses localitds de H. P., P. A. et Teotonio S. M. 

T. : FI. Perss. 

S. J. : Ravin S. Juan et Rete do Canario sur la route entre Calheta 
,J I Topo. 

!’• : Serra Gorda en melange avec d'autres Muscinees, ca 800 m. 

FI. : 2 localities deja signalees sur talus tourbeux du centre de File. 
Madere. 

P. Sphagni (Dicks.) Dum. : 

M. : Dans les touffes de Leucobryum glaucum, ravin au-dessus de la 
Fagoa das Furnas, ca 290 m. (Br. Az., n° 28); A. et K., 1942. 

1 • : FI. Perss. 

s - J. : Ravin de Rete do Canario, ca 700 m.; Ribeira Funda (H. P.). 



P. : Serra Gorda, en melange avec Leucobryum ; Furna do Pico (H. P.); 
Tut. et Warb. 

FI. : Recolte par H. P. et nous dans les parties tourbeuses du plateau 
central de 1’ile en melange avec les Sphaignes (5 localities). 

Mad&re. 


Marsupellace^e 
Gymnomilrium adustum Spr. : 

S. M. : Sete Cidades, ca 600-650 m. (A. et K„ 1942). 

P. : Petits crateres sur les pentes (H. P.) ; rochers pres de Furna do 
Pico (P. et V. A.); Pico Alto, au sommet du Pico (Tut. et Warb.). 
Marsupella aqualica (Lindb.) Schffn. : 

FI. : Valle do Fundo (P. A.). 

M. emarginala (Ehrli.) Dum. : 

S. M. : Pico Verdhe, massif de Vara, c. anther, et per. 

T. : H. Perss. 

F. : Caldeira Grande. 

S. J. : Ravin boise de S. Juan, c. anther, et per. ; ravin de Rete do 
Canario. 

P. : Serra Gorda, ca. 800 m. c. per. et anther. ; rochers pres de la Furna 
do Pico, ca 1.600 m. 

FI. : 3 localites deja signalees aux environs de Sta Cruz. 

Canaries, Madere. 

M. Funckii (W. et M.) Dum. : 

S. M. : Talus pres des geysers de Furnas. 

FI. : 6 localites dej5 signalees par nous et H. P. 

Madere. 

M. sparcifolia (Lindb.) Dum. : 

T. : Sta Barbara (H. P., 1937). 

M. sphacelata (Gits.) Dum. : 

FI. : 3 localites deja citees des Caldeiras du plateau central el pres de 
la Caldeira Rasa. 


RADULACE/E 

Radula aquilcgia Tayl. : 

S. M. : Pico Verdhe, talus d'une source (Castle vid.) et corticicoli 
Serra Trunqueira. 

T. : H. Perss. 

F. : cite par Simroth (Steph. Sp. Hep. p. 218, 1910). 

S. J. : Sur Juniperus brevifolia, entre Calheta et Topo (Castle vid.). 

FI. : Repandu avec per. sur rochers basaltiques et sur les arbres ( Persia 
azorica). 

Canaries, Madere. 

R. Carringlonii Jack. : 

S. M. : Sete Cidades, ca 270 m. (Rr. Az., n° 33) ; sur les arbres pres 
Lagoa do Congro ; Furnas (H. P.) ; Pico da Cruz (A. et K.) ; Tut. et Warb. 

F. : Rochers et murettes, Ribeirinha avec Myurium Hebridarum ; 
cite aussi par Tut. et Warb. 

S. J. : Ribeira Funda (H. P.); S. Juan sur la route de Topo ; citd aussi 
par Tut. et Warb. 
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i . Serra Gorda, ca 800 m.;pentes interieures de la Furna do Pico, 
ca 1.500 m. 

Sta Ma. : Murettes a S. Louren/.o : Pico Alto. 

FI. . H. P. et nous avons signale cette espece dans 10 localites; tr6s 
repandue, sur lcs rochers basaltiques et les murettes. 

Madere. 

ft. complanala Dum. : 

s. M. : Sur troncs de ChSnes et Ormes, Ponta Delgada (Miss Armitage). 
FI. : Cite par Trelease, loc. cit., p. 186. 



1\- limbata SchfTu. : 

S. M. : Ponta Delgada (A. W. Evans, 1914); Lagoa do Congro (Castle 
vid.); Nordeste sur rochers maritimes (Castle vid.); Sete Cidades sur 
C ri/plomeria japonica ; Ribeira Quente (H. P.). 

T. : Agualva (H. P.). 

Sta Ma. : Beiges d'un ravin, Bananeiras (Castle vid.). 

FI. : Deja cite par nous de 4 localites, sur lcs versants oriental et occi¬ 
dental de File. 

En examinant de plus pres l’echantillon de R. limbata r£coll£ par nous 
a File de S. Miguel, sur les rochers basaltiques ombrages au-dessus de 
Eagoa do Congro, ca. 450 m., j'ai trouv^ ties perianthes en bon etat. 
■hisqu’ici les plantes cf seulcment ont ete decrites par Schifener. J’ai 
reproduit (fig. 11 : 1-5) les dessins de Schiffner qui correspondent exac- 
Uinent 4 tous nos echantillons a$oreens. Les figures 1, 6 et 7 representent 
u n fragment d’un rameau avec perianthe qui ccntenait un archegone 
feeonde, mais encore incompletement mur. 

Les feuilles caulinaires des rameaux principaux mesurent 1,8 k 2 mm. 


So urce: MNHN. Paris 






106 


ET V. AMORCE 


de Iargeur sur 0,8-0,9 nun. de hauteur. Les lobules plus petits, & poinle 
arrondie, ont environ 0,5 de Iargeur. 

Les perianthes naissent sur des petits rameaux lateraux ; 3 bractEes 
perianthiferes, plus grandes que les feuilles caulinaires de ces petits 
rameaux, mesurent 1,5-1,8 mm. de longueur et 0,8-0,9 de Iargeur. Les 
lobules plus grands que ceux des feuilles caulinaires, mesurent 0,75 mm. 
environ. Les perianthes cylindriqucs, comprimes dorso-ventralement, 
mesurent 2,5 5 3 mm. de hauteur et 1,5 mm. environ de Iargeur et pre- 
sentent une ouverture large 5 contour carrE-arrondi, a bord conslituc 
par.3-5 rangces de petites cellules hyalines semblables a celles qui bordent 
les feuilles et les lobules (fig. 8). 

La capsule, bien que jeune, contenait des spores et des elateres. Les 
spores (fig. 10) de 34-50 g arrondies, jaunatres portent des papilles plus 
sombres. Ires nojBbreuses et saillanles. Les ElatEres '(lig. 9) plus ou moins 
enroulEs, d’un jaunc elair, ornes de 2 spirales orangees, mesurent 100- 
180 p environ. 

Si'Ephani (Sp. Hep.. p. 168) decrit un Radula Wichurre, sp. nov., 
recolte par Wichura aux Acores a qui il avait dedie cetle espece nouvelle. 

En examinant un eehantillon de R. Wichura; provenant de l'Herbier 
Stcphapi (leg.W ic.hlra), j’ai ete frappee par la ressemblance de cette espece 
aver le R. limhalu de Schiffner. Les dimensions de la plante, la forme et 
les dimensions des lobes el des lobules sont pour ainsi dire identiques, Par 
ailleurs, eomme dans le R. limbala il existe 2-3 rangEes de petites cellules 
hyalines bordant les lobes et les lobules. Ce caracteres a du echapper a 
Stephani car il n'en paries pas dans sa description du R. Wichune, des¬ 
cription, du rcste, insuflisante, bien qu’assez dclaillee. 

II sernble done, s'il n'y a pas eu d'erreur d’etiquette, que les noms de 
R. limbala de Schiffner el de R. Wichura ? de Stephani sc rapportenta la 
meme plante, mais eomme la description du R. Wichura- esl anterieure a 
relle du R. limbala, e’est le premier nom qui doit etre conserve et le 
nom de limbala tomberait malheureusement en synonymie. 

A la suite de sa description du R. limbala, description parfaite, Sc.hiff- 
nkh dit ne pas avoir vu d'edianLillon de R. Wichura-, mais que si la des¬ 
cription de Stephani est exacte, eJle ne correspond pas a son Eehantillon 
qu'il a nomine limbala. 

Madere (H. P. et P. A. ; J. G. Costa ; A. Luisier). 

R. Lindbenjiaua G. : 

S. M. : Parc Jose do Canto, pres Lagoa das Furnas : Ponta Delgada 
sur murettes ombragEes ; Parc de Furnas ; Ribeira Guillerme pres Nor- 
deste, 

T. : Agualva (H. P.). 

F. : Sur Pitlosporum avec Marchcsinia Mackayi et sur les murettes, 
ravin de Conceigao pres Horta. 

S. J. : Sur des murettes, Calheta. 

Sta Ma. : Rochers basaltiques ombrages, Meio Molho (Castle vid.): 
Vila do Porto. 

Canaries, Madere. 

Radula nudicaulis St. var. delicatula Allorge, var. nov. 

S. M. : En melange avec Campylopus Carrciroanus, Pico da Vara, ca. 
900-950 m. 

P.: En melange avec Lejeuncu patens, Furna do Pico, ca. 1.500 m. 


Source: MNHN, Paris 






KPATIQUES RF.COLTEES AUX ILES A£01 


107 


En 1937 (2 juin) nous avons recolte au Pico da Vara un Radula qui 
cst rcste indEtermine, mais que Pierre Allorge presumait appartenir 
au R. nudicaulte St. 

Grace a I' extreme amabilite du Prof. Charles R.-ehni de Geneve qui 
a Ji a voulu me communiquer un Echantillon de lTIcrbier Stephani 
recolle au Bresil (Serra de Itatiaia, Svlva, 2.100 m., mars 1894), j'ai pu 
fail one etude comparative de notre Echantillon. 

i Radida du Pico da Vara etait sterile. Je pense qu’il ne serait pas 
inuiile de preciser sa description qui dilTere lEgErement du type et que 
r„n peut considErer comme une variety nouvelle (Fig. III). 



1 ige de2-3 cm., presque loujours simple, orangee, transparente (comme 
dun | echantillon de Stephani), regulierement pennEe avec des rameaux 
laleraux alternes, courts : 2-5 mm. de longueur (lit*. 1. les rameaux d’un 
i'ill r n'ont pas ete figures pour laisser voir les fouilles ; iig. 2, tige monlrant 
les rameaux latEraux alternes ; tig. 3, lobe isole). 

I.nlies reniformes, 1 mm.-l mm. 25 de largcur et. 0,75-1 mm. do hauteur. 
Emilies assess rapproehees, tanldt so touchant presque, tantot le bold 
supi iicurde l'un rccouvraut la base du lobe suivant (tig. 4, vu par la face 
dorsale), Bord superieur du lobe plan, parfols a peine crenele. 

Cellules du grand lobe tres bombees, comme dans I'echantillon duBrEsil, 
arrondies-polvgouales, non opaques, a parois epaissies, h trigones trEs 
prills. 

Cellules epidermiques fortement bombees, a cuticule epaisse, lisse 
(fig. N). Cellules du bord : 1 1-16 p ; cellules de la base du lobe 22-21-26 u. 

Lobule petit, 1/3 du grand lobe. Ires bombe, sacciforme, se gouflant 
fortement par I'hurniditE. Le bord libre externe forme uri angle large 
avec Jc Jobe dorsal, se releve ensuile et forme comme une petite dent, 


Source: MNHN, Paris 
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Cette sorle de dent en pointe est constituce par un massif de 3-5 cellules, 
celle du milieu transformee en papille hyaline, facilemeni caduque, que 
l’on apercoit an microscope en variant la mise au point (fig. 5, P) : en se 
dittarhant elle laisse son emplacement sous forme d'une alveole (fig. (i). 

Cellules du lobule Ires bombees, arrondies-polygonales comme celles 
du lobe dorsal, mesurent 12-16 p. Ce caractere existe dans les exemplaires 
du Bresil. Le lobule se termine par line petite languelte libre qui s’applique 
sur la tige et que 1’on distingue Ires bien sur les exemplaires secs (lig. 7). I 
Ce caractere est tres net sur les ccliantillons du Bresil. 

En resume, les exemplaires du Pico da Yara se distingent des echaniil- 
lons du Bresil par leur aspect plus delicat, par la taillc plus faible, par les' 
lobes dorsaux moins arrondis, plus elliptiques, par le tissu moins opaque. 
En raison de ces caracteres distinctil's, ce Radula peut etro eonsiderc 
comme une variete du R. nudicaulis, var. delicalula, var. nov. 

A specimenibus Brasilia differ!: minor, gracillima, lobis dorsalibus ell ip- • 
licis minus rolundalis, cellulis minus opacis. 

Le Radula riudiraulis St. tvpique existe a Madere. 

J'ai retrouve la variete delicalula a file de Pico, par brins isoles, en 
melange avec d'autres Muscinees, vers 1.500 m. d’altitude sur des roclurs 
basaltiques pres de Furna do Pico. 

Radula pallcns Lindenb. var. minor Sw. : 

S. M. : Cite par Trelease, loc. cit., p. 186. 

R. Physoloba Mont. : 

S. M. : Trelease, loc. cit., p. 186. 

R. Holtii Spr. : 

S. M. : Salto do Cavalo au-dessus de Furnas, ca 500 m. 

T. : H. Perss. 

Porella canariensis Nces. : 

S. M. : Parc de Furnas ; Ribeira Quente ; Serra Trunqueira sur les i 
arbres et les talus rocheux, c. per. ; grand ravin au-dessus de Furnas ' t 
avec Plagiochila Allorgei ; Lagoa do Congro sur les arbres, c. per. ; rochers 
ombrages Sete Cidades. 

T. : H. Perss. 

F. : Tut. et Warb. ; Misterios pres de Horta avec Radula Carringlonii , 
Saccogyna viliculosa et Frullania nervosa. 

S. J. : Ribeira Funda (H. Perss.). 

P. : Tut. et Warb. ; penles interieures de la Furna do Pico, ca 1.500 m.; 
Serra Gorda, sur des talus, ca 800 m. 

FI. : 8 localiLes dejn citees, dispersees sur les versants oriental et occi¬ 
dental de Tile, ainsi que sur le plateau central, ca 600 m. 

*Sta Ma. : Talus d un che-min crcux, pentes du Pico Alto, ca 330 m. I 

Canaries, Madere. 

P. plalyphylla (L.) Lindb. : 

S. M. : Sete Cidades (Miss Armitage), 1931, T. S. M., (1937) sur 
Gollania Berlhelotiana. 

FI. : Git6 par Trelease, loc. cit., p. 186. 

Canaries. 

1 .E IEUNEACE.E 

Aphanolcjennea microscnpica (Tayl.) Evs. 

S. M. : Epiphylle au Pico da Yara sur Persea azorica (H. P. et P. A.) 


Source: MNHN, Paris 
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c. | r.; Lagoa do Congro, sur HymenophyUum tunbridgense c. per. et 
propagules (T. S. M.) ; Salto do Cavalo, sur leuilles dc Persea. 

; Entre la Serra de Mariao et Agualva (H. P.). 

S. J. : Sur Acroslichum squamosum, ravin S. Juan. 

Fi. : Caldeira S6ca, sur HymenophyUum (11. P.). 

Mad ere (FI. P.). 

A. Teotonii sp. nov. S. J.-A. et V. A. (voir p. 21 du present fascicule). 

Cololejeunea minulissima (Sm.) SchITu. : 

- M. : Parc de Furnas c. sp. ; Ponta Delgada, jardin de Terra Nostra 
sur Encephalarlos ; pare Joachim Borges* Ponta Delgada. 

S. .1. : Sur Phagiochila, Ravin de Rete do Canario. 

Sla Ma. : Rananeiras. 

FI. : J localites deja eitees par nous. 

Canaries (A. et K.), Madere. 

Calara caluplrifolia (Hook.) Diun. : 

S. M. : 1 localites dejfi signalees (FI. P. et P. A.) epiphylles et corti- 

S. .1. : Sur Phagiochila, ravin de Retc do Canario, sur la route entre 
Calhcta et Topo. c. sp. 

I’. : Serra Gorda sur Acroslichum, ca 750 m. 

1 1 : Caldeira Seea (H. P.). Nouveau pour Flores. 

lirepanolejeunea hamatifolia (Hook.) Schffn. : 

Celte cspece est tres repandue, epiphvlle ou corticicolc, frequemment 
avi'i antheridies et perianthes. Nous avons note de nombreuses localites, 
ain-i [ue lc D r H. Persson, dans les ties S. M. ; T. ; S. J. ; P. ; FI. 

F.xiste a Madere (FI. P., A. et K.). 

Euosmolejeunea Cedercreulsii Bueh et Perss. (1). 

S. M. : Pico da Vara c. sp. (FI. P. et P. et V. A.). 

T. : Sta Barbara, ca 1.050 m. (H. P.) 

1’. : Serra Gorda, ca 900-1.000 m., sur ccorce avec Mylia cuneifolia, 
Adclanthus decipiens, Drcpanolejcunca hamatifolia, Radula aquilegia, 
Frullania cf. nervosa, Hypnum canariense, Herberta azorica. 

Cette interessante cspece decrite par H. Buch et FI. Persson existe 
probablement dans les autres ties, mais comme elle croit souvent en 
melange avec d'autres Muscinees, elle peut passer inaper?ue. 

11‘irpalejeunea ovala (Hook.) Schffn. : 

C' lLe Lejeuneacee est repandue dans les iles S. M. ; F. : T. ; S. J. ; 
1’.; Sta Ma. ; FI. Dr. .H. Persson et nous avons enregistre de nom- 

re uses localites de cette cspece qui est a la fois saxicole, corticicole 
cl epiphylle. 

Lcjrunea azorica St. (Hedwigia, 1890, p. 85). 

s M. : Echantillon type : Pico do Carvao, leg. Dr. Jose Bruno, 1894, 
' u lhrb. Coimbra, Portugal. Nous avons recolte ce Lejeunea sur des 
tochers ombrages, Lagoa das Furna avec Lophocolca fragrans ; et dans 
l| n ravin pres de Bretanha. 

s 1 : Sur Thamnium, ravin de Rete do Canario, entre Calhcta et Topo. 

1 I : Deja signale par nous dans 2 localites, c. per., je l’ai relrouve sur 
Thamnium pres Lagoa Rasa, avec perianthes et antheridies. 

(1) H. Buch et H. Persson, Bryophyten von don Azoren und Madeira (Soc. Sc. Fenn., 
8 ’ p. 0-10, 1941). 


Source: MNHN, Paris 
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Cette espece est probablement tres repandue, mais sa ressemblance 
avec Lejeunea Lamaccrina St. ( planiuscula Bucli) pe«l la faire prendre 
pour cette derniere espece. 

Grace a Pamabilite du Professeur Abilio Fernandes, directeur dc 
Plnstitut botanique de Coimbra, j’ai pu examiner l'echantillon type 
dc Stephani et comparer nos recoltes. D'autre part, le Dr. II. Persson 
m’a communique le caique des figures de Stephani, ce qui m'a aide ii 
identifier mes echantillons. Je suis heureuse de leur exprimer ici mes 
renierciements. 

L. cavifolia (Ehrh.) Lindb. 

S. M. : Signale par Machado et Trelease. 

L. / lava (Sw.) Nees : 

Cette espece tropicale est tres repandue aux iles : S. M. ; F. ; S. J.; 
P. ; FI. File est a la fois saxicole, corlicicole et epiphylle sur des Fougeres 
ou rampant sur d’autres Muscinees, parfois en plaques pures (Br. Az„ 
n° 38). 

Existe aux Canaries et a Madere. 

L. Holtii Spr. : 

Le Dr. H. Persson et nous avons observe cette Lejeundacee dans Its 
lies S. M. ; F. ; S. J. ; P. ; FI. Je l’ai retrouvde a Pile de SLa Maria sur 
talus boises, ca 350 m. Les echantillons de Flores portent des antheridies 
et des perianthes. 

Existe aux Canaries et a Madere (H. P.). 

L. patens Lindb. : 

S. M. : Parc de Furnas c. sp. ; Parc de Jose do Canto pres Lagoa das 
Furnas ; grand ravin au-dessus de Furnas sur Fissidens ; Ribeira da 
Praia. Ces locality viennent s’ajouter h cellfes deja signalees par H. P- 
et P. A. 

F. : Ravin pres Pedro Miguel, environs de Horta, c. per. 

T. : Pico Serreta (H. P.). 

S. J. : Ravin S. Juan, sur la route de Topo, sur Thamnium alopccuruni, 
c. per. ; 3 e localite en plus de celles de H. P. et P. A. 

Sta Ma. : Bananeiras. 

FI. : 8 localites aux environs de Sta Cruz, sur le plateau central et 
dans la partie sud de Pile. En somme cette hepatique est tres repandue 
dans Flores comine saxicole, corticicole et rampante sur d’autres 
Muscinees. 

Madere. 

L. lamacerina St. ( planiuscula (Lindb.) Buch. 

S. M.: Furnas (H. P.); sur Hymenophytlum, Lagoa do Congro (T. S. M.)l 
Pico da Mafra ; Pico da Cruz (A. et K.). 

T. : Sta Barbara (H. P.). 

F. : Ribeirinha, corticicole. 

FI. : 2 localites deja signalees par nous et par PI. P. 

Canaries, Madere (PL P.). 

Maichesinia Johnsoniana (Mitt.) Herz. : 

S. J. : Cite par le Dr. U. Persson. Nous n'avons pas eu la chance de 
trouver cette jolie espece. 

Madere, Canaries (H. P.). 

M. Mackayi Gray. 

S. M. : Talus d’un ravin, Bretanha ; Lagoa das Furnas sur Pitlosporiun. 


Source: MNHN, Paris 
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Cps 2 localites en plus ties 9 deja citees par H. P. et P. A. Pico da Cruz 
(A. ' I K.). 

! Saxicole et corticicole en plusicurs points de la route circulaire de 

rile. 


T. : 2 localites de H. P. et P. et V. A. 

S. J. : 2 localites deja signalees. 

SI a Ma. : Sur Piitosporum, Bananeiras cl Meio Molho. 

FI.: Repandue sur Ics versants 0., E. et S. de l’ile et souvcnl c. per. 


Canaries, Madere. 

Mit rolejeunea diversiloba (Spr.) K. M. : 

S. M. : Sur Porella canariensis, par brins isoles, tres rare, avec Plagio- 
cbila Allorgei. 

T. : Une seule localile de H. P. entre Scrra do Mariao et Agualva. 
P. : Une seule localite de H. P. entre Lagcns et versant N. de Pile. 
Fi. : Rampant sur d’autres Muscinees, tres rare, 2 localites seulement 

deja signalees par nous. 

M. ulicina (Tayl.) Evs. : 

S. M. : Sur Piitosporum, Ponta Delgada. 

T : Une seule localite de H. P. pres d'Angra. 

P. : Ravin au-dessus de Lagcns (H. P.). 

S. J. : Saxicole et corticicole a l'Est de Vila das Velas (H. P.). 

FI. : Rarissime. Une seule localite pres de Sta Cruz. 

Madere et Canaries. 


FnULLANIACE. i E 

Frullania dilatata (L.) Dum. j 

S. M. : Pres Ponta Delgada (Miss Armitage); pare de Furnas, petite 
fo. avec Marchesinia en melange avec d’autres Muscinees, c. sp. ; Pico 
da Mafra ; pare de Sete Cidades, c. sp. 

T. : Murettes, Pico Serreta (H. P.). 

Sla Ma. : Meio Molho. 

FI.: 4 localites dans les parlies occidentale, orientale et le sud de Pile. 

Graciosa : Trelease, p. 185. 

Canaries, Madere. 

P. maritima St. : Azores (Steph. Sp. Hep., 4, p. 368). 

F. microphglla (G.) Pears. : 

S. M. : Epipliylle, Parc Jose do Canto (Br. Az., n° 45); murettes pare 
de Furnas. 

T. : Agualva, saxicole (H. P.) ; Karl Muller : « Azoren ». 

S. J. : Sur Ilex Perado. ravin S. Juan entre Calheta et Topo. 

FI. : Fajasinha avec Radula limbata et Porella canariensis , 4 e localite. 
Canaries. 

F. nervosa Mont. : 

S. M. : Pres de Ponta Delgada (Miss Armitage) ; Pico Verdhe avec 
Radula aquilegia ; Nordcste avec Myurium Hebridarum ; Porella cana¬ 
densis. It. limbata ; Salto do Cavalo avec Radula Carringtonii ; Pico 
da Mafra. Ces localites en plus des 3 dejfi signalees par H. P. ; Sete 
Cidades, Pico da Cruz (A. et K.). 

F- : Ribeirinha sur la route circulaire de File (H. P. et P. A.). 

1 • : Pico da Bagacina (H. P.). 

S. J. : 2 localites de FI. P. 
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P. : Corticicole a Maddalena (H. P.) ; Tut. ct Warb. ; Steph. : Azores 
(Sp. Hep., 4, p. 565). 

FI. : 2 localites de H. P. 

Canaries, Madere. 

F. Tamarisci (L.) Dum. : 

Trelease enumere : S. M., F., Sta Ma., FI. el Corvo. Le groupe de 
F. Tamarisci meriterait une revision attentive a cause des variations 
considerables et des varietes, peut-etre speciales aux Azores, pourraient 
etre degagees. C’est bien l’impression que j'ai eu en examinant les echan- 
,tillons de F. aff. Tamarisci de Flores (1). 

*F. feneriffae (Web.) N. : Godman : « Azores » in Trelease, p. 185; 
Steph., Sp. Hep., 4, p. 563. 

S. M. : Serra Trunqueira, corticicole; Salto do Cavalo avec Ulota cal- 
vescens. 

F. : Ribeirinha, rochers et murettes. 

T. : H. Perss. 

S. J. : Ravin S. Juan entre Calheta ct Topo sur Ilex Perado. 

P. : Tut. et Warb. ; Furna do Pico avec perianthes et capsules. 

FI. : Corticicole et saxicoles en 2 localites (H. P. et P. et V. A.). 

Cette belle cspece parait repandue dans les lies visitees. Exislc aux 
Canaries et Madere. 

Jubula Hutchinsiac (Hook.) Dum. subsp. Hulchinsiae Verd. : 

S. M.: Furnas, ca 300 m. (Br. Az., n° 16), Pico Verdhe, massif de Vara ; 
Salto do Cavalo ; Lagoa do Congro ; Pico da Cruz avec var. inlegrifotia 
(A. et K.). 

F. : Caldeira Grande, fo. peu cilice. 

T. : FI. Perss. 

S. J. : Ravin S. Juan et Rete do Canario avec Pellia epiphylla. 

P. : Tut. et Warb. 

FI. : Nous l'avons observe dans 6 localites sur les versants occidental 
el oriental de File, ainsi que sur le plateau central, avec per. et 11. rf. 

Canaries, Madere. 


Codoniace.e 

Fossombrunia angulosa (Dicks.) Raddi : 

*S. M. : Ponla Dclgada (Miss Armitage); talus d'un ravin, Ribeira 
Quente, pres Furnas, c. sp. vieux ; berges d'un grand ravin sur la route de 
Ribeira Grande, c. sp. vieux ; berges pres de Lagoa do Congro, c. sp. 
vieux ; pare de Furnas ; Salto do Cavalo. 

F. : Talus argileux, Caldeira Grande, c. sp. vieux. 

T. : H. Perss. 

FI. : 3 localites deja signal6es par nous. 

Canaries, Madere. 

F. exspitiformis (Raddi) De Not. : 

S. M. : Allee pare Jose do Canto ; Furnas, c. sp. vieux ; terre humble 
pres de l'usine hydro-elcetrique, Ribeira da Praia var. subcrislata Schfin.: 
Lagoa do Congro (T. S. M., 1938 ; Armitage, 1931 ; A. et K. 1942). 

T. : Pico Serreta. 

(I) Vegetation bryologique de l’ile de Flores {Rev. Bnjol. el Lichenol.. 17. p. 148, 
1948). 
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S. J. : Talus a Calheta. 

Sta Ma. : Meio Molho, var. subcristala Schffn. 

Canaries, Madere. 

F. pusilla (L.) Dum. var. decipiens Corb. : 

M. : Une seule localite pres de Sta Cruz. Watson a signale le type a 
Fiores (in Trelease, p. 187). 


HaPLOUENACEjE 
Pellia epiphylla (L.) Corda : 

: M. : Talus humides, Serra Trunqueira ; Lagoa do Congro ; Salto 
do Cavalao ; Sete Cidades, en sommc rcpandu. 

F. : Pentes de la Caldeira Grande. 

T. : H. Perss. 

I. : Ravin sur la route entre Calheta et Topo. 

! : Petite grotte au-dessus de Serra Gorda. 

Godman (in Trelease, p. 187). Repandu sur les talus humides 
nvirons de Sta Cruz et sur lc plateau central de Pile. 

.Madere. 


DlI.iENACEiE 

Havicinfia Lijclli! (Hook.) Tayl. : 
r. : H. Perss. ' 

I. : Ravin sur la route entre Calheta et Topo (Rr. Az., n° 47). 

: Tut. et Warb., 1929 ; rochers humides dans une grotte. ca 1.000 m. 

Madere. 


Metzgerjace® 

I /ctzgeria conjugate Lindb. : 

: Caldeira Grande (H. P.). 

'■/. furcate (L.) Dum. : 

M. : Massif de Vara (H. P. et P. A.); pare de Furnas. 

' ar. ulvula Nees recoltee par nous sur les troncs d’arbres au pare de 
Furnas (Br. Az., n° 48). 

I. : H. Perss. 

: Une localite deja signalee par nous aux environs de Sta Cruz. 
Canaries, Madere (A. et K., 1942). 

M. hamate Lindb. : 

: M. : Furnas, en plus des 3 localites deja signalees par H. P. et P. A. 
F : Caldeira Grande (H. P. et P. A.). 

3. J. : Dans les ravins entre Calheta et Topo. 

I I : Une localite entre Serra Gorda et Furna do Pico. 

I I : 2 localites deja signalees (Br. Az., n° 19). 

Riccardiace.e 
Iticcardia lalifrons Lindb. : 

s - M - : Talus tourbeux, Pico Verdhc et Serra Trunqueira; troncs 
pourrissants, pare de Furnas. 

F- : Caldeira Grande avec Cephaloziu hibernica ; ravin de Pedro Miguel, 
Pres Horta. 

3. J. : Ravin S. Antonio. 
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FI. : Tr£s rare, lourbiere tie la Caldeira Comprida, sur le plateau central. 

Parfois en melange avec R. palmala. Nouveau pour les Azores. 

R. mullifida (L.) Gray : 

S. M. : Talus frais plus ou moins ruisselants, Lagoa do Congro ; ravin 
pres de Bretanha ; Pico Verdhe, massif dc Vara. 

FI. : Godman (Trelease, p. 187) ; pans basalliqucs ruisselants, Ribeira 
Grande Br. Az., n° 50). Observe aussi par H. P. 

Madere. 

R. palmala (Hedw.) Carr. : 

S. M. : Talus Ires humides de Ribeira Grande et dc Salto do Cavalo, 
ces 2 localites en plus des 2 deja signalees par H. P. et P. A. ; Pico da 
Cruz (A. et K., 1942). 

F. : Caldeira Grande en melange avec R. latifroris, Ccphalozia hibernica 
el C. bicuspidata. 

T. : H. Perss. 

FI. : 2 localites deja signalees par H. P. et P. A. 

Madere. 

R. pinguis (L.) Gray : 

S. M. : Talus tourbeux, Pico Verdfie, ca 850 m. (H. P. el P. A.). 

FI. : 2 localites deja signalees par nous. 

Canaries. 

R. sinuala (Dicks.) Trev. : 

S. M. : (A. et K.) Parc de Furnas ; Lagoa do Congro. 

F. : Cascatelles de Caldeira Grande. 

T. : Serra do Mariao (PI. P.). 

S. J. : Ravin S. Juan sur route cntre Calheta et Topo ; ravin de Retc 
do Canario, avec Telrastichium fontarmm. 

Sta Ma. : Ravin a Bananeiras. 

FI. : Sur blocs basaltiques ombrages, pentes N. vallee de Cedros; 
talus suinlants entre Lagens et Lagcdo ; Fajasinha ; Pico de S. Franciscan, 
ces localites s’ajoulanl aux 3 deja signalees (Fi. P. et P. A.). 

Canaries, Madere. 

Marchantiaceze 

Conocephalum conicum (L.) Dum. : 

S. M. : Tut. et Warb., 1929 ; tres repandu autour de Furnas sur les. 
talus i'rais ; Ribeira QuenLe ; Nordeste ; Capelas, Moisteros ; Lagoa do 
Congro ; Serra Trunqueira, Salto do Cavalo ; Sete Cidades (A. ct K.). 

T. : Moulin pres d'Angra (FI. P.). 

.S. J. : Ravin S. Juan. 

Sta Ma. : Talus frais d’un ravin, Bananeiras. 

FI. : Repandu. 

Canaries, Madere, 

Dumorliera hirsuta (Sw.) Raddi : 

S. M. : A. el K.; nombreuses localites de FI. P. ct P. A. ft S. M., F.i j 
T„ S. .1., P. et FI. (Ann. Bryol., 11, p. 13-14, 1938). 

Canaries, Madere. 

Exormolheca puslulosa Mill. : 

Existe dans les iles Terceira, Faial, S. Jorge et Flores (FI. P. et P. A.). 
Nous l’avons distribue de File de F'lores dans le Bryophyla Azorica, n° 51. 


Source: MNHN, Paris J 
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Canaries, Madere. 

Lunularia cruciala (L.) Dum. : 

S. M. : Ponta Delgada (Miss Armitage). 

: Ravin de Ribeira ConccigSo pres Horta avec Corsinia coriandrina. 
Sta Ma. : Talus frais a Meio Molho. 

i . : Vallee de Ribeira da Cruz dans les fissures des murettes. Signale 
par Trelease d’apres Watson ? (p. 188). 

Canaries, Madere. 
lurchantia paleacea Bertol. : 

M. : Tut. el Warb., 1929 ; Commun aulour de Furnas cf et $ ; 
S ii do Cavalo ; Ribeira Quente ; Ribeira Guillermc ; Capelas ; Lagoa 
<1 >ngro ; Rib. da Praia ; Lagoa do Canario ; ravin pres de Bretaniia ; 
( . iras pres Ribeira Grande ; pare de Furnas ; Sete Cidades (H. P. 

ti . A.) ; Ade et Koppe, 1942. 
f. : Molinos pres Angra. 

I'. : Tut. et Warb., 1929. 

: Tut. et Warb., 1929 ; Serra Gorda, ca 800 m. c. sp. 

: Sla Ma. : Chemin creux, Pico Alto, ca 350 m. 

FI. : 4 localites sur les versants oriental, occidental el la pointe sud de 

file. 

M. polymorpha L. : 

*S. M. : Citd par Trelease (p. 187). 

Asterellace^ 

Asierelta africana (Mt.) Und. : 

S. M. : Talus d’un ravin a Capelas, c. sp. ; Lagoa do Congro, grands 
i s au bord du cratere, versant N. W. ; Pico da Cruz, 600-650 m. 

(A. et lv.). 

T. : H. Perss. 

' J. : Talus du ravin S. Antonio sur la route entre Calheta et Topo. 
>i:3 localites dejk signalees par nous. 

Canaries, Madere. 

Mannia androgyna (L.) Evs. : 

1 • : Murettes a Pedro Miguel pres Horta. 

A. J. : Calheta, c. sp., fissures des murettes. 

FI. : Sta Cruz, c. sp. 

Canaries, Madere. 

1‘lagiochasma mpestre (Forst.) St. — K. Mtiller: « Azoren ». 

M. : Signale par Miss Armitage. 

Madere, Canaries (H. P.). 

Ucboulia hemisphaerica (L.) Raddi : 

'• M. : Murettes a Furnas, c. sp. ; ravin pres de Capelas, c. sp. ; Lagoa 
do Congro. 

I • : Mislerios pres Ribeira das Cabras, environs de Horta. 

1- : Pico da Bagacina (H. P.). 

‘^ta Ma. : Murettes, S. Lourenzo, c. sp.; chemin creux sous le Pico Alto. 

II : Plusieurs localites deja signalees dispersees sur les versants orien- 
> I occidental, sur le plateau central et la partie Sud de file. Signale 

Par Watson ? (Trelease, p. 188). 

Canaries, Madere. 
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Targioniace® 

Targionia hypophylla L. : 

Druce (J. of Botany, 49, p. 23-28, 1911). 

S. M. : Ponta Delgada (Armitage); fissures des murettes a Furnas, 
Nordeste : Mosteiros ; Ribeira Quente : enfin, Ade ct Koppc, 1942. 

T. : Pico daBagacina (H. P.); Pico Serreta sur des murettes ; c. anther. ; 
rochers terreux, Cinco Ribeiras ; route des moulins au-dessus d’Angra. 

F. : Murettes a Pedro Miguel pres Horta. 

S. J. : Murettes vers Ribeira Seca pres Calheta. 

Sta Ma. : Talus a S. Lourenzo ; murettes a Vila do Porto. 

FI. : Murettes a Valles et Sta Cruz (H. P. et P. A.). 

Canaries, Madere. 

CORSINIACEjE 

Corsinia coriandrina (Sprensg.) Lindb. : 

S. M. : Druce, Armitage ; Ponta Delgada (H. P.) ; Nordeste ; Pico da 
Mafra ; Ribeira da Praia ; talus de Ribeira Quente. 

T. : Talus a Cinco Ribeiras ; S. Matteus, sur rochers terreux. 

F. : Talus d’un ravin de Concei^ao pres Horta. 

Sta Ma. : Ravin pres Vila do Porta ; S. Lourenzo. 

Canaries, Madere. 

RlCCIACEjE 

Riccia commutata Jacq. : 

S. M. : Talus humides, Furnas ; Ribeira Quente. 

R. Crozalsii Lev.: 

S. M. : Berges de Lagoa de Sete Cidades (Ch. Meyl. vid.); Ribeira da 
Praya sur talus humides. 

FI. : 2 localites deja signalees par nous. 

Canaries. 

R. cryslallina L. : 

S. M. : Capelas (H. P.). 

T. : H. Perss. 

R. glauca L.: 

S. M. : Parc de Furnas ; berges de Lagoa das Furnas (Ch. Meyl. vid.). 
Canaries. 

R. minulissima St. (Sp. Hep. 1, 1898): 

S. M. : Berges de Lagoa das Furnas (Ch. Meyl. vid.). K. Muller (Die 
Lebermoose Europas, 1940, p. 317) met cettc. cspecc en synonymic avee 
le R. bifurca HofTm. 1795). 

Madere. 

R. nigrella DC. : 

S. M. : Talus basaltiques, Bretanha et Mosteiros (Ch. Meyl. vid.): 
Ponta Delgada (H. P.). 

T. : Monte Brazil (H. P.); Cinco Ribeiras. 

F'l. : 2 localites pres de Sta Cruz. 

Canaries, Madere. 

R. sorocarpa Bisch. : 

S. M. : Mosteiros (Ch. Meyl. vid.). 

T. : Cinco Ribeiras (Ch. Meyl. vid.); Pico Serreta (Ch. Meyl. vid.). 
R. perennis St. : 

T. : Chaperons terreux des murettes, Cinco Ribeiras (Ch. Meyl. vid.). 


Source: MNHN, Paris 
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HEPATIQUES RECOLTEES AUX ILES AZORES 

AnTHOCEROTHACEjE 
\nthoccros crispulus (Mont.) Douin : 

I. : Line seule localite, vallee de Cedros. 
rrassifrons St. : Decrit par Stephani : A cores (Sp. Hep, 5. 1916, 
p. 997). 

dicholomus Raddi : 

s. M. : Talus frais, pare de Furnas ; Sete Cidades (Armitage). 
Canaries, Madere. 

1. Husnoti St. : 

S. M. : Talus entre Furnas et Provoa^So ; talus ruisselants, Serra 
( inqueira ; & terre dans unc Equisetaie, pare de Furnas ; ravin pres de 
I lanha (echantillon a capsules jusqu’a 10 cm. de longueur); Ponta 
I Igada c. fr. (Armitage); Pico da Cruz, ca 600 m. (A. et K., 1942). 

: Ribeira Flamengos (H. P.). 

1. ; 5 localites dej& signalees par nous reparties sur les versants occi- 
i ital, oriental et surlout sur le plateau central sur les pentes des Cal- 

deiras. 

Canaries, Madere. 

1. Imis L. : 

M. : Rochers suintants, Pico Verdhe sous le Pico da Vara. 

: Talus ruisselants, ravin de la Caldeira Grande, ca. 700 m. 
Canaries. 

1. punctalus L. : 

M. ; Chemins frais, Parc de Furnas ; talus sur la route de Ribeira 
•J nte ; ravins pres de Bretanha, fo. a capsules tres longues ; jusqu’a 
I 1 cm., mais pseudelateres sont courts. Les spores moins foncees. 

1 . : (Trelease, p. 185). 

F. : Talus k Ribeirinha. 

S. J. : Talus, ravin S. Juan sur la route entre Calheta et Topo. 

Sta Ma. ; Talus humides, Pico Alto et Bananeiras. 

PI. : Talus argileux d’un chemin creux, Sta Cruz. 

Madere. 
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NOTES 


Travaux recents concernant l’origine 
et la phylogenie des Muscinees 

par Mme S. Jovet-Ast (Paris) 


'ili'nU que portent les brvologiies, leu paldontologistes, leg morphologistes 
h i me les biologistes traitant <le la symbiose vdgdtale, an probldme de l'ori- 
IfiiM I de, la phviogenie des Muscinees, m'a conduit a publier non une courte 
:r se, mais nn compte rendu detaille des travaux parus rdcemment. 

i intention des bryologues amateurs n’ayant pas a lettr disposition de traite 
it | leontologie vdgdtale, je me permettrai de rappeler quelques notions ndces- 
s pour comprendre a premiere lecture les exposds ei-dessous : 

I I'onr connaitre l’origine des Bryopbytes et les lois qui out rdgld leur dvo- 

ln .. faudrait posseder un grand nombre de Muscinees fossiles ties anciennes. 

11 - terrains primaires en contiennent ties pen. On ne sait done jias a quelle 

i'!'iii|ue, les Muscinees prirent naissanc-e. Dans le Ddvonien inferieur, on a trouvd 
'!■ apsules sporangiales, restes d'une plante ( Sporogoniles ) (lout 1a, part ie vegd- 
i n ditiparu. Est-ce un Brvophyto i on n’oserait, l’affirtner sans risque 
>1 icur. Les premiers fragments vdgdtaux que l’on emit pouvnir attribuer mix 
l'iM,pliyt,es ont dtd dccouverts dans lc <'arbonifere inferieur: par exemple 
II ili'ilex Willsi et Marchantites (probablement lldpatiques a tballe), Hepa- 
Kidstoni (Hdpatique it tige feulllde). AuCune Mousse ne fut trouvee .avant 
lc .ibonifdre superieur. Au Tertiaire, Mousses et, lldpatiques abondent dans 
c ins gisements et sont reprdsentdes par de itoinbreux genres actuels. Les 
s p agues somblent inconnues avant le Quaternaire. 

' Kbyniales et Psilopliytales (Ddvonien) font partie des Psilopbytindes 
les pins anciena vdgdtaux vasculaires. Les Psilopliytales possfedent des sporanges 
ti i i iiuaux, des organes adriens dresses. apbylleS, munis d’dpines et do stomates. 

; l-es Psilotalcs, oryptogames vasculaires actuelles, dosoendent des Psilo- 
plf,aales. 


Iiepitis D. II. Campbell qui publia en 1930 « The relationships of the Hepa- 
1 i Hot. Her.), plusieurs auteurs s’interessereiit a l’dvolution des lldpatiques. 
-'!■ i i. ford a publid un resume tres detaille de lours travaux. Malgrd la coiri- 
I'lc-.ile du sujet et la iliversitd des thdories exposdes, cette mist* au point, est 
piescntde avec une clartd remarquable et toute I’objectivitd ndeessaire. 

I'l LFOHl) (Margaret). — Recent interpretations of the relation- 
• v I'ips of the Hepatic® (Botanical Review, Id, 3, p. 127-173, 1948). 

l-es Botanistes semblent d’accord sur les faits suivants : les Bryo- 
pl'yLs auraient pour origine les Algues et, dans une classification pliylo- 
gdnelique des vegetaux, pourraient occupcr une place enlre les Algues 
R les Ptdridophyles. 

I.e probleme. de Involution des Hepatiques est Ires discute : il s’agit 
de rechercher l’origine du sporophyte et l’origine de 1’alternance de 
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generations. Deux theories s’opposent : a) antithetic theory : il y a, chez 
les Hepatiques, alternance de 2 generations phylogenetiquement dis- 
tinctes ; le sporophyte a ete intercale enlre deux generations preexis- 
tantes (gametophyles); b) homologous theory : les deux generations 
(sporophyte et gametophyte), phylogenetiquimtnl semhlables, ne 
different que par la presence ou l’absence d’organes sexuels. DilTerents 
auteurs exposerent et interpreterent ces 2 theories : Allen, Chamberlain, 
Fritsch, Eames, Smith, Bower, Campbell. 

Deux hypotheses concernant les relations phylogenetiques sont pro¬ 
poses : 

a) Les Hepatiques representent une serie evolutive progressive. 

En ce qui concerne le developpement du sporophyte, on admettra 
les fails suivants : 1) le sporophyte le plus primilif comprend des spores 
et une enveloppe formee d’une seule couche de cellules rCsorbees avant 
la maturite des spores ; 2) un sporophyte complexe comprend : pied, 
seta, capsule, spores ; 3) le sporophyte le plus complexe possede : pie I, 
region meristCmatique, longue capsule photosynthetique munie de 
stomates, spores, elateres, columelle. Ainsi, la serie evolutive progressive 
allant dts sporophytes les plus primitifs aux sporophytes les plus com¬ 
plexes pourrait comprcndre : Riccia, Corsinia ou Sphterocarpus, Targionia, 
Marchanlia, Jungermanniales, Pcllia et Riccardia, enfin Anthocerotales, 
car les caracteres de leur sporophyte suggerent le passage aux Psilo- 
phytales. 

Si l'on considere le developpement du gametophyte, on trouve d’abord 
les genres a gametophyte tres simple ( Sphaerocarpus , Pellia), puis d’autres 
a gametophyte plus complexe ( Riccia, Asterella, Marchanlia), puis les 
Hepatiques h feuilles, enfin les Calobryacees a tigc dressee garnie de 
3 rangs de feuilles scmblablcs. 

Cette theorie fut interprets differemment suivant les auteurs. Ainsi 
F. 0. Bower considera d'abord les Marchantiales comme les plus simpl s 
et les Anthocerotales comme les plus complexes. Plus tard, il admit 
que Chez les Anthocerotales les fonctions de nutrition et de propagation 
sont mal separees, que sporophyte et gametophyte, tous deux pholo- 
synthetiques et munis de stomates se ressemblent. Les Anthocerotales 
correspondraient done a un type primitif tres aneien. Un progres peut 
se realiser a partir d’un type primitif d’Archegoniate si diverses conditions 
se realisent, notamment l'elaboration d'un systeme pour la production 
et la dissemination des spores. Les Anthocerotales conslitueraient un 
chainon entre les Hepatiques et ks Mousses, car leur sporange ressembie 
h celui des Sphagnales et des Andreales ; d’autres caracteres de leur 
sporange les relient aux Psilophytales les plus simples. 

Pour Bower, les Marchantiales (thalle specialise dans le developpe¬ 
ment de la ventilation interne ; sporophytes allant des plus simples aux 
plus specialises) viennent au deuxieme rang dans la classification des 
Hepatiques et ne seraient en relation ni avec les Anthocerotales, ni avec 
les Jungermanniales. 

Les Jungermanniales, Hepatiques ayant exploite au maximum le 
developpement foliaire dans l'haplophase (gametophyte), progressent 
des anacrogynes (thalloides) aux acrogynts (feuillues), le type le plus 
developpe etant realise chez les Frullania. Elies representent la ligne evo- 
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lutive qui a eu le plus de succes « & la fois par lc grand nombre de ses 
especes et par son haut degre d’elaboration et de specialisation ■>. 

D. H. Campbell pense que les Bryophytes sont nees des Ulotrichacees 
i( Uorophycees) et que l'importance du sporophyte s’est accrue avec 
r ipurition de l’habitat terrestrc. II propose de classer d'abord les Antho- 
i i ales (groupe ancien en relation avec les Bryophytes, les Pteridophytes 
cl !'-s Algues vertes), puis les Hepaticae, plus r^centes que les Anthoce- 
n lies et comprenant 4 ordres : Sphserocarpales (groupe le plus primitif 
;i ilmlle el sporophyte tres simple), Marchantiales (le tissu interne du 
It iile est tres differencie et le sporophyte parfois tres specialise), Junger- 
lii’ . liales (ordre tres divcrsifie comprenant des formes a thalle ayant 
1 1 i iie plusieurs lignes de formes feuillees), Calobryales (resultant de la 
iiHMbinaison de caracleres primitifs et de caracteres evolues). 

! faudrait encore, parmi les travaux analyses par M. Fulford, citer 
ceux de Smith, Clark et Frye. Notons seulement que ces deux derniers 
auteurs placent les Haplomitrioidese (Calohryacese), a 3 rangs de feuilles 
sunblables, pres des formes a thalle. 

1>) Ces Hepatiques represenlenl une serie evolutive regressive. 

Une grande complexity histologique ne prouve pas une evolution 
avancee. Au contraire, il s’est produit, au cours des differentes epoques, 
une diminution de la complexity. 

Ainsi S. R. Kashyap note une regression chez les Marchantiales (re¬ 
gie ion des chambres a air, des pores, etc...). Dans les Jungermanniales, 
le formes a thalle seraient derivees des formes feuillees. II suppose que les 
IP patiques sont nees, non des Algues mais des Pteridophytes, car leurs 
11 -semblances (thalle rappelanl le prothalle, processus de formation des 
M' vs comparable dans les 2 groupes) indiquent une originc commune. 
I incetre des Hepatiques serait peut-etre voisin du Lycopodium cernuum 
(lout le gamytophyle est le mieux dcveloppe parmi les Pteridophytes. 
De cet ancytre, 3 lignes de simplification seraient derivees donnant Mar- 
I'liantiales, Jungermanniales, Anthocerotales. 

D'apres A. H. Church, les Hepatiques primitives comprenaient un 
gametophyte et un sporophyte dresses, a symytrie radiale et dont les 
feuilles et les rameaux etaient produits par une cellule apicale triangu¬ 
lar. . Par regression se creerent des types prostres, a symetrie dorsiven- 
1 , caracterises par l’anisophyllie ; par disparition des amphigastres 

piii . limination des feuilles, on aboutit aux Hepatiques a thalle. De memo, 
le sporophyte, d’abord libre et semblable au gametophyte, subit des 
reductions successives: reduction du tissu photosynthetique et des 
stomates. 

A- W. Evans admet que le gametophyte le plus primitif ytait dresse, 
^ symetrie radiale, et feuillu. La cellule apicale, se divisant sur 3 faces, 
donnait 3 rangs de feuilles semblables comme chez les Calobryacees ac- 
tuelles. Le passage a la structure dorsiventrale crea l’anisophyllie. Parmi 
les formes feuillees, Evans etablit 4 types bases sur la formation des 
rameaux ; dans les 3 premiers (Frullania, Microlepidozia, Acromastigum), 
le rameau se forme aux depens de la feuille qui l’accompagne, de sorte 
f l u une moitie seulement de la feuille se constitue. Au contraire, dans le 
( |ualrieme type ( Radula ou Lejeunea), le rameau nait d’unc cellule de 
1 axe independamment de la feuille. ' 




Si nous considerons la reduction du sporophyte, nous etablirons, avec I 
Evans, une sdrie descendante partant dcs Anthocdrotales (stomal es, 
tissu assimilaleur, chambres a air) aux Jungermanniales et Marchantiales 
et aboutissant aux Riccia (sporophyte le plus reduit). 

A. W. Evans attribue aux Hepatiques une origine polyphyletique: 
partant de plusieurs types anceslraux d’Algues, se seraient cr^ees plu- 
sieurs lignes paralleles devolution regressive aboutissant k 4 classes 
d'Hepatiqlies actuelles .-Jungermanniales, Marchantiales, Sphserocarpal.s, 
Anthocerotales. 

H. Castle d6veloppe a peu pres le meme point de vue, cependant 
il n’admet pas, chez les Hepatiques ancestrales, l’cxistence d’un sporo- | 
phyte feuillu et classe les Anthocerotese dans une serie independante des I 
Bryophytes. 

Apres l’expose des 2 theories admises par beaucoup de Bryologues, 
voici l’essentiel des idees developpees par A. J. Eames : les Bryophytes 
ont commc ancetres au moins 2 series d'Algues, forment un groupe. com- 
plexe sans liaison avec d'autres plantes terrestres. Les Mousses, groupe 
independant, ne sont pas derivees des Hepatiques. 

M. Fulford a developpe Jonguement le travail de M. Chadefaud 
relatif a la valeur morphologiquc de la capsule sporangiale des Bryophytes. 
Je n’y insisterai pas, puisque les lecteurs de la Reuue Bryologique l’ont 
a leur disposition (voir Tran. Bryol. dedies a T. Ilusnot, 1912, fasc. 1, p. 1- 
82). Je citerai seulement les principales conclusions de Chadefai o': 

1) le sporogone des Bryophytes n’a pas <> la valeur d’une structure pri¬ 
mitive ; il a dfl acqu^rir sa simplicity par le jeu d’une evolution extras 
mement poussec »; 2) « la capsule sporangiale des Bryophytes equivaut a 
un sore, transformc par une evolution tres poussee en un synange unilo- 
culaire, dans lequel chaque sporange elementaire composant conserve, 
sous une forme seulement simplifiee, la structure qu'ont ceux des Lyo- 
podes, ou meme des Fougeres du g. Todea ». 

Enfin, M. Fulford rappelle les classifications des Hepatiques proposees 
par Buch, Evans et Yerdoorn, par Frye et Clark, puis par Evans, 
loutes ces classifications prenant coinme base des considerations d'onlre 
phylogenetique. 

En ddeembre 1047 parut le volume 5 des " Ilepaticfe of North America * 
que M. Fulford lie put voir avant de faire paraitre le travail dont uous veneris 
de donner un apergu. Bien que les Auteurs, T. C. Frye et L. Clark aient realise 
une etude taxonomique, ils ont pu y introduire des notions de phylogenie. 
Coinme dans les 4 volumes prdcMents, ils admettent la tlidorie de revolution 
progressive : les formes simples precedent les formes complexes, les Hepatiques 
a thalle prireedent les Hepatiques feuilldes. 

FRVE (T. C.) et CLARK (Lois). — Hepaticse of North America, Part V. 
University of Washington publications in Biology, fi, n° 5, dec. 1947. 

Un diagramme montre les relations phyiogenetiques entre les Badu- 
loidese, Porelloideae, Frullanioidea-. Lejeunoidete. Partant des Bazzania. 
on arrive jusqu’aux Lejeunoidete Diplasite (c’est-4-dire les Lejeuneaeees 
dont le nombre d’amphigastres egale le nombre de feuilles). On passe 
par les stades suivants : 1) Bazzania. — Rameaux naissant dans la moilie 
ventrale de l’axe des feuilles, rhizoi'des venant de la tige ou de la base 
des amphigastres. 2) Radula. — Rameaux naissant lateralement en 
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arri'-r d’une feuille, rhizol'des apparaissant stir le lobe ventral de la feuille. 
:0 i 'lmrozia. — Rameaux d’origine dorsi-laterale, rhizo'ides seulement 
sir. rhizome. 4) Genres chez lesquels les rhizo'ides naissent des amphi- 
y;:s' done Frullania, Jubula, Lejeunoideie (Aphyllise, Atomise, Tomiae, 
Di ;c) distincts non seulement par le nombre et la forme des amphi- 
gas s, mais par la structure de leur seta et de la paroi du sporange. 

Consid&rant que le maximum de perfectionnement parmi les Antho- 
ceri i lies consiste dans l'apparition de stomates, les Auteurs repre- 
seni nl ainsi revolution de ce groupe : des genres depourvus de nervure, 
it - range sans meristeme basal, ni cliloroplastes, ni columelle, et a 
elal • es non spiralees, on passe aux genres dont le sporange acquiert: 
mei i erne basal, cliloroplastes, valves, columelle, elateres spirales, 
cni stomates. On trouve done successivement les genres : Nololhylas, 
Dendroceros, Megaceros, Aspiromitus, Anlhoceros. 

. s un article recent, G. Haskell s’attache plus a I’origine des Musciudes 
cju'. \ relations entre les divers groupes de Bryophytes. 11 appuie sa tlieorie 
sur - donnees de paleontologie vogetale, sur des comparisons de morphologie 
et il m bryologi o. 

B \SKELL (Gordon). -- Some evolutionary problems concerning the 
Br\ phyta (The Bryologisl, 52, 2. p. 49-57, 1949). 

1 Bryophytes ont pu naiLre des Algues, mais par quel moyen ? II 
y une breche entre les plus simples Bryophytes et les Chlorophycese. 
Si !e passage s’est efTectue directement, on admettra que les Bryophytcs- 
anc res onL vdcu dans des lieux mouilles, l’eau leur permettant de conser- 
' ies gametes mobiles nageants, attires par des gametes sedenLaires. 

is que nous apprennent les Fossiles ? Les premieres Hepatiques ont 
‘‘i 1 "uvees au Carbonifere ; des traces de Mousses, egalement du Carbo- 
nili . ressemblent plus ou moins a un Polytrichutn. On peut done eonclure: 
an 1 ifii les Muscinees existaient avant le Carbonifere. mais leurs restes 
a 'ul pas ete trouves, ou bien dies n'existaient pas avant le Carbonifere 
done sont nees apres la flore devonienne. 

Bryophytes et Psilophytales montrent des ressemblances : Hornea 
rappelle Anlhoceros ; Rhynia Gwynne-Vaughani presente une tige dont la 
stm.-i ure est assez comparable a celle du gametophore de Funaria hygro- 
metiir,, ■ les rameaux aeriens des Rhynia portent des stomates coniine le 
spnmgone des Anlhoceros. Ces comparisons, et d’autres, font penser que 
les Bryophytes sont nes des Psilophytales, ont eu d’abord une vie 
n* i i. nne, puis retournd-ent a une vie aquatique, peut-etre par suite de 
I .'iiTivee des Pteridophytes, d’oii disparition des stomates ou subsistence 
( lc ''Inmates -Ron fonctionnels et imparfaits. 

1 n autre argument renforce cette constatation que les Bryophytes, 
su moins les Anthocerota;, viennent du meme stock que les Psilolales, 
limn derivent des Psilophytales : on ne connait rien de l’embryologie des 
Pxil'ighytaies, mais on a etudie celle de leurs descendants, les Psilotales ; 

les embryons de Psilotales ressemblent a ceux des Anthocerot* 
d' .s cellules de Tmesipleris lannensis et Anlhoceros Uwis presentent le 
ni "iiie clivage). 

Ainsi, entre Algues el Bryophytes, il faudrait inlercaler les Psilophytales. 
C dles-ci represented done le stade par lequel sont passees, non seulement 
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les plantes vasculaires, mais aussi les Bryophytes. Les Psilophytales pour- 
raient done correspondre aux « Protohepatic£e » imaginees par Lignier. 

D’un travail (le W. Zimmermann, concernant l’histoire (le tout le r&gne vegd- 
tal, j’ai extrait quelques notes relatives a l’origine des Muscindes. 

ZIMMERMANN (Walter). — Geschichte der Pflanzen, Stuttgart, 
1949, 11 pp. 

L’histoire des vegetaux peut etre divisee en 10 stades. Les premiers 
seuls nous interessent ici. Premier stade : les Algues unieellulaires sans 
noyau ni sexualite existent; 2 e stade : chez ces Algues unieellulaires 
apparaissent noyau et sexualite ; 3 e stade : un thalle simple se constitue 
(ex. Ulothrix) ; 4 e stade : l'alternance de generation apparait ; 5 e stade: 
les ancetres des plantes terrestres (Rhyniales) naissent. 

Les Muscinees seraient apparues au 4 e stade, grace a VAchsendrehung, 
e’est-a-dire a la rotation de l'axe de la cellule d’ou resulte, au sommel du 
thalle, la formation de cloisons perpendiculaires aux autres cloisons. Ainsi, 
chez les Hepatiques, il y a rotation de l’axe dans 2 positions difTereni es; 
chez les Fontinales, l’axe oscille en 2 ou 3 positions differentes dans les 
cellules terminates qui se divisent en 3. Au cours du 5 e stade, les Musci¬ 
nees continuent a se developper parallelement aux plantes terreslres 
ancestrales (Rhyniales): on constate l'apparition d’un sporange muni 
d’un seta et parasite sur le gametophyte. Le gametophyte reste lie au 
milieu aquatique, car les spermatozoides doivent rejoindre la cellule Q, 
d’oii la preference des Mousses pour les milieux humides. Chez les Bryo- 
phytes, alors que le gametophyte reste thalloi’de, la capsule est cleja 
compliquee, preuve de 1’influence du doublement du nombre des chro¬ 
mosomes. 

Pour terminer, je tiens &, signaler un article de J.-E. Magrou prdsente a la 
seance de la Soviite bolanique <le France de janvier 1950, mais qui ne peut etre 
analyst avant sa publication. 


Source: MNHN, Paris I 





Sphagnum imbricatum Russ., subfossile en 
France dans une tourbe des environs de Calais 

par P. Froment et S. Jovet-Ast 


L elude d'un echantillon de tourbe provenant d'un gisement situe 
dan ! territoire de Guines (Pas-de-Calais) nous a permis de reconnaitre 
panni de nombreux debris vegelaux diverses Hypnacees et Sphaignes. 
L'un des fragments est incontestablement une base de feuille rameale 
de .S’, imbricatum. La presence, contre les chlorocystes, de cretes longues, 
none euses et rapprochees indique qu'il s’agit tres probablement de la 
varii i ; cristalum Warnst. 

Bit n que S. imbricatum soit une espece a tres vaste repartition geogra- 
phiqne, qui s’etend depuis les provinces subarctiques de l’Europe, de 
I A- el de l’Amerique, jusqu'en Amerique tropicale, elle n’est connue 
en France, & notre epoque, d’apres G. Dismier et L. Hillier, que dans 
que' \s localites : a Rocroy (Ardennes), au marais de Suce (Loire-Infe- 
riein ), pres de Luncville (Meurthe), aux environs de Servance (Haute- 
Saon | et dans le Jura. On ne l’a pas encore signalee dans les departements 
du > de la France oil, d’ailleurs, les Sphagnum sont plutot rares. 

En Belgique, S. imbricatum, d'apres F. Demaret, est actuellement 
frequent dans les regions suivantes : Ardenne, Campine, Hautes-Fagnes, 
Hesbaye. La var. cristatum serait « relativement frequente ». L'espece 
exis.. dans la tourbe sous les sediments de la plaine maritime, au S. de 
Furn (Stockmans, Vanden Berghen et Vanhoorne). 

R van den Wijk precise que si, aux Pays-Bas, on la trouve frequem- 
ment dans les tourbes recentes a l’etat subfossile, elle fait maintenant 
define dans les tourbieres. J. Landwehr souligne la frequence des debris 
de y imbricatum dans la tourbe de Amstelveen. 

I! inble done que l’extension de l’espece, sinon sa densite, ait ete plus 
miperlante dans nos regions aux epoquos anterieures, en particulier au 
Flanilrien moyen, assise de Calais, dans la tourbe de Guines. 

belle Sphaigne peut supporter des temperatures relativement basses, 
mais elle s’accommode fort bien d'un climat beaucoup plus doux : en 
ifTi l r|l e semble preferer le climat atlantique, existe en Floride et mcmc, 
dit-on, a Cuba, et elle contribue b la formation des grands sphagneta 
au bord des sources chaudes d’lslande. 

Bn sait « qu'un optimum de temperature post-glaciaire a regne au 
Ffandrien moyen vers l'an 4000 av. J.-C. dans le nord de l’Europe ». 
On a signale, comme preuve de la douceur du climat, la presence de nom- 
breuses noisettes dans les tourbieres flandriennes du N. de la France, 
( * e feuillages de Houx a allure meridionale dans les tourbieres de Loo- 
b^Tglie a 1 m. 50 du toit. La presence de ce S. imbricatum, trouve entre 
1 el 1 m. 25 dans la tourbe de Guines, serait—peut-etre — un argument 





de plus cn faveur de la th&e d’apres jaquelle un optimum de temperature 
post-glaciaire aurait regnd au Flandrien moyen vers 1'an 4000 av. J.-C, 
dans le N. de la France. 


Bibliographie. 

Dubois (G.) et IIocquette (M.). — Bull. Soc. bot. Fr., 77. pp. 54-58, 1930. 
Demaret (F.). — Bull. Jard. Bot. Etat, Bruxelles, pp. 283-285, 1941. 
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Tijdschr., 31, pp. 154-160, 1948. 
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Remarque de la Redaction. L’article <le Mr. P. Cuynet paraissani en 
meme temps que la Note de Mmc S. Jovet-Ast et Mr. P. Froment, cos Aud ios 
titaieut dans l’impossibilite de clter la nouvelle localite de Sphagnum imbri- 
catum, dans le massif du Pilat (p. 41). 






NOUVELLES 


DfiCfeS 

N'Uis avons le regret d'apprendre par le Bryologist (52, p. 214) le deces 
de Mrs. Hugh Mackensie, botaniste et bryologue de Victoria (British 
Columbia) survenu le 9 nmi 1949. Un peu avant sa mort Mrs. Mackensie 
a o ' rt son Herbicr bryologique a l’Univcrsite de Michigan. Parmi ses 
pul''cations bryologiques notons: Notes on the bryophytes of shoutheas- 
tcru Vancouver Island {The Bryologist, 1931). —V. A. 


f Hcrbier N. L. T. Nelson, contenant environ 7.000 specimens venant 
sm tout du Missouri, a ete offert par Miss Bruce h l’Herbier Bryologique 
dc « 1’American Bryological Society ». 


Suivant sa tradition, la « British Bryological Society » a organise une 
excursion bryologique de printemps du 12 au 19 avril a Totnes, petit 
pays dans la magnifique vallee de Dartmoor (Devonshire), et dont la 
brynllore compte plusieurs especes interessantes et rares. 

D'autre part, une excursion est projetde en Irlande en 1951. 

Le Prof. P. \V. Richards est designe comme President de cette Societc 
pour 1950-1951. 

Rappelons aux bryologues qui desirent correspondre avec lui, sa 
nomination h l’University College of North Wales, Department of Botany, 
Bangor (Caernarvonshire). Nous lui adressons nos vives felicitations. 


Le Dr Fr. Verdoorn, Directeur de Chronica Botanica, Waltham, 54 
(Mass.), U. S. A., nous informe que dorenavant la Librairie P. Raymann 
et C.ie, 17 rue de Tournon, Paris (VI C ) est depositaire des ouvrages edites 
Par lui. 


Cougres International dc Microscopic elcctronique. Paris (1950). 

Ce Congres, organise par la Societe l'rangaise de Microscopie theorique 
el appliquee, se tiendra a Paris du 14 au 22 septembre. Pour tous rensei- 
gnements, s’adresscr au Secretariat, Laboratoire de Cryptogamie du 
Museum National d’Histoire Naturelle, 12, rue de Buffon, Paris (5 e ). 
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Allison.(K. W.). — Description of a New Species with Notes and Loca¬ 
lities for Some Otago and Southland Mosses (Trans. Roy. Soc. of Sew 
Zealand. 77. pp. 278-283, 1949). 

Notes on some noteworthy New Zealand mosses, including Orthotrichum Sainsbvryi 
Allis., n. sp. — A. D. Banwell. 

Burges (Alan). The Genus Dawsonia ( Proc. Linn. Soc. of New South 
Wales, 74, pp. 83-96, 1949). 

This paper is a clear and thorough account of the whole genus. It includes a key to 
the 13 species recognised by the author, and these are fully described and discussed, 
and figured where necessary. The taxonomy of the genus is not overburdened with 
synonyms, and only a modest number of reductions to synonymy have had to be made. 
There are no new species or varieties. — A. D. Ban-well. 

Clark (L.) et Holden (A.). — Porella elongata (The Bryologisl, 52, 
pp. 194-196, 12 fig., 1949). 

Description et- figures de Porella elongata (L. et G.) n. comb. ( - Madotheca elongata 
L. et G.). trouveau Mcxique, connu des AA. seulement par des plantes femelles. — S. J.-A. 

Clark (Lois) and Davies (Una V.). — Porella divergens (The Bryologisl, 
52. p. 188, 1949). 

Description tres detaillee en anglais des specimens recoltes ft Tile do Cuba, prov. Oriental 
ParaUones of La Perla (W. R. Mason) l!lf>7, det, par Schiffner. Les caraeteres dc ces 
specimens ne correspondent pas completement mix figures de Stephani, mai.- on 
['absence des sporogones murs, les AA. ne s'estiment pas autorisfts ft donner a ce 
Porella le rang d une espftce et en font une comb. nov. du Porella divergens (Lindb. et 
Gottsche). — V. A. 

Clark (L.) and Svlhla (R. I).). — Frullania acuminata (The Bryologisl, 
52. pp. 131-134, 21 fig., 1949). 

La diagnose de eette espece a etc faite d'apres une plante male du Perou. Les AA 1 
donnent la description d’une plante femelle de l’Equateur. On reconnait ce Frullania 
grace aux apex longs et graduellement attenues des feuilles et des amphigastres. — S. J.-A. 

Clark (L.) and Svlhla (it. D.). Frullania mucroloba a new species 
from Colombia (The Bryologisl, 52, pp. 134-136, 18 fig., 1949). 

Diagnose de F. mucroloba, espece robuste. distincte par ses amphigastres larges et 
arrondis, munis de 2 mucrons, son lobe foliaire dorsal ft apex mucrone, sou lobe ventral 
tr&s petit. — S. J.-A. 

Crum (Li. A.). — The discovery of fruiting Gymnostomiella Orcutti in- 
Mexico (The Bryologisl, 52, pp. 208-211, 9 fig., 1949). 

Espfcce decrite par Bartram d’aprds des echantillons stftriles de la Jamaique. Trouveo 
egalement sterile, a Porto Rico, Haiti, Floride. Des exemplaires fertiles du Mesique 
ont permis la description des organes males et femelles. La petitesse de la taille, l’oxis- 
tence de papillos. l'absence de peristome, la forme de l'opcrcule montrent les fortes affiuites 
de eette espece avec les Pottiacca?. La decouverte de G. Orcutti fcu Mcxique present* 1 uo 
grand interet biogeograpliique. — S. J.-A. 

Frye (T. C.).—Atrichum xanthopelma ( The Bryologisl, 52, pp. 191-194, 
15 fig., 1949). 

Les caractftres des papilles foliaires conduisent ft considerer comme synonymes de A 1 
xanthopelma : Catharinea xanthopelma, C. macmillani, C. papillosa, Atrichum papillosum . 
A. macmillani. Ce n'est pas une tr&s bonne esp&ce, car elle passe graduellement ft l’csp&c® 
non papilleuse .1. angustatum. — S. J.-A. 
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(Tin' Bnjologlst, 52, pp. 201-207, 

tinea 

i 



Africa ( Journ. South African i 


( arsiilc (S.). — Sphagnum in i 
XV. pp. 59-78, 1949). 

j »A«-«..4i^ nn ^ is? 



H rzofl (Th.). — Descriptions of New Species of New Ze£ 
III /rani. Roy. Soc. of New Zealand, 77. pp. 253-256, : 


Amv). — New Zealand Hepatic a; (Liverworts). VI. A 
Rev w of the New Zealand Species of the Genus Frullania (Trans. Roy. 
Soc of New Zealand, 77, pp. 361-389, 1949). 


Jacobs (Don L.). — Two new Riccia from Georgia (The Bryologist, 
52, pp. 167-172, 2 pi. hors texte, 1949). 

Andrews (A. LcBoy). — Note on Ulota 1 
‘ p. 47, 1949). 



SttHsrlHi; 


S-.tlS 

:!:£52Ss et F. kashmir• 

r (Per). Eurhynchium Zettersledtii spec. nov. and E. striatum 
-lit Mag. for Naturuidenskapene, 83, pp. 79-92, 1942). 


Source: MNHN, Paris 
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i In Rhytidiadelphus triquetrus) appartenant au Krrm yn'CHIos ; 3) un Squarrosetum 
l ■ tin Rhytidiadelphus squarrosus) appartenant au Squarrosion de Krusenstjerua 
,r nlique A son Cirriphylletum ; 4) un Climacietum (Union du Climacium dendroides 1 
■ partie du Mnio-Ci.imaciox. 

ns grande partie de cet ouvrage concerne les Phanerogames: cependant tous 

I : t tsociologues et ecologistes anront intcrct & consult er les nombreux diagrammes 
•'■s d une faijon si originate et claire, les cartes de repartitions en 2 couleurs et les 

- • aphies parfaites. — S. Jovet-Ast. 

u-yniak (James). — Muscin^es nouvelles pour le Quebec : Calypogeia 
i. bdonloschisma elongatum, Dielymotlon ru/us et Hypnum bambergeri 
1.1 ’tiles de I'A.C. F.A.S., 15, p. 97, 1949). 

1 i ipeces ont etd reeoltees aux lies Mingan et Anticosti. — S. J.-A. 

yuiak (James). — Quelques bryophytes nouvelles pour le Quebec 
i i titles par Win. C. Steere et N. Polunin dans la deuxieme partie de 
l; dany of the Canadian Eastern Arctic » [Annates de l'A.C.F.A.S.. 15, 
|>. 97, 1949). 

it res nouvelles pour le Quebec : Andrerra hartmannii, Arctoa hyperborea , Rhacomi- 
' Irprcssum et Polytrichum commune var. jenscnii, Cephaloziella starkii, Marsupella 
!/' mill ndica. — S. J.-A. 

I.t'page (E.). — Ene mousse rare en Amerique du Nord : Didymodon 
nip:s Lor. ( Annates de t’A.C.F.A.S., 15, p. 97, 1949). 

1 ii iua, r4colt6 en Alaska dans un rnarais desseche, portait de nombreuses capsules. 

( i d'autres regions: Groeuland, lies d'Ellesmeve. Clienal Wellington. — H. J.-A. 

i rpacje (E.). — Le dynamisme dans la (lore de la toundra en Alaska 
(Annates de l’A.C.F.A.S., 15, pp. 115-117, 1949). 

esque le substrat est humide, il y a lutte entre l'eau et la plante. Cousiddrons par 

i ■ i ; k le cas d'une cuvette aliraentee par les eaux de pluie et de foute de la neige. 
n i-serve 3 stapes de cette lutte : a) stade pionnier avec presence de plantes aqua- 

ii - I'omme Niiphar, Menyanlhes, Ranunculus. Polamogelon. et quelques Mousses 

1' • que Drcpanocladus et Calliergon ; b) stade secondaire A plantes palustres [Carej i, 

•. Juncus) accompagnees de Drcpanocladus, Calliergon. Aulacomnium palustrc, 
i Inthecium nitens. Sphagnum : c) stade final, c’cst-ii-dire Bruyere ii Sphagnum avec 
!"<• Sum Schrcberi. Dans la partie sud de 1’Alaska, la Bruyere a Sphaignes permet 
it- itir.iliser le gel permanent. — S. J.-A. 

rftoy Andrews (A.). — Studies in the Warnstorf Sphagnum Herbarium, 
v - The group Cuspidata in South America (The Bryotogist, 52, pp. 124- 
i:«>. 1949). 

r'camen des Sphaignes de l’Herbier Warnstorf a donne les r&ultats suivants : 1) S. 

' in existe en Amerique septent rionale. en Amiu-ique centrale y compris les Antilles, 

1 ..rique du S sauf dans la partie subarctique. 2) S. cuspidatum occupe a peu pres 

l ;i 1 me surface que l’esp&ce prccddentc. I’lusieurs synonymes : A. lonchophyllum, S. 
r mi Iulalum. .S', sordidum. .s', pusillum, .S'. Lehmannii ; le .S'. Lehmann ii var. robustum 
s', recurvum. 3) .S’, cuspidatum var. scrrulatum ( — .S', trinitense et S. cuspidatifolium) 

.. do la Floride au Venezuela. 1) .S', falcatdlum a pour synonymes : S', undulalum, 

' iporosum, .S', patagoniense. Peu de c:ir.'ieteres le distinguent de .S', cuspidalum. 
L imms d'espd'ces donnes par Warnstorf a des Sphaignes de Nou voile-Zelande doivent 
1 miiienes fi .s', falcatulum. 5) .S', subbalticum connu du Perpu semble bicn comparable, 
>ii; w non identique, h S. ballicum. — S. J.-A. 

Uurgadant (\V.) ct Wcsthoff (V.). — De Texel-Excursie (Excursions 
biynlogiques dans l’lle de Texel) (Buxbaumia, ill, 3-4, pp. 1-12, 1949). 

'' lies bryologiques dans les dunes de Texel (Prise occidentale). Versants exposes 

II i d avec Rhytidiadelphus triquetrus, Hylocomium splenilens. FruUania tamarind et 
fliii'm inia pomijormis ■ depressions mouilleuses avec Calliergonella et Drcpanocladus. etc. 

Martin (William). —- The Moss Flora of the Arthur National Park (Trans. 
R°!l- S lor. o/ New Zealand, 7(i. pp. 37-57, 1946). 

* 'intains notes on climatic and other factors, history, bibliography, and a. table of 
Mi. n ii|, habitats, etc., together with a detailed consideration of the ecology and 
" 1 1,ilogy of the moss flora of this Park. — A. D. Ba.vwei.i.. 

'lariin (William). Geographic Range and Internal Distribution of 
'be Mosses Indigenous to New Zealand (Trans. Roy. Soc. o/ New Zealand, 
7,! . pp. 162-184, 1946). 

chief feature of this paper is a table showing the distribution according to the 
1 --iii-md botanical districts of all mosses known to occur in New Zealand, rather as 
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,1, r.nihaia eboracmms sur les arbnts isules el lu mrete 




ter (Per). -— Iaktlagelser over Cinna lalifolia i Lier og Modum. 
itions on Cinna lalifolia in Lier and Modum (South Eastern Norway) 
, li. pp. 02-72, 1948). 

rs tg&rsrszs: s tt^sssrsagrr ts? 

piirmi lesquelles: Uylocotnium triquetrum. II. umbratum. ilnium affine, Itkodo- 


Thatehcr (E. P.). — Bryoplivtes of an artificially illuminated cave ( The 
l****U. Sfc pp. 212-214, 11U9). 

•" 1 lip i.dement. Un soul sporophyte (lirqum cmpilleiitm). Dans les feuilles des ganie- 
'"I'byti-s, la norvure a uno longueur reduite. — 8. J.-A. 

ronton (J. B.) et Gotlar.l (AbMJ. — I.a peloi 
'o partie septentrionale, occidentale et centrale 
•'/ utienne-Sciences , pp. 84-100, 1949). 


Source: MNHN, Paris 








AN ATOM IE, MORPHOLOGIE, DE VELOPPEMENT 


gram (The Bnjotogisl, 52, pp. 121-124, 2 fig., 1949). 
pubiivi'de'figure. 8 '—^n aUneog 1 arame peut iUustrer une descnption loi«que 1 A. ne peut 

Iledfearn (P. L.) and Mover (Jr. and S. L.). — Physiologies; 
mosses. VIII. Observations on the regeneration of setae or PI 
turbinatum (The Bnjologist, 52, pp. 197-200, 2 fig.. 1949). 

Oh place d 
nant de la s, 


if. 3) La 1. 

r (Per). - 


r fra skog og myr. Oslo 1945, 111 pp., 15 pi. de 









Source: MNHN, Paris 
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p,i i.i'ite A surface mouillable), fixation des Hdpatiques par les rhizoYdes, alimentation 
, n i I substances dissoutes, formation des propagules, stades successifs du peuplement 
des ! les-support. Le recensement des especes epiphylles est loin d’etre achevd. « Quant 
mis i ibreux et curieux problemes biologiques souleves par les Hepatiques epiphylles, 
lour (le n'a jamais etd entreprise d'une faqon systematique. » — 8. J.-A. 


PALtOBRYOLOGlE 


limans (F.), Vanden Berghen (C.) et Vanhoorne (R.). — Het Veenon- 
(Iit; ; k in de Streek van Lampernisse-Pervijse (Elude de la tourbe dans 
hi : ion de Lampernisse-Pervyse) (Natuurwel. Tijdschr., XXXI, pp. 154- 
160, 1048). 

I : 1 des tourbidres fossiles de la plaine maritime flamandc, aux environs de Fumes. 
Le ! "Oil type montre la succession suivante : argile grise avec Phragmites, tourbe a 
Phn :"ites, tourbe a Betula et Phragmites avec Dryopteris Thelypteris, tourbe A Spha- 
ijr "scum avec Eriophorum vaginatum. Aulacomnium palustre, Polytrichum striatum. 
Pi Schrcberi, Dicranum Bon j can i et D. Bergcri (n'existe plus en Belgique), tourbe 
a ' 1 mum imbricatum avec, vers la base, un horizon de Sphagnum cuspidatum. En 

cert. ' points, des horizons de tourbe deposee dans des bas marais apparaissent dans 
le pi '.11: presence de graines de Menyanthes, de ddbris de Calliergonella cuspidata, Callier- 
«' lanteum et Sphagnum subsecundum s. 1. Vers la base du profil type : pollen du 
l"m mixtum ; ensuitc : dominance du pollen de Alnus. — C. v. D. B. 
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Abbaycs (H. ties). —- Caract£res et af Unites de la florc des Cladonia 
(Lichens) de la region malgache (Mem. He I'lnstitut scientifique de Mada¬ 
gascar, scrie B, I, pp. 57-133, 1948). 



compldtdc), la 3° cel!-, du 


Abbayes (H. tics). — Some New Cladonia: ("Lichens) from 
(The Bryologist, 32, pp. 92-9(3, 1949). 



Meddelelscr om Gronland (Udgivne af Kommissionen for videnskabelige 
und-erssogclser I Gronland. Bd. 150, n° 2, pp. 1-176 with 7 plates and 1 
map. Kobenhavn, 1950). 



Source: MNHN. Paris 



























RAPHIE LI CHEN 01. 


n Runmarft. Ytterligare ora lavfloran 
ion (Svensk Bot. Ticlskr., 42, pp. 70- 


n'MH'Iins (G.). — Nag 
i SI ■ 1 iiolm skiirgards 
76, 1 fig., 1948). 

I’!'! IS espAces nouvellcs pour la zone des archipels cfttiers scandinaves (region da 
S<, ■ , surtout bote do Clonilferes) S e Lrouvent. dans file do RunmarO. Comicutari* 

,,, • otait connu settlement do l'ouest do la Scandinavie; le genre Lemmopsia 

mi / Rnsanen, c'est un synonyme de Lecidea humosa (Bhrb.) Nyl. — Leandri. 

I dam (W. J.). — Lichens from Alaska : Thum Bay, Knight Island, 
Prin William Sound (The Bryohgisi, 52, pp. 34-38, 1949). 

s;: ; 

! : ■ f >:««■). — Neue Beitr&ge zu einer Monographic des Genus Vmhili- 
p'n" 11,11 ")oiT)*) ( ' RSr ' d Schweizerisch - Bolnn - Gesellsch., Bd. 59, pp. -127- 

blve d’un it 
sees, variety 

r.R^ri;, 


SiliSSlIllIISiS! 



i \ "'//\' ' ’ r!,l “" ,rir '.' Sl,ul .. i" lo Mexique. Nouvenuto. i 

«.! - .- rt „ pour les Pyrenees,- • ' ^ E " "* ' ' ° W “ 

1 ■ ivail ilhistrd do 17 figures dans lo texte rendra, sans aucun doutc, un service 

I ,h ! >UX liehenologues grftcc aux diagnoses t-rfts delaillfes et remarques critiques. 
- • lusions do I'A. sont resumees on anglais, p. — V. A. 


tot (T. E.). — Tva isolerade svensk a fvndortcr for Nor 
fBorr.) Nyl. (Svensk Bol. Tidskr ., 42,' p. 185, 1948). 


(The Bryologisl, 52, p. 166, 1949). 

■a Hecrii ou Bialora Hecrii ou Calillaria Hecrii (en'l'lion- 


H. J.-A. 

N. Y. 


R " benh - - Lons 

11 1 1 sur des places sa blouses non touclt&s par I'liomme ou par lo feu. — ,S. J.-A. 
k"|MU|e (E.). — Les Lichens, les Mousses et les H 
[U ^ "kiralisle canadien, 7fi, 1-2, pp. 45-88, 1949). 

^/SfBXttSKKt . 

Hr.) ,«|Scea. 2:1 vane/es HS formes .ppu t, mill a 12 gi m. s i't°: 1 fain ""'index 

ie New Norwegian Lichens ( Bhj'.lia , 7, pp. 29- 


^Hamasitcah 


•s : Lccidea hardangeriana, L . 1 a- 
II donne ensuite en anglais la d 


Source: MNHN, Paris 









Xadvornik. - Beitr&ge zur Kenntnis der aussereuropaischefi coniocarpen 
Flechten (Annales Mycologici, XL. n" 1-2. pp. 133-139, 10 mai 1942. avec 
une planche repr^sentant des coupes des apoth^cies et' des spores). 





Xadvornik. — Physciacete tcliecoslovalues ■ 
lovaca, VIII, fase. 2-4, pp. 69-204, 1947). 


CechoS- 
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Source: MNHN, Paris 
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biologlques difterentes. II serait d&urable que l’A. poursuive co travail par I'etude dyna- 
miqup ties groupements cpiphytiques do l’Oliyicr depuis son jcnne figc. — 01. MathoK 

Tomaselli (R.). Rcvisione critica dei licheni delle collezioni di Santo 
Garovaglio esistenti nell'Islituto Botanico deH’Universita di Pavia (Parly II) 
(Archivio Botanico, XXV, pp. 113 et 178, 1949). — Cl. M. 

Werner (It. <;.). — Les origines de la Ilore crypt ogam ique du Maroc I 
d apres nos connaissanccs actuelles ( Vol. jubil. de la Soc. des Sc. Nat. du 
Maroc 1920-1945. I, 'evolution des Sciences Nat. au Maroc de 1934-1947, 
Rabat, 1948, Lichens, pp. 161-170). 

La florc licWnique du Maroc, avec la quelle l'A. est familiarise depuis longtcmn. 
comprend 030 espi>ces so deiomposant on 240 incSditerran4ennes, dont 80 enddmiquos, 
200 esp. temperck's. dont 189 reliques, 50 subarctiques ou arctiques. 4ventuollement sub- 
nrctiques-alpines reliquaires, 10 tropicales reliquaires, 15 disjointes non m4diterraue< lines 
ct 37 cosmopolites. Parmi les elements mdditerraneens il taut distinguer: les subniedj- 
terraneens ct les eurymdditerraniens. 

I’nur les espfices soumises A la zone d’influence des mers, l’A. applique lc tenu <• de 
Malacozo.vibbs par opposition over les TbaciiYZONIERS (zone rude) pour les espeees 
subcontinent a les et de Ckvozoniebs (zone froide pro memoria ) pour les continent ales, 
L'element mediterranden comprend ainsi des eumalacomddit., submalacomddit. el .-m-y- 
malacomddit.. des mulacoeuryzoniers (a, large repartition dans des regions floi Ira). 
L’dlemeut etranger est represent!! en grande proportion par des temperas parmi lesqiieb 
1 A. (list ingue el cite des subtemperes et des eurytemperes. Parmi les reliquaires temprrees I 
il y a lieu de distinguer des eumalacotemp., des submalacotemp., des eurymalacutemp. 
Nombreuses sont au Maroc les reliquaires temperees-subcontinentales ou trachytempd- 
rees. I,e triage des especes en elements gdographiques rendra service aux lichdnob ,ucs 
s mteressant a la repartition des Lichens. 

Rans son ensemble la (lore lichen ique marocaine est mddlterraudenne; des dleimuts 
et ran gel's, surtout temperes et subarctiques, voire arctiques-alpins, la masquent l e le¬ 
ment. La note tropicale no tait pas ddfaut. Disjonotlon importantc, en particulier entre 
1 Afrique et PAmcriqiie. 

Dans l’appendice p. 181-202, les esp&ces sont classics suivant les elements gdogra- 
phiques auxquels elles appartiennent, travail considerable et important du point de nit 
biogeographique. — V. A. 

Weslfoldt (G. A.). — Vegetationen pa Krakeboberg vid Ulricehatnn 
( Svensk Bot. Tidskr., 41, pp. 159-181, 3 fl., 1947). 

Le mont Krakebo, conuu poursa riche tlore vasculairc, est silue dans lc sud du Vestel- 
gotland (Suede) et possible a la fois des calcicoles et des silicicoles, grace aux moraines 
cnlcnires recouvrant an substratum de gneiss et de » griinstein »; les Lichens ct les Mousses 
* an element oceanique assez richu et une subalpine le Polytrichum alpimttn. 


















Source: MNHN, Paris 





Source: MNHN. Pa 
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Le Docteur Maurice LANGERON 

par R. Gaume 


s avons appris avec un vif regret le deces, le 27 juin 1950, a Page 
de " ans, du docteur Maurice Langeron, Directeur honoraire de l'Ecole 
des I lautes Etudes, ancien Chef des travaux de parasitologic a la Faculte 
de Mddecine de Paris. Le docteur M. Langeron, auteur d'un magnifique 
Precis de Microscopie, specialiste inconteste des mycoses liumaines, 
«i il aussi paleobotaniste et bryologue. L’etude bryologique la plus 
imparl ante du docteur M. Langeron est un Catalogue des Muscinees 
de la Cote-d’Or fait en collaboration avec H. Sullerot, travail de 
L- pages, 1 carte et 2 plans, paru en 1898 dans la Revue bourguignonne 
de i enseignement superieur, et suivi d'un premier supplement contenanl 
•me note preliminaire sur le role des acides humiques sur la dispersion 
des .Muscinees, publie dans la meme Revue en 1900. 

Cc| auteur a fait paraitre dans les Archives de la Flore jurassienne, 
en Pill | et 1905, des Notes dc bryologie jurassienne et d'interessantes 
reniarques sur les conditions de vegetation du Trichocoka lomenlclla Dum. 
dans lu Jura, demontrant que cette hepatique, reputee a tort calcifugc, 
peul croitre dans des terrains ayant plus de 60 % de calcaire. 

On a encore du docteur M. Langeron une Etude sur les Muscinees 
sociales du Palatinat, presentee le 10 juillet 1903 a la Societe botanique 
de France ; une Contribution a l’etude de la flore du Finistere, concernant 

- Muscinees des environs du Conquet (Bull. Soc. acad. de Brest , XXII, 
1898); une petite note rectificative a propos de la presence du Conomi- 
Irium julianion Mont, dans l’Est de la France (Rev. bryol., 1923); enfin, 
Un important travail sur la « Valeur de l'hydrotimetrie en geographic 
botanique pour l’etude des accidents locaux », resultat d’experiences 
onlrcprises sur la Garenne d’Erquy (Cotcs-du-Nord), dans lequel plu- 
S| eurs Muscinees sont citees (Bull. Soe. but. Fr., 1911), et quelques remar- 
l l l| es sur la distribution du Fonlinalis Duriiei en France (Bull. Soc. bol. 








Andre NINCK 

(1872-1950) 

par R. Gaume. 


Sorti dans les premiers de 1’Ecole Polytechnique, oflicier de la Legion 
d’Honneur, Andre Ninck etait Inspccteur general des Ponts et Chaussees 
lorsqu’il fut admis a faire valoir ses droits a la retraite. Au cours de sa 
brillante carriere, il dirigea la construction du canal des Mines de fer de 
la Moselle entre Metz et Thionville. Tres cultive, son esprit curieux lc 
portait, en dehors de ses occupations professionnelles, aux activites les 
plus diverses ; il ctudia successivement la paleontologie, reunissant une 
importante collection de fossiles, s’intdressa a la photographic en couleurs, 
qu’il perfectionna, et a la photographic astronomique, et consacra les 
dernieres anndes de sa vie aux recherches sur les Diatomees. 

C’est a partir de 1939 qu'Andre Ninck s’adonna aux etudes bryolo- 
giques, constituant un tres bel herbier de Muscinees avec des (ichantilions 
recoltes surtout autour de Gerardmer (Vosges) et Nancy (Meurthe-et- 
Moselle). Cette collection, d'une presentation impeccable et dans laquelle 
presque toutes les especes sont accompagnees de inagriifiques dessins, 
ceuvres d'un veritable artiste, vient d’etre gracieusement oflerte au 
Laboratoire de Cryptogamie du Museum National d’Histoire Naturelle 
par Madame veuve Andre Ninck. 

L’herbier Andrd Ninck sera de la plus grande utility pour l’etude de 
la flore bryologique de Lorraine et des Vosges, venant tres heureusement 
completer la documentation que les collections du Laboratoire de Cryp¬ 
togamie du Museum renferment sur ces regions. 

C’est avec emotion que les bryologues saluent ici la memoire du savant 
qui s’est eteint a Nancy le 7 mars 1950 apres une vie de labeur acharnc, et 
presentent 5 sa veuve, Madame Andre Ninck, avec leurs tres respectueuses 
condoleances, l’expression de leur plus sincere reconnaissance pour le 
don genereux qu’elle a bien voulu faire en son nom au Museum. 


Source: MNHN, Paris ; 









Especes et varietes nouvelles recoltees a 
Madagascar par M. le Professeur H. Humbert 
au cours de son 6 e et de son 7 e voyage 

par R. Potier DE i..\ Varde 


M. If professeur H. Humbert a bien voulu me confier 1'examen des 
mousses recoltees lors de son 7 e voyage a Madagascar (1918-1949) dans 
le iiKi-if du Marojejy, jusqu'alors inexplore, a 50-75 kil. de 1’Ocean Indien, 
au N.-F.. de File, all. 1.500-2.000m. En m’adressant ses recoltes il m'indi- 
quail qu il avait conslale pour les phanerogames un p.ourcentage consi- 
deiui i, d'endemiques strictement localisees. L’etude des bryophytes 
continue ces resultals, puisque sur 52 especes determinees on compte 
7 es !; 1 et 3 varietes nouvelles. Cette localisation de types ne parait 
devu, - expliquer que par 1'isolement du massif. L’interet de la collection 
de .^l' Humbert est encore augments par la decouverte de 3 especes 
qui ii ivaient pas encore etc reconnues a Madagascar. Ce sont: Rhodo- 
bri/iu : Uixiroseum (C. M.) Par. connu seulement de File Anjouan, Schlo- 
tlieimiii fornicata Dub. et Schlotheimiu malacophyllu Besch. auxquelles 
mie note speciale est consacree et qui n’avaient ete oltservees la j)remiere 
qua i lie Maurice, la seconde qu'a la Reunion. 

E nfm il faut noter la presence de types qui n'avaient ete vus que dans 
le massif du Tsaratanana. 

An descriptions des nouveautes provenant du Marojejy j'ai joint 
“lie d im Lcucoloma rapporte du O'- voyage dans le S.-E. de File. Ceci 
Porte a 11 le nombre d’especes et varietes decrites dans cette notice. 
Dicranodontium iiiterruptiiin P. de la V. (spec, nov.) 

Liht riespilosum, lulescens, nitidum. Caulis flexuosus,- pane divisus, 
inlenuple foliosus, usque ad 5 cm. longus. Folia rosutarum ± patula, 
'omalia falcato-secunda, e basi ovala sensim lineali-lanceolata, longe subu- 
s " // ™ ex uno latere marginibus inoolutis, 10-12 mm. longa, ad inser- 
iioncin uix ] mm / u / ( , 7 (! pi ce denliculato scaberulo. Costa lata / 2 basis 
occ "panic ; cellulis busilaribus magnam, distinctam, excavatam auriculam 
tjornianlibus, 50-100 x 50 u. purielibus crassis, ad margines magis ac 
m U ls anguslioribus, .sublinealibus, lanlum 2-3 u latis ; juxlacostalibus 
Per plures series parietibus valde porosis. Ccetera inquirenda. 

Hali. -. Contreforts occidentaux du massif du Marojejy (N.-E.), pres 
u col de Doanyanala, limite des bassins de la Lokoho et de FAndraronga. 
or et ombrophile sur laterite de gneiss. Alt. 800-1.200 m. 25 ianv.- 
2 5fevr. 1949. 

Espece remarquable dont l’aspect rappelle a une plus grande echelle 
p. 1 de Campylopus interruptulus C. M. et de Campylopus Flageyi R. C. 
0 ' n cll 'P it fle cette ressemblance superficielle, ne peut elre rangee dans le 
» Dre Campylopus en raison de son tissu compose de cellules allongees, 
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— rectangulaires, a patois souvenl poreuses (surtout dans la region jux- 
tacostale). D’autre part les cellules exterieures de la lame tres etroitcs 
forment une marge ± definie, caracteristique du genre Dicranodonlium, 
Celui-ci n'etait pas represente jusqu’a present a Madagascar. 

D. interruptum appartient au groupe BbjSI de Brotherus dans lequel 
figurent 4 especes dont .4 sont asiatiques ou malaises. II est interessant 
de noter ces affinites. 



Fio. 1. — Dicranodonlium interruptum P. de la V. 

1, port tige isolee. 2, feuillc. 3, 4, poiotes. 5, cellules juxtacostales. 8, oreillette. 7, cellules 
moyennes de l’oreillette. 8, cellules suprabasilaires et marginales. 


Ilolomitriuni (-amplocarpum P. de la V. (spec, nov.) 

Cxs piles laxi, lulescenles. Caulis 15 mm. alius. Folia sicca erecto-crispnla , 
5,45 mm. longa, inferne circa 0,8 mm. lala, e basi obovala sensim el longt 
lanceolala, concava. marginibus per tolam longiludincm folii unislralosis, 
planis. Costa inferne 125 p lala, in brevem seepe recurvalum mucrvnem 
excedens. Cellultc basilares lulex, irregulariler hexagona\ 38-40 x 20 f*. 
parielibus crassis ; medix sublineales, parielibus crassis valde porosif, 
85-90 X 12-13 p superiores ad apicem valde. irregulares, parielibus crassis , 
12-13 u. latx, marginales paulum majores, ovalcs. Folia perichxliab « 
erecto-adpressa , tangentia vel inlerdum capsulam superanlia. Sela 18-20 mm 
alia. Theca valde arcuala, deoperculala 3 mm. longa. 

Hab. : Pentes orientales du massif du Marojejy (N.-E.), a l'ouest d e 
la riviere Manantenina, abluent de la Lokoho. Sylve a Lichens sur gneiss 
et quartzite. Alt. : 1.500-1.800 m. 15-25 dec. 1948. 


Source: MNHN, Paris’ 
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] :i. a que par la forme de la capsule, se distingue immediatement de 
ton 1 les autres especes austro-africaines. 



Holomitrium rhyparodictyon P. de la V. (spec, nov.) 

Laxe ciespilosum, extus lulescens, inlus brunnescens. Caulis superne 
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divisus, 3-4 cm. altus. Folia sicca valdc crispala, hamata, circa 5-7 mm. 
longa, e basi laic obovata sensim in acumine jlexuoso exlenuala, valde 
concava ; marginibus ± undulatis, inlegris. Costa pallida, inferne 100 u 
lata, in breve mucrone cxcedente, dorso in regione apicis grosso tuberculosa. 
Cellulie. basilares rectangular vel elongate hexagon ic, circa 60-65 x 25 g. 
parietibus tenuibus ; juxlacoslales angustiores parietibus crassioribus et 
porosis, omne latex ■ suprabasilares et per lotam inferiorem partem subli- 
neales, parietibus crassissimis et porosis ; superiors parietibus crassisimis 
in angulis mullo lumen cellularum superanlibus. Theca cylindrica 3,5 mm. 
longa erecta vel parum inclinala in seta 15-18 mm. alia. Folia perichxtialia 
erccto-adpressa vix ad lerliam partem altitudinis seta ■ pervenientia. 

Hab. : Sommet oriental du Marojejy (N.-E.) a l'ouest de la haute Manan- 
tenina, affluent de la Lokoho. Sylve a Lichens et vegetation ericoi'de des 
sommets. Alt. 1.500-2.000 m. 17-20 dec. 1948. 

Cette mousse voisine de H. borbonicum et de H. comorense, mais plus 
vigoureuse, s'en distingue par plusieurs caracteres. 

Elle est differente de H. borbonicum par les feuilles non epaissies dans 
1 acumen. Plus proche de H. comorense, elle s’en ecarte par les dimensions 
des feuilles et les proportions du perichcze. Enfin elle se separe de tontes 
les especes du domaine mascareno-malgache: 1° parson lissu fortement 
encrasse sur toute la longueur de la fenille, a tel point que presque cons- 
tamment les epaississements angulaires sont plus importants que le lumen, 
d’oh son nom specifique (pxmeepoc = encrasse); 2° par la nervure qui dans la 
partie superieure presente sur le dos de gros renflements obtus, la rendant 
rugueuse. 

Lcucoloma meterioides P. de la V. (spec. nov. sect. Subvilluta). 

Scariosum, fuscum. Habitus cujusdam speciei familiar Meterioidearum. 
Caulis denudatus, irregulariler pendulis, patulis ramis, 3-5 cm. longis, 
divisus. Folia c basi obovata sensim in acumine stricto exlenuala, sicca 
erectopalentia, 4,70 mm. longa, vix 1 mm. inferne lata, temtum in superion 
parte dorsalis paginic obtuse papillata, apice acuto subtile et remote denli- 
culato. Costa tenuis inferne 25 « lata. Cellular alares aurantiacae, hand 
excavates, reclangulx vel subrectanguhv, circa 40 x 15-20 g. parietibus 
tenuibus. Cellulie chlorophyllosx ad dimidium folii tantum apparentes, 
sapissime juxta costam rara- vel nullw inde peculiaris adspcctus, irregu- 
lariter hexagome 17-18 x 3-4 ft, parietibus crassis. Cellular scariosx 28 X 
3-4 ft, insequaliter incrassatis parietibus. Margo 7-8 seriatus, 25 g latus. 

Hab. • Vallee du Mandrere, affluent de la Manampanihy (S.-E.), mon- 
tagne au sud de Tanandava. Foret ombrophile sur argiles lateritiques, 
All. 800-850 in. sommet de la montagne. 11-16 mars 1947 (6 e voyage). 

Jusqu’a present une seule espece de la sect. Subvitlata etaitconnue dans 
les lies austro-africaines. Ccsl le L. Comorie Ren. Notre espece s’en dis- 
lingue a premiere vue par son port plus robuste, la tige divisee par des 
rameaux inseres a angle droit, les feuilles plus grandes, les cellules alaires 
a parois minces, nullement epaissies. Le tissu chorophylleux n’est bien 
net quo dans la partie superieure de la feuille, il esl de moins en moins 
diflerencie en descendant vers la base et passe insensiblement au lissu 
scarieux. Cette espece semble plus proche de L. serrulatum Brid. de l'Ame- 
rique du Sud et des Antilles, don! les feuilles plus etroites possedent un 
tissu chlorophylleux plus net et un acumen serrule. II est a remarquer 


Source: MNHN, Paris 
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fit;. - j-7 f Leucoloma meterioides P. do la V. 8-12. Leucoloma Hvmberti P. de la V. 
13-17. Leucoloma grimmioides P. dp la V. 

'■ I' ;; 2. feullle. 3, pointe. 4. tissu basilaire. 5, tissu chlorophyllcux ct scarieux de la 
sup6rieure. 6, tissu super. 7, papillcs de la face dorsale. 8, port. 9, feuille. 10, 
1"11, cellules basilaires. 12. tissu sup£r. avec margo cITrite. 13, port. 14, 15, feuilles. 
1 tissu supdr. 17, cellules basilaires. 

qiit> chez L. meterioides, de chaque cote de la nervure dans la partie supe- 
si|, ore de 1'acumen existe une bande de 2 a 3 series de cellules Ires peu 
thlorophyiieuses, de sorte que le tissu chlorophylleux semble divise en 
forme de fourchc. 


Source: MNHN, Paris 
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LGucolonia lluinhcrti P. de la V. (spec. nov. sect. Dicranoidca). 

Robustum, pallide virescens ; eetale lulescens, nitidum. Caulis 6-8 cm. 
alius, inferne dcnudalus, vel velustis foliis obtectus, supcrne 2-3 divisus. 
Rami flexuosi, 3 cm. longi. Folia e basi obovala ampleclante in pliforme, 
srepe arcuato, carinato acumine extenuata, usque ad 20 mm. el ultra longa, 
involutis undulalis marginibus subulata. Costa valida ad insertionem 120 u 
lata, superne nitide albida 50 p lata, in sublilem denliculatarn aristam 
desinens. Margo inferne et usque ad dimidium folii \2-seriatus, 25 p talus, 
cujus superne exteriores series fragillimx et frequenter ruptiv spiniformes 
dentes simulant. CelluUe chlorophijllosie subquadrala >, mediocribus sed 
dcnsis papillis, papillis prtvditte, inferne 7 p, superne 5-6 p latte, ex utraque 
parte costte anguslum spatium lenenles et inferne in scariosis cellulis sensim 
transeuntes. CelluUe scariosx maximam pariem latitudinis folii in medio 
hujus lenentes, elongate reclangulx, circa 70 X 10 p, parielibus tenuibus, 
inferne magis ac magis crassis et inlerruptis. CelluUe basilares pulchre 
auranliacse, auriculam haud excavatam formantes: valde numerate : 
in lalitudine 12 -seriatie, in longitudine 8-9 seriatie, subrcctanguUe vel 
elongate hexagonx, 75 x 32 p, ad costam angusliores. 

Hab. : Pentes orientales du massif du Marojejy (N.-E.) 5 l’ouest de la 
riviere Manantenina. Sylve a Lichens sur gneiss et quartzite. Alt. 1.500- 
1.800 m. 15-25 dec. 1948. 

Espece geanle pour la section Dicranoidca. Si Ton fait abstraction de 
la couleur vert tendrc, rappelle par le port un Dicranum majus. Ses feuilles 
Ires etalees lui donnent 1’aspect d’un Dicranoloma, mais le tissu chloro- 
phylleux tres nettement papilleux ne laisse aucun doute sur son appar- 
tenance au genre Leucoloma. Dans la (lore malgache ne peut etre compare 
qu'a L. Allorgei Ther. de la foret de Befatoka, s'en distingue par Ics 
plus grandes dimensions de tous ses elements. 

Cette espece offre la curieuse particularite de posseder un margo tres 
fragile dont les series externes se rompent et s’effritent en s’effilochant, 
ce qui donne l’impression trompeuse d’un margo a dents epineitses. 

Leucoloma grimmioides P. de la V. (spec. nov. sect. nov. Rhacoani- 
trioidea P. de la V.) 

E minimis generis. Atrofuscum. Caulis repens, vix 1 cm. longus, pluri- 
divisus. Folia conferta, sicca crispala, ± homomalla, 0,7-1,2 mm. longa, e 
basi angusta obovata, sensim acuminata, concavu, marginibus e basi lute 
involutis, in maxima inferiore parte subulata, acumine paulum incurvato, 
apice acuto integerrimo, marginibus haud denticulalis sed prominentibus 
cellulis molle undatis. Costa inferne. 20 p lata, percurrens. Margo 4-seriatus, 
13 p lalus, ante dimidium folii evanescens. CelluUe basilares fulvx, baud 
cxcavaUr, parum numerosie, media• subrectangulx, circa 38 x 15 p, infe¬ 
rior es angusliores, superiors 12-13 p latec. CelluUe chlorophgllosee breviter 
reclanguUv 8-9 p latte, inferiorcs longiores, omnes parielibus crassis, obi usd 
serialis papillis prtediUv, inde rhacomitrioideus adspectus. CelluUe scariosx 
tanlum ad basin lexti parvum spatium lenentes et ad suprabasilarcs tran¬ 
seuntes. 

Hal). : Vallee de la Lokoho, mont Beondroka. rochers de la crete, en Ires 
petite quantite parmi Lichens et Fougeres naines. Alt. 1.400-1.450 m. 
17-22 mars 1949. 

Plante deconcertante a premiere vue par sa petite taille et son aspect 





ESPECES ET VARIETES NOUVELLES RECOLTEES A MADAGASCAR 151 


do minuscule Rhacomilrium ou de Grimmia. Son attribution au genre 
Lcumlnma se justitie en considerant : 1° la differentiation des ceilules 



•' lit. 2, feuille. 3, sommel des cancellines. 4, region raoyeiine. 5, pointe. 6, cancel lines 
infer. 7, cancellines super. 8, 9, tissu chlorophyllcux A, deux niveaux differents. 

alaires en oreillettes; 2° la presence d’un margo qui disparait vers le 
milieu de la feuille, mais elle ne peut prendre place dans aucune des sec¬ 
tions actuellement etablies. Pour l’y integrer il est necessaire de concevoir 
a He nouvelle section : Iihacomitrioidea caracterisee par : 1° sa petite 


Source: MNHN, Paris 
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taille et son aspect evoquaut un Grimmia; 2° par la feuille enliere forte- 
ment concave tubuleuse, a acumen aigu, non dente; 3° par le tissu 
clans lequel l'element scarieux est rcduit au minimum au dessus des 
cellules suprabasilaires; 4 U par le tissu chlorophylleux peu papilleux, 
les papilles tres basses n'existant quc dans la partic inferieure. 

Syrrliopodon patulifolius P. de la V. (spec. nov. sect. Terebellati) 

Ciespitcs laxi, inferne brunnescenles, superne pallide virides. Caulis 
simplex vel pane dinisus, 6 cm. ultus, purpureo-lomenlosus. Folia e basi 
albide-nitente subreclangulari, ampleelante, longe el sensim linealia, apice 
Irunrato, denlibus uncinalis pr.vdilo, marginibus mollc spiraliter innolath 
siceitate palula, 5,75-6,25 mm. longa, inferne 0,40-0,43 mm. lata. Can- 
cellinie ad summum ~ scalariformes, subrectangulw. inferiores circa 90 u 
longic, 20 ? lake, ad margities sensim angusliores : superiores magis irre- 
gulares, inlerdum hexagon ee. Cellular chlorophyllosm valde obscunc, ad 
marginem et ad costam subquadrat;e vel rectangular, 7 X 3,5-4 inlerinres 
irregulariter hexaqome. 8 x 7f, omnes mediocrilcr papillate. Limbidium 
vulidum, pluriserialum, usque ad apicem continuum. Costa hevissima, 
tantum ad summum apicem aliquibus spiniiormibus d“ntibus preedita. 

Hab. • Vallee de la Lokoho (N.-E.), Mont Beondroka au nord de Maroam- 
bihy. Rochers de la Crete, gneiss et quartzite. All. 1.400-1.450 m. 
17 22 mars 1949. 

Cette vigoureuse espece se distingue facilement de S. spiralis R. et C. 
par ses plus grandes dimensions (tiges et feuilles), les feuilles etalees 
ou du moins tres ouvertes a l'etat sec. surtout dans les jeunes innovations, 
les cancellines rectangulaires allongees occupanl un espace plus nettement 
scalariforme, les cellules chlorophylleuses moins papilleuses, les dents 
epineuses de la region apicale formant un groupe moins important limits 
a rextreme pointe. Comparee a S. apertifoliuS Besch. de 1’lle Maurice, die 
en differe par le port, la taille, la longueur des feuilles, le tissu moins 
papilleux. 

Macromilrium fasciculare Mitt. var. angustifolium P. de la V. (var. 
nov.) 

A forma typica recedit: foliis longioribus el angustioribus, in acuto 
apice exlenuatis, cellulis laminai longioribus. 

Hal). : Sommet oriental du massif du Marojejy, a l’ouest de la haute 
Manantenina. Gneiss et quartzite. All. 1.850-2.100 m. 

Schlothcimia fornicala Dub. var. niierolheea P. de la V. (var. nov.) 

A forma typica mauriliana recedit : foliis brevioribus, theca minorc. 

Hab. : Vallee de la Lokoho, monl Beondroka, rochers de la Crete- 
Alt. 1.400-1.450 m. 17-22 mars 1949. 

Schlothcimia fornicala Dub. var. apiculata P. de la V. (var. nov.) 

A forma mauriliana recedit terminali apiculo majore el magis distinclo. 

Hab. : Pentes orientales et sommet oriental du Marojejy, avec la forme 
typique a laquelle il est relie par des intermediaires, de sorte qu'on doit le 
considerer plutot comme une forme extreme d'un type tres repandu dans 
le massif du Marojejy dont il constitue certaineme'nl une des caracteris- 
tiques bryologiques des plus imporlantes, sinon l’element preponderant. 


Source: MNHN, Paris 
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Pilolrichella perrobusta p. de la V. (spec. nov. sect. Eupilolrichella ). 
Robusta, nitida, aureo-fulva. Caulis secundarius flexuosus, pendulus, 
par divisus, ramulis lurgidis. Folia siccitate patula, conferta, cymbi- 



Fio. 5. — Pilotrichclla perrobusta V. de la V. 

*’ 2 ’ bullies dos rameaux secondaires. 3, 4, 5, 0, feuilles de ramcaux de troisieme ordre. 
7, tissu moyen. 8, cellules alaires. 

form in, marginibus superne late involutis, 1,8-2,5 mm. longa, circa 1,25 mm. 
ft"- C I'llulis anguste linealibus, parielibus crassis , inlerruplis laiitudinem 
11111 '"is cellularum rvquanlibus. Cellulie basilares auriculam, distinclam, 
oxuwnlam, obscure fulvam, formanles. 

Mab. : Sommet oriental du massif du Marojejy (N.-E.)a I’ouest de la 
naijU Manantenina, affluent de la Lokoho. Gneiss et quartzite. Alt. 
•&)0-2.100 m. Cette espece s'ecarte franchement des deux especes de la 


Source: MNHN, Paris 
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sect. Eupilotrichella qui existent a Madagascar : P. Isleana Besch. et 
P. mascarenica (C. M.) Besch., non seulement par son port tout different 
qui rappelle celui d’un Phyllogonium, mais encore par la structure des 
cellules alaires qui sont au nombre de 10 environ comptees dans le sens 
transversal, au lieu de 4-5 chez P. mascarenica. Par contre elle semble 
tres voisine de P. flexilis (Sw.) Jaeg. de l’Amerique centrale et meridio- 
nale. Elle s'en distingue par les tiges moins ramifiees, les rameaux lur- 
gescents, les feuilles en general plus larges, les cellules alaires plus nom- 
breuses suivant une transversale de l'oreillette. Ces cellules forment 
d'ailleurs un groupe moins tranche sur sa peripherie et passent insen- 
siblement au tissu suprabasilaire auquel elles sont reliees par une 
aureole d’un jaune dore. On peut ajouter que l’ensemble de la feuille 
est moins cncrasse, les parois des cellules etant en general tout au plus 
egales a la largeur du lumen, tandis que chez P. flexilis le. lumen est souvent 
plus etroit. Les deux plantes sont en definitive tres voisines et il se pour- 
rait que P. perrobusta appartienne a une race geographique de P. flexilis. 
S'il en etait ainsi, sa dispersion serait a rapprocher de celle de Phijllo- 
gonium viscosum (Pal.) Mitt, que M. Humbert a precisement recolte 
dans le massif du Marojejy. 


Source: MNHN, Paris 





Notes sur Schlotheimia fornicata Dub. 
et sur quelques especes affines des lies 
austro-africaines 

par R. Pt'TIER DE la Vahde 


kltlolheimia fornicata Dub. a ete leerit en 1870 par Duby (Choix de 
mousses exotiques nouvelles ou mal connues, in Mem. Soc. Phys. cl 
Hisi. 'int. Geneve, p. 5, t. Ill, fig. 3) d’apres une recolte faite a l’ile Maurice 
par \l. de Robili.ard. Dans les commentaires qui suivent la description, 
l'aincur insiste sur la forme des feuilles : <■ De forme assez large, a cotes 
para Hides, ellcs sont traversees dans toute leur longueur par une large 
nervine qui s'arrcte pres du sommet, laissant des deux cotes un lobe 
poiiilu de la largeur de la nioitie du limbe ; ces lobes se rapprochent 
l'un de 1’-autre en formant une voute qui cache l’echancrure qui les 
separe... » 

i- iii le nom specifique tres approprie de S. fornicata qu’il impose 
ii la mousse (Fornix = vofite). 

Eu 1879, Bescherelle a son tour public une description de cette 
mousse (Florule bryologique de la Reunion et des autres lies austro- 
alri .lines de 1’Occan indien, p. 79). 11 la complete par cede de la capsule 
el du peristome et etend l'aire geographique de File Maurice a la Reunion. 
A la capsule il attribue une forme ovale ou ovale-cylindrique et il observe 
que les echantillons de la Reunion ne sont pas identiques a.ceux de 
Maurice. Ceux-ci« se distinguent des formes de la Reunion par les feuilles 
a sommet proiondement recourbe en forme de capuchon ». Cette forme 
quo Dr hy qualifiait de « parfaitement anormale » est rapprochee par 
fii-.S' ,i i liRELi.E de cedes que I ’on remarque parfois sur les feuilles d'Holo- 
initrium vaginalum (devenu H. alfine Card, et Ther. var. cucullutwn 
(Besch.) Tlier. et il n’hesite pas a rattriliuer k un developpement in- 
complet par suite de « causes fortuiles ». 

Avant ete charge par M. le professeur H. Humbert d’ct.udier les mousses 
recueillies par lui-meme an cours de son 7 e voyage a Madagascar, dans 
E massif du Marojejy, j’ai reconnu dans ses recoltes S. fornicata Dub. 
eopicusement represents. Amend ainsi a etudier de pres cette espece, 
Je dicouvrais tout d’abord dans le Lextc de Bescherelle des obscurites 
•I 1 ' il convenait de dissiper. Grace a l’obligeance de Mme S. Jovet qui 
a I’ien voulu me communiquer les diverses recoltes de Maurice el de la 
Reunion citees par Bescherelle (1), j'espere pouvoir apporter quelques 
''elaircissements dans cette. question assez confuse. Je resume done les 
'I'uin; conclusions principales auxquelles je suis arrive : 1° Bescherelle 
s ,, st trompe en reunissant les plantes de la Reunion et cedes de Mau¬ 
rice sous le mernc vocable. II s'agit evidemment de deux especes voisines, 

I 1 ) Herbier du Museum national d’Histoire naturelle, Paris. 


Source. 
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mais en plus de la difference de port qu’il a seulement enregistree, elles 
s'eloigneut l’une de l’autre par le tissu, par la forme des feuilles et par 
cello de la capsule. 

Chez la mousse de Maurice, la seule qui a droit a etre designee sous le 
nom de S. fornicala, la fcuille tres fortement cucullee esl pourvue d’un 
petii apicule, plus ou moins einarginec elle est pari'ois sans apicule. Les 
cellu-s superieures sont disposees en series obliques (disposition parfai- 
teraent liguree par le dessin de Duby), elles sont longues de 15 a 17 p, 
la capsule est cylindrique avec col conique. 

Dans la plante de la Reunion, les feuilles seulement inflechies au sommet 
ou parfois un peu cucullees sont faiblement acuminces, non emarginees, 
apiculoes, ont un tissu superieur moins regulierement s^rie, compose de 
cellules ne mesurant que 10 « ou moins dc longueur. La capsule esl 
ovoi'iic, c’esl-a-dire notablement plus large en son milieu qu’a sa base 
el it 1 orifice. Cette plante voisine de S. fornicala en est certainement 
dis!ini te et doit etre identiliee avec 5. subfornicala Ther. (5 e contrib. 
.i la fl. bryol. de Madagascar, 1920, p. 22), espece creee pour une plante 
du monl Tsaratanana, et que j’ai d'ailleurs retrouvee dans les recoltes 
de AI Humbert dans les massifs du Marojejy. 

2" Duby avait raison de s’6merveiller en considerant la forme des 
feuilles de son S. fornicala et Beschehelle se trompait en l'attribuant 
ii des causes fortuites qui auraienl retarde son developpemenl. 

1.' I res riombrcux echantillons recoltes par M. Humbert entre 1.550 m. 
el 2.100 m. sont d’une Constance remarquable quant a la forme des 
feuilles. S'il s’agissait d'un developpement inconqilet, celles-ci varieraienl 
sur la longueur d’un rameau et d’un rameau a l’autre. Or il n’cn est rien 
e * feur uniformity contribue a donner au rameau cet aspect cylindrique 
hit'ii note par Duby. A en juger par les recoltes que j’ai examinees, S. 
fund,ala est certainement le Schlotheimia le plus repandu dans le massif 
du Marojejy ou ses touffes exuberantes font de veritables manchons 
aux hrindilles qu'elles recouvrent de leur feulrage epais. La mousse du 
Marojejy (pout-ctre en raison dc sou abondance) olTre quelques variations 
Hu il est bon de signaler. 

O.omparees aux formes typiques de Maurice, les feuilles ont une ten- 
darn, ii etre plus fortement. apiculoes. Sur la meme tige on peut. observer 
i es feuilles sans apicule et tout k cote des feuilles a faible apicule, abso- 
Iwnent commc cela se voit sur celles de Maurice. D'autres echantillons 
ofTrent des feuilles avec apicule Iriangulaire bien developpe, accompagne 
dr part et d'autre d’une petite echancrure. Je crois qu'il suffit de designer 
ces formes sous le nom de forma apiculata, car tous les intermedia ires 
peuveiit s’observer entre les formes extremes. Dans tous les cas (et ceci 
e st important a noter), l'apicule est une extension du tissu de la feuille 

jamais une excurrence de la nervure. Une autre variation plus impor- 
tanti. parce qu’elle alTecte A la fois gametophyte et sporophyte, est 
presentee par une recolte faite le 17-22 mars 1919 dans la « valffe de la 


n ' ■ ■'''hlothcimia J’errieri Ther.: a, capsule, b, feuille. —-7. Schlotheimia robunta Ther. : 
.■ ''apsule. b. feuille. — 8. Schlotheimia malacophylla Besch.: a, capsule, a', capsule 
i * 1 "i 1 ,1' 1 'lion Beschercllc. b, b\ feuilles. — 0. .s’, fornicala Dub. Specimen do Bobillard 
' il'* Maurice, forme sans apicule. — 10. Id., feuille legerement apiculee provenant 

I ' ''! '"emo tige que 0. — 11-12. .S', fornicala Dub. forma apiculata. — A, fcbelle pour 
M “6- 1 4 8. B, echelle pour les lig. 9 a 12. 


Source: MNHN, Paris 
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Lokoho, mont Beondroka, ail non! de Maroambihy. Rochers de la erete 
(gneiss et quartzite) » a l'altitude de 1.400-1 .■150 in. l.es rameaux secon- 
daires sont plus longs : 15 mm., les feuilles plus courtes (1,4-1,5 mm. au 
lieu de 2-2,5 mm.). La capsule est plus petite (1,25-1,30 mm. au lieu de 
1,10-1,50 mm.). Elle est munie d'un col relativement plus long, ce qui 
modi fie la silhouette generale. Ces differences ne paraissent pas depasser 
l’importance de celles que l’on attribue a une variete.: plutot que de creer 
une espece douteuse, je pense qu’il est preferable de designer la mousse 
du Monl Beondroka sous le nom de var. microtheca e n la subordonnant 
5 S. fornicata. 

L’etude de .S', fornicata devait m’engager a examiner dans la section 
Ligularia cerlaines especes dont les auteurs avaient reconnu eux-memes 
les aftinites avec cette mousse. C’est aiusi que Bescherelle (FI. de la 
Reunion, p. 80) dit de S. malacophylla Besch. que c’est une « espece Ires 
rapprochee de S', fornicata Dub. dont elle differe cependant par des tiges 
plus allongees et des feuilles plus grandes et de consistance plus molle ». 

Ceci est absolumenl incomprehensible si Ton compare au vrai .S'. 
fornicata de Maurice, mais tout s’eclaire si 1’on se rappelle la confusion 
faite par Bescherelle. Le tissu serre des cellules superieures, la foible 
reflexion des marges, la forme de la capsule rapprochent. en effet .S'. 
malacophylla des specimens de la Reunion, les seuls evidemment qu’avait 
en vue Bescherelle et qui appartiennent, aiusi qu’il a etc deja flit, 
a S. subfornicata Ther. S. malacophylla, qui n’etait connu jusqu’a present 
que de la Reunion, a ete recolte a plusieurs reprises par M. Humrert 
sur les « pentes orientales du massif du Marojejy (N. K.) a 1’ouest de la 
riviere Manantenina, affluent de la Lokoho. Sylve a lichens sur gneiss 
et quartzite ; alt. 1.500-1.800 m. » et sur le « sommet oriental du Mnro- 
jejy, sylve a lichens et vegetation ericoide des sommets. 1.500-2.100 m.». 

La plantc parait peu variable et esl bien identique a cclle de Besche¬ 
relle. De S. malacophylla nous passons naturellement a l'examen dc 
S. Perrieri Ther. (5 C contrib. a la II. bryol. de Madagascar, 1926, p. 23) 
dont l'auteur dit : « Proche de .S', malacophylla Besch. par la forme el les 
dimensions des feuilles, la longueur du pedicelle, en differe par la faille 
plus robuste, ses feuilles moins retrecies a la base, son tissu moins encrasse, 
par sa capsule etroitement cylindrique. » Completement d’accord avec 
Theriot sur ces points, je prcciserai encore en disant que le tissu a] >ical, 
beaucoup plus lache, plus nettement serie en files obliques, et la forme 
cylindrique de la capsule rapprochent beaucoup plus cette espece du 
vrai S. fornicata de Maurice que de S. malacophylla de la Reunion. 

Une autre espece doit retenir notre attention : 5’. excorrugala C. M. 
longtemps demeure inedil et decrit pour la premiere fois par Cardot 
dans les « Mousses de Madagascar » (p. 253). La description est suivie 
de cetle note : <• Rappelle le S. Perroti R. C., mais s’en distingue ainsi 
que de tout.es les autres especes de Madagascar par ses feuilles a bords 
largement reflechis vers le sommet. Ce qui entraine generalement b 
reflexion du sommet lui-meme... » Deux localites etaient jusqu’a present 
indiquees pour cette espece : Andrangoloaka (leg. Hildebrandt) dans la 
zone superieure des forets et Ambohimahatsara en pays Betsileo (kg- 
R. P. Berthieu). 

L’etude des recoltes de M. Humrert me permet d’en ajouter deux 
autres : v Pentes orientales du massif du Marojejy, sylve a Lichens, alt- 


Source: MNHN, Paris 
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1.:»«M 1-1.800 m. 15-25-XI1-19-18 el sommet oriental du massif du Maro- 
jojy. all. 1.850-2.100 m. 2-1V-1949. J’ai pu controler l’exactitude de mes 
(leicrminations en comparant avec des fragments de rccoltes de Hilde- 
lirandt provenant des herbiers C. Mui.i.er (in herb. Theriot), Levier 
et .1. Car dot. 

Ces echantillons dont lauthenticite est incontestable sont assez dece- 
vants. ear ils sont composes d’un melange souvenl embarrassant. Theriot 
avai 1 dejh reconnu (in sched.) que la part de 1 ’echantillon type qu’il 
avail re?ue du Museum de Berlin comprenail : 1° S. rxcorrugata tel qu’il 
esl Tit par Cardot, 2° S. tenuisela (’.. M. J'y ai trouve moi-meme en 
autii S', trichophora R. C. C’est encore cette derniere esp 6 ce que j’ai vue 
en melange dans la part de l’herb. Levier (Del. C. Mui.ler in herb. 
Gclir I') et j'ai tout lieu de croire qu'une partie au moins des croquis de 
Ren i ld qui sont annexes a 1'echantillon Cardot, et auxquels J. Cardot 
fail allusion dans les Mousses de Madagascar, se rapportent a cette 
espece. Ceci dit seulement pour expliquer la complexity des problemes 
devant lesquels on se trouve! 

Sur les specimens que j’ai observes, j’ai constate une grande variability 
dans la reflexion des bords et du sommet. Cette reflexion pent se reduire 
a He simple bourrelet, certaines feuilles sont presque planes. L'apicule 
toujuurs bien developpe est parfois forme de l’excurrence de la nervure. 
La capsule qui n’avait pas ete observee jusqu’a ce jour est cylindrique 
et.robuste, les cellules apicales mesurent 12,5-13 g- de longueur. Pour 
ces laisons cette espece est plus voisine du groupc .S', fornicaia que du 
groupe .S', malacophylla. 

L Vxamen de >S. cxcornujata devait me conduire a celui de .S’, robusta 
riur. (Syn. S’, gigantea Ther. 5 e contr... non Herzog) dont 1‘auteur dit 
que cette espece ressemble etonnamment a S. excorrugala C. M. par le 
poil. la forme, et le tissu des feuilles. Lorsqu’il ecrivait cela en 1926 
Thiiiot n’avait pas encore reconnu que 1’echantillon de Berlin eta it un 
melange ; son observation s’applique certainement a S. lenuiscla C. M. 
I in'Ins quand meme S. robusla dans cet essai de revision, car j’ai observe 
en celte espece un certain riombre de feuilles au sommet rellechi, ce qui 
mdique au moins une tendance. Par son tissu serre, sa capsule ovoide, 
S. mbusia se rapproche du groupe S. malacophylla. 

Ainsi en faisant la somme des differents caracteres observes et de leur 
conslance, on voit que les especes dont nous avons passe une revue 
sommaire peuvent se grouper en deux series tres naturelles qui tiennenl 
comply a la fois des particularites du gametophyte et de celles du sporo- 
Phyle. Ce sont: 

■S'e/ i'e .4 : Especes au tissu superieur compose de cellules allongecs 
dis|msees en series tres obliques en partant de la nervure ; pouvant 
atUiudrc 17 g. de longueur. Feuilles — cucullees. Capsule cylindrique ou 
subcylindrique. 

Serie B : Especes au tissu superieur beaucoup plus serre, moins re- 
gulier, compose de cellules parfois inferieures a 10 u. Capsule ovoide. 
p °nr conclure, je propose le tableau suivant qui essaie de grouper ces 
^"clques especes des lies austro-africaines selon les afiinites ressortant 
^ es remarques precedentes. 


Source. 
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series obliques tree apparentes depuij 
e jusqu'aux b orcls, ayant de 13 & 17 p de longueur. Capsule cylin¬ 
drique ou subeylindrique. _ 

a) Feuilles ft bords inegalement rdfldchis au soramet plutot quo coclileari- 

formes, parfois planes, non emarginees, ± longuement apictildes, apicule 
souveut forme par l’excurrence ile la nervure. Cellules superieures iv parois 
epaisses, longues de 13 u. Capsule cylindrique, longue de 1,7-5-2 nun. a 
col court, pddicelle dpais. 8. excormgata C. M. 

Distrib. : Enddmique malgache, voir plus liaut. 

b) Feuilles cuculldes, formant une voute ( fornix) ^ prononcde, parfois 
emargindes de part et d’autre d’un apicule d’importance variable. 

«... Feuilles mediocrement cucullees, r -- profondement plissees et ridges, 

2,7-3 mm. de longueur. Capsule dtroitement cylindrique, brillante, 
inelinde, 2.5 mm. de. longueur. S. Perricri Ther. 

Distr. : Enddmique malg. Mont Tsaratanana (Perrier de la Bat Inc). 
Sommet oriental du massif du Marojejy (N.-O.) a l'ouest de la haute 
Manantenina, affluent de la Lokoho, alt. 1.500-2.100 m. (Humbert). 
S... Feuilles trds fortement cuculldes, ne depassant pas 2,5 mm. ± eniar- 
gindes. +: apiculdes sans excurrence de la nervure ; capsule cylindrique 
dressde (1,25-1,75 mm.).S. fornicata Dub. 

Distrib. : lie Maurice (loc. class.), Madagascar : trds nombreuses recoltes 
sur les pentes orientales du massif du Marojejy entre 1.500 et 1.800 in., 
au sommet oriental (1.850-2.000 m.) et dans la vallde de la Lokoho, 
mont Beondroka, 1.400-1.500 m. 

1) Apicule nul ou tres court.forma iyptea. 

2) Apicule triangulaire uet.forma apiculata. 

3) Feuilles de 1,40-1,50 mm. Capsule de 1,25-1,30 mm. • • • • • ■ 
.var. microtheea P. de la V. 

B) Cellules supdrieures disposers en sdries obliques moins apparentes, ayant 

en longueur 10 p ou moins. Capsule ovoide. 

a) Tiges allongees, feuilles linguldes, acuminees, au sommet plutot Tenecai 

que cockldariforine, non emarginees, apiculees, longues de 2 mm. Cellules 
superieures longues de 10 p. Capsule ovoide non ou peu retreeie a l’orince, 
longue de 1,6 mm.6’. malacaphylla Boson. 

Distr.: La Reunion ; Madagascar : voir plus liaut- 

b) Tiges allongees, feuilles oblongues acuminees, au sommet parfois molle- 
ment reflechi, mucrondes, a nervure souvent brievement excurreuto. 
Capsule ovoide retreeie 5 l’orificc, longue de 3 nun. 8. robuata^ Ther. 

Distr. : Enddmique malg. : Mont Tsaratanana (Perrier de la Batlue)i 
massif du Kalambatitra (Humbert). 

c) Tiges courtes. Un certain uombre de feuilles mollement cucullees, brieve- 

ment acuminees, non emargindes, 1,8-2 mm. de longueur. Cellules supe¬ 
rieures longues de 9 u. Capsule longue de 1,25-1,30 mm.■ ■ 

. 8. subfomicata 'lbef. 

Distrib. : La Reunion : Madagascar : Mont Tsaratanana (Perrier do la 
Bathie) ; sommet oriental du massif du Marojdjy, a l’ouest de la haute Manan¬ 
tenina, 1.850-2,100 m. (Humbert). 














Considerations generales sur la flore 
bryologique de Bretagne d’apres les travaux 
du Docteur F. Camus (suite) (i> 

par R. Gaums 


E. — Arbres. — Commc l'ecrit F. Camus, les troncs des arbres se font 
remarquer en Bretagne par leur riche revelement de Muscinees ; cette 
particularity qui ne saurait eehapper h Fccil le inoins averti, est. due, 
principalement, a la forte humidite atmospherique qui regne dans notre 
grande province maritime. Cette remarque s'applique surtout a la Basse- 
Brelagne oil, comme j’ai pu le constater moi-meme en Finistere, le man- 
chon bryologique et lichenique des hou])piers et des troncs presente 
une exuberance tout a fait remarquable. Tel est le cas, entre beaucoup 
d’autres, des Metres de la foret de Caotloch pres de Scaer qu.es j’ai visitee 
en avrif 1947 en la compagnie de mon ami Robert Lamt, Sous-Directeur 
an Laboratoire de Cryptogamie du Museum national d’Histoire nalurelle. 

Comme l'a fait P. Allohge pour le Vexin frangais (49), et, apres lui, 
F. Ochsner pour la Suisse (52), on peut diviser en deux categories prin¬ 
cipals les groupements muscinaux corlicicoles du Massif Armoricain : 
ceux qui colonisent les troncs dans les forets et ceux qui vivent sur les 
arbres isoles des places publiques et des avenues. Aux environs de Paris, 
P- Au.orge a donne le nom d’Association a Ulota crispa et Orlhotiichum 
Lyellii au groupement muscinal des arbres constituant des massifs im- 
portanls, caracterise surtout par des Ulota, reservant le nom d'Associa¬ 
tion a Tortula Uevipila et Orlhotrichum oblusifoliiiin au revetement mus¬ 
cinal des arbres degages. Adoptant la maniere de voir de P. Allorge, 
F. Ochsner a reconnu cependant plusieurs groupements dans chacune des 
deux categories etablies par son predecesseur. En Bretagne, deux des 
groupements corticicoles silvatiques de F. Ochsner seretrouvent: VUIolc- 
lurri vrispa.’, groupement ouvert, domine par les Ulota et les Usnea, qui 
s etabiit sur les houppiers et les jeunes baliveaux, et le Drepanietum 
filiformis, groupement ferme, surtout caracterise ici par Eurhijnchium 
m yosuroides et Neckera pumila, Hypnacees atlantiques, qui se rencontre 
sur les vieux troncs dans les futaies sombres et les vallons humides. Le 
Fabronietum pusillx d’OcHSNER, localise en Suisse dans le Tessin, est 
rf, picsente egalemeut en Bretagne avec des esjieces mediterraneennes- 
a| inntiques comme Iiabrodon Notarisii et Leptodon Smilhii, mais il 
s y presente comme une variante thermophile du Syntrichietum Iwvipilx 
plutot que comme un groupement silvatique proprement dit. 

pptCAwr Rev. bryol. el licMn., 18, fasc. 3-1, 1949, pp. 115-124, et 19, fasc. 1-2, 1950, 


Source: MNHN, Paris 
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En ce qui concern? les associations musciuales des arbres isoles, le 
Synlrichietum Izevipila?, dans lequel dominent les Torlula et les Ortho- 
Irichum, paratt etre le seul des groupements de cette categorie exislant 
cn Bretagne, accompagne de sa variante meridionale donl il est question 
ci-dessus. 

1.—Muscin^es corticicoles siLVATiQUES. —Eurhynchiuni myosu- 
roides Schimp., espece subatlanlique, est une Hypnacee tres repandue sur 
les troncs dans les forets bretonnes, particulierement en Finistere, oil die 
forme d'epais manchons sur les arbres, etant presque Loujours accompa- 
gnee de Ncckera pumikt Hed\\\. tres caracteristique du Domaine allan¬ 
tique, et de Fmllania Tamarisci (L.) Dum. egalement frequent. Sur ces 
grandes Muscinees il n’est pas rare de rencontrer ici des petites I.ejeu- 
neacees : Lejeunea inconspicua Raddi (— Cololejeunea minutissima (Sm.) 
Schiffn.) que F. Camus signale dans les cinq departements bretons, ainsi 
que Lejeunea ulieina Tayl. Par contre, Lejeunea hamalifolia Dum. et 
Lejeunea ovatn Tayl., qui rampent meles aux precedents, sont beaucoup 
plus rares, n’ayant ete decouverts par F. Camus que dans le seul departe- 
ment du Finistere : le premier aux environs de Pleyber-Christ, en ford 
du Cranou, & Pencran pres de Landerneau, entre autres localities ; le 
second en l'oret de Quimperle et aussi dans celles du Cranou et de Coatloch. 
D'apres les renseignements consignes par Camus, ces minuscules Hf'pa- 
tiques, atlantiques a des degres divers, out ete observees par lui sur les 
arbres, arbustes et arbrisseaux les plus varies : Chene, Hetre, Frene, 
Orme, Yeuse, Pin, Sapin, Epicea, Aubepine, IIoux, Ajonc, Bruyere, 
Ces petits Lejeunea peuvent aussi vivre sur les frondes des Fougeres; 
e’est ainsi que F. Camus a signale L. ovala sur YHijmenophullum Inn- 
bridgense Sm. 

Lejeunea serpijlli/olia Lib. est beaucoup plus frequent que les especcs 
precedentes. Lejeunea palms Lindb., espcce atlanlique qui n’a pas encore 
ete recoltee en Bretagne, a ma connaissance, doit presque certainement 
s’y trouver ; il a tres probablement ete c-on f ondu, jusqu'a present, avec 
L. serpyllifolia, espece voisine. Tous ces Lejeunea ne sont pas ici exclusi- 
vement corticicoles, ils se renconlrent aussi, plus rarement a la verite, 
fixes directement sur des rochers. 

Zygodon viridissimus (Dicks.) R. Br. (1) est une Mousse tres commune 
sur les eeorces dans les forets des cinq departements bretons oil ellc 
fructifie communement, alors qu’elle est le plus souvent sterile dans la 
region parisienne. Ce Zygodon est aussi repandu sur les arbres isoles que 
dans les massifs boises. 

Ortholrichum Lyellii Hook, et Tayl. esL conimun sur les arbres cles 
forets en Bretagne ou il n’a ete rencontre a l’etat fertile qu’en quelques 
rares localites. 

Hypnurn resupinatum Wils. qui, pour beaucoup d’auteurs, n’est qu’une 
variete d'Hypnum cuprcssiformc L., se montre bien individualise dans 
l’Ouest, oil il vit egalement sur les rochers et meme a terre. HypniM 
cuprcssiforme var. fHiformcBrhi. colonise surtout l’ecorce lisse des He tres; 
il est repandu sur les arbres des forets ainsi que le precedent. Metzgeeid 

(1) Zygodon Stirloni Schimp., que F. Camus se refuse a considerin' comme une esp&® 
en raison de l’instabilite de ses caracteres. a ete trouvd par ce bryologuc h Belle-lie " 
A Brehat; il est plus frequent sur les rochers que sur les arbres. Il a etc! aussi signal 
C11 Bretagne par DlSMlER (24) et M. Potter DE LA Varde (40). 


Source: MNHN, Paris. 
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furcdta (L.) Dum. et sa var. prolifera Nees abondent cgalement sur les 
tropics de Fagus. 

Xcrkera complanata Br. eur. est commun dans les forets, et, particu- 
lariie interessante, il a ete recueilli par F. Camus sur Euscus acnleatus 
en foret du Gavre (Loire-Inferieure). 

Lcucodon sciuroidcs Schw., si commun sur les troncs dans de nombreuses 
regions e.n France, ne semble pas tres repandu en Bretagne, sauf, toute- 
foi.s en Loire-Inferieure ; en Finistere particulierement, les localites 
citi'rs par F. Camus sont peu nombreuses, et je n’ai moi-meme pas observe 
eel!.' espeee dans les forets de Huelgoat, du Cranou, de Quimperle, de 
Coallocb. Le Dantec: et Boulay, dans leur note sur les environs de 
Brest (31), donnent cette Mousse comine rare. Memc remarque pour 
Mudotheca plalyphylla Dum.. Hepatique au sujet de laquelle F. Camus 
fail remarqucr qu’elle est bien moins commune en Finistere qu’autour 
de Nantes et de Cholet. La raret.e relative du Martolheca platyphylla 
en Bretagne tienl peut-etre b ses tendances calcicoles, car on le rencontre 
Irequemment sur les rocbers calcaires. II en est de me me pour Anomodon 
uihculoxus Hook, et Taylv, rarissime en Bretagne, et probablement aussi 
pour Neckera crispa Hedw., belie hypnacee qui est particulierement 
repandue sur les arbres et les rochers dans les basses montagnes calcaires. 
Ce Neckera figure, dans la documentation de F. Camus, d’un petit nombre 
de localitcs bretonnes : foret de Rennes, foret du Cranou, oil il est abon- 
danl et fertile sur les Hetres, cascade de Sainl-Ileibot (Finistere), foret 
du loivre (Loire-Inferieure). 11 m’a ete donne d'observer cette espeee 
en foret du Cranou et a Huelgoat (51). 

Un autre Neckera montaguard, surtout repandu en Europe centrale 
el orientale, Neckera pennala Hedw., tres rare en France, a etc signale 
par erreur dans les forets de Rennes, de Fougeres et du Cranou : cette 
Mousse, n’existe pas en Bretagne. F. Camus n'a rencontre nulle part ce 
Xcrl.cra dans le. Massif Armoricain ; il s'agit, ecril-il, du Neckera pumila 
aux localites oil il a ete indique. De La GodelinaiS reconnait lui-meme 
loi, erreur (25). Deux autres Mousses, communes sur les Hetres des forets 
(les montagnes, oil elles sont associees au Neckera pennala dans ses rares 
locnlites franchises, ont etc cgalement. indiquees par erreur par Gali.ee 
en llle-et-Vilaine : Orlhotrichum stramineuni Hornsch. et Pterigunandrum 
liti/unne Hedw. (sub. nom. Plerogoniitm filiforme Schw.) (25) ; le premier 
cn foret de Villecartier, le second a Aucfer pres Redon an milieu de touffes 
de Plagiochila asptenioides Dum. et a Corbiniere-en-Langon associe 
3 Smpania nemorosa Dum. En ce qui concerne 1’Orthotric, F. Camus 
dil que les echantillons qui lui ont ete remis par Gali.ee 6 taient en si 
niauvais etat qu'il ne lui fut pas possible de se prononcer avec certitude 
sur leur identite ; pour ce qui est du Pterigynandrum filiforme, ce meme 
bryologue relate qu'il a accompagnc Gallee b. Corbiniere-en-Langon, 
cl y a trouve, au milieu de Scapania nemorosa, non pas cette espeee 
corlicicole, mais Helerocladium helcroplerum Br. eur., plante repandue 
dans les lieux frais en Bretagne, et dont il a ete question precedemment. 
F Ca mus n'a rencontre Orlhotrichum stramineum nulle part dans l'Ouest, 
el note dans ses fiches que Plcrigynandrum filiforme a ete aussi indique 
dans le departement des Cotes-du-Nord par Mabillf. (32), mais qu’il 
ne fa pas trouve dans l’herbier de celui-ci qu'il a eu entre les mains. 

Fne autre Mousse, surtout orophile, Antitrichia curtipendnla (Hedw.) 
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Brid. est tres rare dans le Massif Armoricain. F. Camus a recolte person* 
nellement cette espece en foret de Fougeres, oh elle est, dit-il, rcpandue, 
el 1’a trouvee egalement dans la foret de Cascadec, a Morlaix et en foret 
du Gavre. M. Potier de la Varde cite Antitrichia curtipendula de la 
foret de Haute-Seve (J.-ct-\ r .) (46), et j'en ai rencontre moi-meme un 
miserable echantillon en foret de Coatloch (Finistere). Rrin a recueilli 
la meme plante en foret de Rennes ; en Bretagne, comma partout allleurs, 
elle est a la fois arboricole et saxicole. 

Madotheca lieuigata Dum., qui n'a pas ete rencontre par F. Camus 
en Ille-et-Vilaine, est mentionne par lui de quelques rares localit.es des 
quatre autres departements bretons. Cette Hepatique parait etre plus 
saxicole que corticicole en Bretagne ; il en est de meme de Pterogonum 
gracile Sw., Mousse mediterraneenne-atlantique. F. Camus a decouvert 
de nombreuses localites de Plerogonium gracile dans les cinq depar¬ 
tments bretons, oil il fructifie ?a et la ; il le signale stir des arbres a 
Callac (C.-du-N.), Quimper, Quimperle, Bannalec (Finistere), Chateau¬ 
briand tLoire-Iriferiere), etc. J'ai recolte de belles toufTes de cette jolie 
espece sur de vieux Hetres a Huelgoat. 

Radula complanata Dum. est tres commim dans le Massif Armoricain 
comme partout ailleurs ; il se rencontre a la fois dans YUlolelum crispx 
ct dans le Syntrichielum Isevipilie. A propos du genre Radula, il est 
peut-Stre bon de faire remarquer ici qu'il est fort possible que Ton de- 
couvre un jour dans le Massif Armoricain, parliculierement en Finistere, 
des especcs euatlantiques de ce genre, telles que Radula Holtii Spruce ou 
Radula aquilegia Tayl., par exemple, qui sont connues de Grande-Bre- 
Lagne ct rfont pas encore etc indiquees en France. A mon avis, la Bre¬ 
tagne, malgre les tres nombreuses el remarquables decouvert.es qu’v 
a faites F. Camus, n'a pas encore livre tous ses secrets bryologiques, 
particulierement en ce qui concernc les Muscinees propres au Domaine 
atlantique, qui v sont deja si bien representees. 

Quant a Isolhecium rnyurum Brid., il est certainement beaucoup moins 
repan du en Bretagne sur les arbes q u ‘ F.urhynch i um mgosuro ides Sehinip.; 
c. est generalement a la base de ceux-ci qu'il s’dtablit comme partout 
ailleurs. 

La plupart des Ulota existant en France sont indiques par F. Camus 
dans les forets de Bretagne : Ulota crispa Brid. y est common, parlicu¬ 
lierement. sur les branches et les jeunes cepees de Fagus, et Ulota Bruchii 
Hornsch est cite des cinq departements. 

• Ulota intermedia Schimp. a ete observe en Finistere a Saint-Herbot. 
au Relec et en foret de Cascadec, et signale comme tres commun en foret 
du Gavre (Loire-Inferieure). Ulota crispula Bruch, beaucoup plus rare, 
n a ete rencontre par F. Camus lui-mihne qu'a un seul endroit pour la 
Bretagne entiere : Saint-Malo-de-Phily (I.-ct-V.); cette espece, dont 
la discrimination est peu aisee, a ete aussi recoltee par Gallee et Brin 
en foret de Villecartier (I.-et-V.), et en Loire-Inferieure par Bureau 
au bois de la Meilleraie et en foret du Gavre ; elle existe dans l’herbicr 
Calvin de provenance des environs de Pontivy. Ulota phyllantha Brid., 
espece atlantique qui s'eloigne rarement des cotes, est abondant en Basse- 
Bretagne, alors qu'on ne le rencontre, ecrit F. Camus, que par echantillons 
isoles en Ille-et-Vilaine et qu'il devient moins frequent en Loire-Inferieure; 
la limite meridionale de cette espece parait fitre, selon ce bryologue, l a 


Source: MNHN, Paris 
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Vendee. Ulola phyllanlha penetre ?a et la assez loin clans 1’interieur; 
F. Camus a observe cette Mousse corticicole dans le Maine-et-Loire et 
les Deux-Sevres (17), et mime jusqu'aux portes de Paris au bois de Meu- 
don (50). L'Ulola phyllanlha arboricole vit a la fois sur les troncs dans 
les forits et sur les arbres isoles ; sur ces derniers il se presente avec des 
coussinets beaucoup plus fournis. Notons en passant, a propos de cette 
Ortliotrichacee, qu’elle a ete trouvce avec des lleurs males a Yvignac 
(C.-du-N.) par Galu5e en 1878 (8). Une variete de cette espece, beaucoup 
plus ddveloppee, U. maritima C. Miill. et Kind!)., qui, comme son nom 
l'indique, est cantonnee au voisinage immediat de la mcr, a dt6 mention- 
nee antorieurement a propos des especes saxicoles. 

Pour en terminer avec les IJlola qui existent sur les troncs dans les 
force- Cretonnes, il faut encore indiquer ici une espece propre aux regions 
montagneuSes : Ulola Ludwigii Brid. Cette Mousse, qui parait fort rare 
dan- l Ouest, fait remarquer F. Camus (8), est toujours representee par 
des eihantillonS dissemines dans ses quelques localites Cretonnes : Saint- 
Ma!o-de-Phily et foret de Rennes (I.-et-V.), foret du Gavre (Loire-Infe- 
rieure). Gall&E a recoltd cette intdressante espece en foret de Villecartier 
(I.-et-V.). F. Camus dcrit qu’il n'a pas rencontre U. Ludwigii en Finistere 
malgrd de minutieuses recherc.hes. 

Humalolhedutn sericeum Br. eur. est tres commun sur les troncs dans 
les fordts du Massif Armoricain comme dans beaucoup d’autres regions 
de la France. 

Er.fin, Zijgodon conoideus Hook, et Tayl., espece euatlantique, qui, 
a 1\ iat sterile, peut se distinguer du Z. viriaissimus par la forme de ses 
propagates, ainsi que l’a demontre Malta, est disstmine ?a et la en 
Bretagne. F. Camus signale cette rare espece en foret de Rennes (I.-et-V.), 
6 Rosirenen (C.-du-N.), dans les fordts du Cranou et de Coatloch (Finis¬ 
tere) : il le donne comme repandu dans la fordt du Gavre (Loire-Inferieure). 
Dan ire part M. Potier de la Varde a indique ce Zygodon sur de vieux 
Peupliers a Coadout (C.-du-N.) (45). 

2. — Muscin6es des arbres isoles. — Le peuplement muscinal 
des arbres des places publiques et des avenues est surtout caracterise, 
comme partout ailleurs en France, par les Barbula du groupe Syntrichia 
et les Orlhotricham . 

Barbula Uevipila Brid., considere comme mediterraneen-atlanlique, 
est repandu, d'apres les notes de F. Camus, dans toilte la Bretagne. 
Barbula pagorumMMe, que ce Crvologue considere comme etant incon- 
testablement une. forme malade de H. Uevipila (17), a ete trouve par 
lui en Morblhan et en Loire-Inferieure seulement. Barbula papillosa 
C. Muell. est cite des cinq ddpartements. F. Camus a rcinarque que 
B. pagorum et B. papillosa se trouvaient trds rarement sur les memes 
arbres (17). 

En ce qui concerne les Orthotrichiim, les especes suivantes sont signalees 
P ar E. Camus en Bretagne : 

Orlholrtchum affine Schrad. et 0. tenellum Bruch sont commons sur 
Es arhres isoles. Ortlwlrichum diaphanum Schrad. est repandu egalement; 
cette espece a tendances nitrophiles est particulierement caracteristique 
<*cs troncs epars dans les lieux habites : jardins et places publics, avenues 
plantees, etc. 
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Orlholrichum leiocarpwn Rr. eur., qui vit aussi dans lcs forets, ne serable 
pas Ires repandu en Bretagne comparativement a d’autres regions; 
les localites de cette espece figurant sur les fiches de F. Camus ne sont 
pas tres nombreuses. 

Orlholrichum pulchellum Sw., tres rare en France, se rencontre <$ el 
la dans le Massif Armoricain ou on le trouve a la fois dans YUlolelum 
crispse et dans le Synlrichielum Uevipilee. J’ai recolte cette espece allan¬ 
tique sur les Tilleuls du jardin de l'hotel d'Angleterre a Huelgoat ; 
M. Potier de la Varde a egalcment observe cet Orthotric a Huelgoat, 
oil il l a trouve associe, dit-il, a Ulola phtjllanlha et a Melzgeria furcalu 
var. prolifern Nees (45). M. Potier de la Varde a egalement reeueilli 
cette Mousse au bois de Kerauffret pres Coadout (C.-du-N.). Cauvin 
a recolte cette plante a Pontivy (Morbihan); Gall£e et Brin en foret 
de Villecartier (I.-et-V.). F. Camus, qui a rencontre 0. pulchellum en Finis¬ 
tere seulement, souligne que cette espece est toujours tres parcimonieu- 
sement representee dans ses localites bretonnes (17) (1). 

Crgphcea heteromalla Mohr est une Mousse commune sur les arbres 
dans toute la Bretagne ; elle serait particulierement abondante en Loirc- 
Inferieure, departement pour lequel F. Camus note dans sa documentation 
une trentaine de localites oil il a observe personnellement cette espece, 
C. heteromalla recherche de preference les arbres isoles ; il se trouve 
cependant, mais moins frequemment, dans les massifs foresliers. 

Pylaisia polyanlha Br. eur. est une Pleurocarpe rarissime en Bretagne 
oii F. Camus la cite uiiiquement d'une localite de la Loire-Inferii ure, 
ou elle etait fixee sur un vieux cep de Vigne a Mauves. 

Frullania dilalala Dum. est une Hepatique tres commune sur les ecoices 
en Bretagne comme partout ailleurs en France. 

Enfin deux Mousses tres caracteristiques de la region mediterraneenne 
remontent jusque dans le Massif Armoricain, attirces par la douceur du 
climat : Habrodon perpusillus (de Not.) Lindb. (— H.Nolarisii Schimp.) 
et Leplodon Smilhii Mohr. 

Habrodon perpusillus est une petite espece. tres caracterislique des 
arbres isoles dans les lieux habites : places publiques, promenades, etc* 
Cette Mousse vit de preference sur les Ormes et les Tilleuls : F. Camus 
l a observee en Finistere au I’aou, a Landerneau, a Chateaulin, a Kerlech 
pres Lampaul-Ploudabnezeau. et en Morbihan a Lorient. L 'Habrodon 
existe toujours sur les Tilleuls de la Place du Champ-de-Bataille de Clia- 
leaulin, oil MM. Potier de la Varde, Des Abbayes, Cuynet et moi 
l'avons recolte en abondance en 1947. 

Leplodon Smilhii est, d'apres F. Camus, moins repandu en Bretagne 
qu’on le croit generalement ; il est rare sur le versant Nord de la Bre¬ 
tagne, plus frequent en descendant vers la Loire et la Vendee. L. Smilhii 
qui parait rechercher les Ormes, a ete trouve par F. Camus a Brasparts 
(Finistere), a Auray (Morbihan), a Mauves et pres de Nantes (Loire-Infe- 
rieure), etc. J’ai rencontre moi-meme cette Mousse sur un arbre au Moulin 
de Kerambars pres de Concarneau (Finistere). L. Smilhii remonte vers 
le Nord en suivant les cotes ; e’est ainsi que M. Bouly de Lesdain i n 
reeueilli autour de Dunkerque (Nord). Cette espece meridionale penetre 

(1) Deux Orthoti-ies caracteristiques des arbres isoles dans la region parisienne mao - 
quent en Bretagne : Orthotrichum obtusifotium Schrad. et Orthotrichum Schimpcri U, 
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co|H-mlant profondemenl a 1’interieur a la faveur de microclimate locaux; 
e ll,. a cte trouvee aux environs deBourges (Cher) par le D r Ripart en 1877 
el r.h. Douin l'a recoltee dans un jardin sur un Frene a Digny (Eure- 
ct-L.oir) aux limites de la region parisienne ; enfin elle a etc- signalee jusque 
dans le Jura, a Baume-les-Messieurs, par Hetier en 1891. La meme 
re marque vaut pour Habrodon perpusillus que Sarrassat a decouvert 
a (iueret (Creuse) et M. Hillier dans le Jura a Baume-les-Messieurs 
egalement, 

: — Muscin6es saprougnicoles. —Bien que la llore des bois pourris- 
sanls soil beaucoup moins riche et variee dans le Massif Armoricain que 
,| ans ie S montagncs, les arbres creux el les vieilles souches y donnent 
asil, a quelques cspeces dont deux sont particulierement interessantes : 
Dirranum stridum Schleich. et Stableria gracilis (Wils.) Lindb.. Le Di¬ 
cranum stridum, plante des troncs pourris de la zone subalpine, rarissime 
en plaine, a ete decouvert par Gah.ee en 1875 sur de vieilles souches de 
Chataigniers en foret de Coetquen (C.-du-N.) et pris par ce bryologue 
pour Dicranum viridc Lindb., erreur qui fut relevee par la suite par 
T. Camus ( 10 ). D. stridum est encore connu de deux localites de plaine : 
La Chataigneraie, en Vendee, indique la par Camus et Ciiarrier ( 19 ), 
et Montreui!, en Maine-et-Loire, localite due a Preauuert. 

Stableria gracilis, d’abord decouvert sur une vicille souche de Saule 
a Guipavas pres Brest par Tanguy Ills, a ete trouve ensuite par F. Camus 
enl Bannalec et Scaer (Finistere) sur de vieux Chataigniers et Chenes 
venuoulus (17). M. Potier de la Varde vient tout recemment de ren- 
conlrer une nouvelle localite de cette remarquable espece, toujours en 
Finistere, dans un vieux Chataignier creux dans une avenue du Chateau 
de Kergroades sur le territoire de Brelcs (53). 

Deux autres Dicranum, egalement saprolignicoles, D. montanum 
Hedw. et 1). flagellare Medw., ont ete trouves en Bretagne. Dicranum 
montanum est; assez repandu sur les souches de Castanea en Ille-et-Vi- 
laine : il est m?me tres eommun, d'apres F. Camus, a la Butte de Coesmes 
pres de Rennes, oil il aurait ete decouvert la par l’Ahbe Hy, ainsi qu’aux 
environs de Chateaubriand (Loire-Inferieure), toujours sur des souches 
de Chataigniers. 

Dirranum flagellare. est tres rare en Bretagne el n'a ete observe par 
F. Camus que dans trois localites de la Loire-Inferieure, egalement 
sur des souches de Castanea. 

Deux Mousses, tres rares dans le Massif Armoricain et dont il a ete 
question a propos des espeees saxicoles, se rencontrent aussi en Bretagne 
sur les bois pourrissants : Tetraphis pellucida Hedw., recolte par F. Camus 
dan- cette station a Saint-Nicolas-des-Eaux (Morbihan) et a la Biche- 
tiere pres Chateaubriand (Loire-Inferieure), et Aulacomnium andro- 
ggnum Schw. ii Logne et a Guemene (Loire-Inferieure). Enfin une Hyp- 
nacee, dont la presence en Bretagne est tres douteuse, Plagiothecium 
silrsiucum Br. eur., figure dans l’herbier Morin de provenance de Saint- 
Carne (C.-du-N.), oil elle aurait ete recueillie sur de vieilles souches 
d 'Alnus. 

(A suivre.) 
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Muscinees de la region du lac Mistassini, 
Quebec Canada 

par Janies Kucyniak (Montreal) 


Introduction 

Situe tout pr6s de la bordure meridionale de la region subarctique 
de la province de Quebec (Canada), le lac Mistassini se trouve a environ 
350 milles au nord-oucst de la ville de Quebec et, approximativement, 
a In 11 milles au nord geograpliique de la ville de Montreal. Peu eloigne 
de la ligne de partage des eaux de la baie d’Hudson et du lleuve Sl-Laurent, 
il se deverse vers 1'ouest par une serie de lacs plus ou moins grands pour 
ensuite, au moyen de la riviere Rupert, atteindre la baie James. Ce lac 
majeslueux se situe (Low, 1885, p. 14) entre les 50° et les 51°24’ lat. N. 
el It 72°45' et les 74°20’ long. O. De forme allongee et etroite, long d'une 
cent,line de milles et large d'en inoyenne 12 milles, il se recourbe legere- 
ment du nord-est au sud-ouest. Chacune des baies terminales est couple 
par ime etroite piininsule. Entre ces pointes et comme leur prolongement, 
se limive un chainon d’iles qui, vues en perspective, chevauchent les 
unes snr les autres de maniere k ce que d'une rive on voiL rarement le 
col' oppose. 

l.i rives du lac, souvent rocheuses, presen tent peu ou point d'etendue 
de groves ou de mar^cages. Le cote ouest est occupe par des falaises 
perpt-ndiculaires de 30 a 60 pieds de hauteur. Du cote oriental, la berge 
est moins escarpee et s'eloigne en pente douce pour s’elever a une hauteur 
moindre. 

Parallelement au lac Mistassini et dans le sud-est de sa moiti6 superieure 
qu’un etroit lambeau de terre separe, se trouve une autre masse d’eau 
assiv. imposanle : le lac Albanel. 

La topographic aux environs du lac est peu accidentee : quelques 
monticules disperses et une serie de collines avoisinantes qui depassent 
rarement 700 pieds d'altitude. Cette region abonde en marecages et en 
Pclil>, lacs tourbeux. 

(i. Oscar Villeneuve (1048), k qui nous devons une etude sur les 
conditions climatiques du Quebec et leur portee sur nos riehesses fores- 
heres, note que dans la produce la taiga s’etend par sinuosites vers le 
sud-est oh elle englobe la region du lac Mistassini. II ajoute que la fron- 
Ocre taiga-zone temperee coincide avec l’isolherme de 60° F. du mois 
,e plus chaud. Il observe aussi que « e'est a I’interieur continental de la 
ccgion subarctique qu’on enregistre les plus grandes amplitudes annuelles 
'le temperature dans le monde ». Pour la taiga quebecoise, il indique 
une temperature moyenne allant de —15° F. a 60° F. Au lac Mistassini, 
*1 specific qu’on a enregistre un maximum de 95° F. et un minimum 
de f>6° F. Il remarque egalement qu’il y a degel complet du sol et du 
sous-sol dans la partie la plus meridionale de la taiga. 
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La precipitation annuelie varie entre les 10 ct 30 polices. Dans une 
region plus meridionale, cettc quantite serai I indice de semi-aridite, 
Eile suffit toutefois pour gardcr la taiga avantageusement hoisee. t 

Des la mi-octobre, selon Low (1885, p. 16), la glace recouvre les lacs 
avoisinants. Le lac Mistassini, grace a la profondeur de ses eaux, ne subit 
que lentement les changements de temperature pour ne geler que peu 
avant la mi-decembre. Le degel s’effectue en retard sur les autres lacs, 

ApER£U GEOLOGIQUE 

Ce n’est que pres d'un siecle apres l’exploration botanique d’Andre 
Michaux, dont il sera question plus loin, que James Richardson (1871). 
un geologue canadien, echoua en 1870, dans sa tentative de se rendre ( 
au lac Mistassini clans le but de faire l'arpentage. L’annee suivante. 
Walter McOuat (1872) repara l’echec de Richardson. II put arpentcr j 
le littoral de la moitie meridionale du lac, mais le manque de provisions 
l'obligea a couper court et de regagner le lac St-Jean. 

Au dela d'une dizaine d'annees ]>lus tard, a la demande de la Societe 
de Geographic de Quebec, une equipe nouvelle de geologues entreprit 
I’etude physiographique et geologique de la region. La Commission 
Geologique du Canada, de concert avec le gouvernement de Quebec, 
subventionna l’expedition de John Bignell. A. P. Low en faisait parlie. 
Partis a la fin de juillct, de Bersimis, village cotier du comte de Saguenay, 
ils arriverent au lac Mistassini l’avant-veille de Noel. Par suite de. mesen- 
tente, Low retourne a Ottawa. Bignell est revoque et Low re?oit le 
commandement unique de l'expedition (Rousseau, 1948 a). A celle-ei 
vient s’adjoindre J. M. Macoun en qualite de botaniste. On completa 
le travail d'arpentage de McOuat et on avan?a la premiere interpretation 
geologique du terrain. En decrivant les strates, Low souligna les ressem- 
blances avec les rochers de l’Animikie de la region du lac Superieur qu’on 
estimait de l’age cambrien, suivant 1’usage de l’epoque. Cette contribu¬ 
tion n’a depuis lors rien perdu de sa valeur. Les travaux plus recents 
sur la stratigraphie, la structure et la distribution des couches geologiques 
de la region du lac Mistassini se servent des donnees de Low comme 
point de depart. 

A. E. Barlow (1911) fut le dernier geologue qui a touche succincte- 
ment les problemes geologiques de la region avant G. W. H. Norman. 
Ce dernier, a la suite de travaux sur les failles des regions precambriennes 
du nord-est canadien, dressa enfin le premier tableau geologique du terri- 
toire mistassinien. Le travail de Norman (1040, p. 514) fait ressortir 
le fait que le lac Mistassini par son emplacement geographique occupe 
une position eminemment critique dans, le bouclier laurentien : il est 
distant de 7 5 11 milles du nord-ouest de la ligne de frontiere des sous- 
provinces Grenville et Temiscamingue, du systeme precambrien. Ce fait 
singulier examine plus a fond devrait un jour accroitre nos connaissances 
sur le rapport entre les deux grandes sous-provinces entre lesqueH? 5 
il existe jusqu’ici des dissemblances appreciables dans la structure 
rocheuse. Entre leurs roches fortement ignees et nettement acides, se 
place un groupe geologique jouant un role important dans la region mis- i 
tassinienne : la serie Mistassini. Lithologiquement., Norman (1940, p. 517) ( 
la subdivise en deux formations: la dolomitique et la ferrugineuse. 
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La premiere, dont l’epaisseur totale varie entre 500 et 750 pieds, se 
caracterise par des dolomies massives et des calcaires dOlomitiques ; 
I'aulic se reconnait par la presence des cherts ferrugineux, des schistes 
fonri's et des jaspilites composes de minces couches successives de magne¬ 
tite et de silice. On n'a pu reperer encore d’endroit de la formation dolo- 



Carte de la Province do Quebec. Dans le quadri latere : la region etudiee. 


milique oil Ton puisse observer nettement la succession de toutes les 
couches qui la composent. On n'a pas non plus vu sur le terrain la serie 
inintcrrompue de la formation ferrugineuse, dont on estime 1 epaisseur 
entre 100 et 200 pieds, ni observer des points de contact avec les dolomies 
sur lesquelles on croit qu’elle repose. 

Quant a l’anciennete de. la serie Mistassini, les auteurs ont hesite. 
Low la plaqait dans le Cambrien, Barlow, dubitativement, dans LOrdo- 
vicien. Aujourd’hui, d’apres Norman, elle ferait partie du precambrien 
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superieur: la m£me constitution lithologique, la meme suite stratigra- 
phique qui, sommairement, se decrit coinme une formation fcrrugineuse 
recouvrant des lits dolomitiques, se retrouvent a Test et autour de la baie 
d’Hudson. Elle ressemble surtout k l’Animikie du lac Superieur qu’on 
classe habituellement dans le PrScambrien superieur. 

TraVAUX BOTANIQUES A.NTERIEURS 

Andre Michaux esl le premier botanisie a atteindre le lac Mistassini, 
en 1792, a une epoque on se deplacer dans ces regions eloignees n’etait 
pas facile. II notait les distances, rdcoltait des plantes et, chaque soir, 
a la cliandelle, mettait son journal a jour. Longtcmps, le journal de 
Michaux, public par Sargent (1888), fut le seul document existant sur 
la Iimile nord de nos diverses essences forestieres. 

Le « Flora boreali-americana » fut ecrit pas Louis-Claude Richard 
et signe par Michaux (1820), a la suite d’un arrangement entre les deux 
botanistes dont les termes nous demeurent inconnus. 

Meme en tenant compte des notions generates sur la vegetation qu’on 
peut trouver dans le « journal » ou dans la « llore » de Michaux, la pre¬ 
miere liste des plantes vasculaires de la region est celle de J. M. Macoun, 
publiee en appcndice au rapport de Low (1885, pp. 36-44), qu’il accom- 
pagna en qualite de botaniste. 306 entites y figurent notees ou recoltees 
depuis la baie James au lac Mistassini par l'intermediaire de la riviere 
Rupert, dont 260 pour la region immediate du lac Mistassini. 

Quant aux Lichens et aux Muscinees, c’est a 1'abbe Ernest Lepage 
(1945) que revient la primeur. Au cours de l’ete 1943, accompagne du 
pere Artheme Dutilly, il entreprit pratiquement l’exploration bota- 
nique de la meme region qu’avaient parcourue Low et Macoun, mais en 
sens inverse : de Rupert House au lac Mistassini. Ils publierentleur jour¬ 
nal (Dutilly et Lepage, 1948), incorporant une liste annotee des phane- 
rogames et cryptogames vasculaires recoltees. 

Sur les dix-sept localites que cite Lepage (1945) corame stations 
oil il recolta des Muscinees, seules celles mentionnees : « Lake Mistas¬ 
sini », « between Miskittenau and Mistassini Lakes » et « vicinity of 
Sand and Kokomenhani Lakes » peuvent etre considerees comme faisant 
partie de ce que, dans le present travail, nous entendons par la region 
du lac Mistassini. 

Du lac Mistassini, Lepage cite les Muscinees suivantes recoltees pour 
la plupart sur des roches dolomitiques : Blepharosloma Irichophyllum (L.) 
Dumort., Bazzania Iricrenala (Wahl.) Trevis., Lepidozia replans (L.) 
Dumort., Odonloschisma Macounii (Aust.) Underw., Jamesoniella autum- 
nalis (DC.) Steph., Lophozia alpestris (Schleich.) Evans, Orlhocaulis 
Kunzeanus (Hueben.) Buch, Sphenolobus minutus (Crantz) Steph., 
Plagiochila asplenioides (L.) Dumort., Preissia quadrata (Scop.) Nees, 
Polytrichum juniperinum Iledw., Fissidens adiantoides Hedw., Disli- 
chium capillaceum (Hedw.) Bry. Eur., Ditrichum /lexicaulc (Schwaegr.) 
Hampe, Dicranum elongalum Schleich., Oncophorus virens (Hedw.) 
Brid., 0. Wahlenbergii Brid., Encalypla rhabdocarpa Schwaegr., Gymnos- 
tomum calcareum Nees et Hornsch., G. recuruirostrum Hedw., G. r. var. 
comnmtatum (Mitt.) Dixon, Torlella tortuosa (Turn.) Limpr., Tortilla 
ruralis (Hedw.) Smith, Grimmia alpicola Hedw., G. pilifera Beauv., 
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Splachnum rubrum Hedw., Telraplodon angustalus (Hedw.) Bry. Eur., 
T. mnioides i^Hedw.) Bry. Eur., Orthotrichum anomalum Hedw., Catos- 
copiuin nigrilum Brid., Plagiopus Oederi (Brid.) Limpr., Meesia uliginosa 
Hechv., Bryum bimum Schreb., B. pseudotriquetrum (Hedw.) Schwaegr., 
Pohlia nutans (Hedw.) Lindb., P. proligera Lindb., Cinclidium slygium 
Sw., Brachylhecium oxycladon (Brid.) Jaeger et Sauerb., Calliergon cordi- 
foliuni (Hedw.) Kindb., Camptothecium lutescens (Hedw.) Bry. Eur., 
Campytium Hallcri (Hedw.) Lindb., C. radicale (Beauv.) Grout, Clima- 
c.ium dendroides (Hedw.) Web. et Mohr., Cratoneuron falcatum (Brid.) 
Roth, C. filicinum (Hedw.) Roth, Drepanodadus /luituns (Hedw.) Warnst., 
D. rcvolvens (Turn.) Warnst,, D. uncinatus (Hedw.) Warnst., Hygroam- 
blystcgium fluviatile (Hedw.) Loeske, Hygrohypnum palustre (Hedw.) 
Loeske, Hylocomium splendens (Hedw.) Bry. Eur., Ilypnum cupressi- 
forme Hedw., II. fastigiatum Brid., II. Vaucheri Lesq., Rhytidiadelphus 
triqmlrus (Hedw.) Warnst., Rhylidium rugosum (Hedw.) Kindb., Myurella 
julacea (Schwaegr.) Bry. Eur. 

I.e long des eaux, entre le lac Mistassini et Ies lacs Sand et Kokomenhani, 
Lepage cite les especes suivantes: Odonlochisma denudatum (Mart.) 
Duniort.. Mylia anomala (Hook.) S. F. Gray, Gymnocotea inflala (Huds.) 
Dumort., Pleclocotea hyalina (Lyell) Mitt., Scapania irrigua (Nees) 
Dumort., Dicranum Bergeri Bland., Grimmia alpicola Hedw. et Sphagnum 
papillosum Lindb., soit des elements des lieux acides. 

Les sources de la presente liste 

Mais le botaniste qui s’est interesse a presque tous les aspects de l’his- 
toire naturelle des environs du lac Mistassini est le D r Jacques Rousseau, 
directeur du Jardin botanique de Montreal. 11 a fait l'historique des 
premieres explorations du lac Mistassini et a etudie particulierement 
le voyage de Miehaux a la lueur de la cartographic moderne (Rousseau, 
1948 b ct 1949). Ces ouvrages sont charges d’une documentation biblio- 
graphique qu'il est inutile de repeter ici. 

Rousseau fit quatre sejours estivaux au lac Mistassini. Accompagne 
d’Ernest Rouleau, conservateur de l’Herbier Marie-Victorin, il sejourna 
d’abord du 11 juillet a la mi-aout 1911, faisant unc collection represen¬ 
tative de la (lore vasculaire de la region et recoltant des bryophytes 
dans une foule d'habitats et a des stations differentes: rochers calcaires 
da la pointe Tamatiskat; boulders moussus, rochers calcaires de la greve, 
parterre de la foret coniferienne ou clairieres des bois d’epinettes de File 
Manilounouk ; habitats aussi varies sur l’ile Marie-Victorin, dans l’archi- 
Pel Alanouk; sur les lies Denis-Guyon, Kauchtipagache, Couture, Le- 
•aoine et Tchapahipane ; le long de la riviere Takwa, du lac *Cla!rey, 
rapportant en tout soit une soixantaine de recoltes. 

Vers la mi-juillet 1945, il y retourna avec Jean-Paul Cuerrier, zoolo¬ 
gize, recoltant a peu pres le merae nombre de bryophytes, la plus grande 
partie provenant de File Manitounouk, les autres d’endroits tels que 
1'ile Andre-Michaux, la baie Kapitohamskahan et la Grande Passe. 

Rn 1946, sa femme Madeleine 1’accompagnait. Une vingtaine de speci¬ 
mens de bryophytes furent rapportes de la baie Abatagouche, la pointe 
"litsteweow, Pile Piewi, la baie Wiyachimiskau, Pile Pahipanouk, les 
"°ts aux Arabesques, de l'anse des Trois Ilots, de Pile Tchapahipane 
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(baies d’Osmonde et Coucouchiche, lac de la Virgule), de l'ile Kaosti- 
pagache. 

Enfin, en 1947, Rousseau retourna avec Jean-Paul Vinay, un lin- 
guiste, pour quelques jours seulement, recoltant dcs bryophytes a la 
baie du Poste et a la presqu’ile Akwapit. La liste ci-jointe represente 
le rapport detaille des recoltes de ces quatre saisons qui nous ont etc 
soumises pour identification. 

Classification phytogeographique et £cologique des elements 

La liste comprend 10 especes d'Hepatiques, avec autanl de genres 
repartis sur six families. Les Mousses sont representces par 17 families, 
45 genres, 66 especes, 6 varietes et 3 formes. 

Nolons la presence d’especes ubiquistes comme Marchantia pofa* 
morphia, Ceratodon purpureus, Dicranum fuscescens, Aulacomnium palus- 
Ire, Pohlia nutans, Brachyihecium salebrosum et Drepanocladus uncinatus 
var. tppicus. 

La (lore corticole se reduit a du Frullania Oakcsiana croissant sur de 
VAbies balsamea, du Ptilidium pulchcrrimum sur des branches basses 
de Picca mariana et dc VOrthotrichum oblusifolium preleve sur l'ecorce 
de Populus Iremuloides. Cette derniere espece, selon R. Tuomikoski 
(1939), est invariablement l’hote du Populus tremula (« Immer an altcn 
Espenstammen »), dans la province de Kuusamo (Finlande), par oil 
passe le cercle arctique. Quant a 0. departs qui selon Grout (1946, p. 11) 
croit sur les troncs des arbres, Lepage (1945, p. 182) et Rousseau res- 
pectivement citent un habitat rupestre, l’un : gneiss laurentien sTautre: 
falaise humide. 

D’un interet. plutot regional sont les especes suivantes : 

Ortholrichum departs. — L’espece se trouve bien dans son aire quoique 
1'identification de la region typique soit. un peu vague. Grout (1946, 
p. 11) note : «Type locality : on trees, North America between 54° and 64° 
(D r Richardson) ». 

Ortholrichum oblusifolium. — Selon Grout (1935, p. 119 ; 1946, p. 13). 
son aire s’etend du «... southern Canada across the continent, north to 
Alaska, south to Maryland and Arizona ». C’est une espece assez fre- 
quente dans la partie meridionale du Quebec. L’abbe Lepage ne cite 
aucune recolte (1944-46, p. 48) an nord des comtes du lac Saint-Jean d 
de Charlevoix. La recolte de Rousseau represente une extension impor- 
tante de l’espece vers le nord. 

Telraphis petlucida. — Cette espece ayant une predilection pour k s 
souches pourries voit sa distribution conditionnee vers le nord par 
limite des arbres. Wynne et Steere (1943) le cite pour Moose River, 
au sud de la baie James, et Lepage (1945) le note au lac Nemaska. 

Frullania Oakesiana. — Belle espece des secteurs nord de la regiPP 
temperee, decrite par C. F. Austin (1870) d’apres une recolte de William 
Oakes faite dans les Montagues Blanches de la Nouvelle-Angleterre. 
N’est connu dans le Quebec selon fabbe Lepage (1944-46, p. 113) quedc 
Tadoussac, comte de Saguenay (A. W. Evans), et de Douglastown, comt* 1 
dc Gasp6 (J. F. Collins). Les recoltes.de Rousseau sur Abies balsaiht ^ 
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ii la riviere Takwa el a la presqu’ile Akwapit, sur ecorce de bouleau, 
seraienl les plus boreales connues dans le Quebec. 


Polytrichum ohioense. — SelonT. C. Frye (1937), l’espece, en Amerique 
(In Nord, s'etend du « Labrador to Quebec, Minnesota and Alaska, south¬ 
ward to North Carolina, Alabama, Missouri and Oregon... » Assez lar- 
gemcnt distribute dans le secteur sud du Quebec. Plus au nord, on (Le¬ 
page, 1944-46, p. 256) la connait du mont Blanc, comte de Matane (L. 
Boivin), de Sle-Anne-des-Monts, comte de Gaspc ( (J. Macoun) el de 
la riviere aux Becscies, Anticosti (J. Macoun). Son aire s’etend done 
dav ullage vers le nord avec la recolte de Rousseau a la pointe Dutilly, 
sur I'ile Manitounouk, entremelee de Sphenolobus minutus. 

I no ligne tracee depuis la riviere Rupert, le lac Mistassini jusqu’a 
I'ile Anticosti indique la frontiere nord d'un grand nombre d’especes 
de la (lore vasculaire du Quebec. Cela est sans doute vrai des Mousses 
egalement. 

Bien qu’on trouve une foule d’especes a vaste distribution, l'auteur 
n’a pu, ni parmi les plantes pertinentes de la liste de Lepage ni dans la 
presente, relever des especes du haut arctique, e’est-a-dire celles reconnues 
comine elements importants de la couverture vegetalc au dela du 82° 
lal. N. et rares au niveau de la mer au sud du 60° parallele. Signalons en 
passant la recolte Rousseau 2164 oil se trouvent associees Dicranuni 
(Ionyulum et Sphenolobus minutus, asssociation frequente dans l’arc- 
tiq"' . d'apres Steere (in litt.). Steere (1917) donne comme un trait 
saillant des muscinees arctiques le nombre eleve d’especes croissant 
entn melees. Chez la plupart des echantillons examines, on trouve souvent 
un melange de 2 ou 3 especes, mais ce chiffre n’est pas assez considerable 
pour y voir un indice de caractere arctique. 

Signalons egalement la presence de Meesia uliginosa qu’on pourrait 
appi-h r une espece subarclique, avec Steere (1947, p. 482), malgre qu'il 
s °it une de celles «... commonly considered by many authors to be « Arc¬ 
tic " ire not truly arctic at all, at least in the Canadian Eastern Arctic ». 

Mais le caractere saillant de la flore bryologique mistassinienne tient 
it sa configuration geologique : elle est riche en especes calciphiles : 


Preissia quadrata 
bist l ' h i urn capillaeeum 
Ditrii hum flexicaule 
Encah/pta rhabdocarpa 
streptocarpa 
Ei'hi m odon recurvirostris 
Gymnostomum calcareum 


recurvirostrwm 


Torlclla jragilis 
tortuosa 
1 orlu la ruralis 


var. scabrum 
var. commutalum 


Grimmia apocarpa 
var. gracilis 
Plagiopus Oederi 
Meesia uliginosa 
Mnium orthorhynehum 
Cratoneuron falcatum 
— filicinum 
Hypnurn cupressiforme 
— fastigiatum 
-— Vaucheri 

Myurella julacea 

■— var. scabrifolia 
Thuidium abietinum 


Malgre le nombre plutot reduit de recoltes, si on considere l’6tendue 
~u territoire, nous pouvons neanmoins admettre le caractere meridional 
( e la bryollore des endroits calcaires. 

t-is recoltes d habitats calcaires sont nombreuses en comparaison 
•Hie celles provenant d’endroits acides qui malheurcusement ne sont 
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pas assez nombreuses. Ainsi, dans ce secteur de la taiga oil abonde lepi- 
nette noire [Picea mariana (Mill.) BSP.] et ses associds et oil on s’atten- 
drait a voir le genre Sphagnum plus genereusement represente, on ne 
trouve que deux especes et une variete : Sphagnum papillosum, S. capil- 
laceum et S. c. var. tenellum. La liste de Lepage contient bien dix especes 
et deux varietes, mais seul S. papillosum a etc recolte dans le secteur 
etudie ici. Les rochers acides et les trous de Sphaignes demanderaient 
a etre sans doute fouilles davantage pour donner une image complete 
de la {lore de la region. Ces endroits sont habituellement riches en Spha¬ 
gnum, Andreaea, Grimmia, Rhacomitrium, etc. 


Remerciements 


L'auteur desire exprimer sa vive reconnaissance h plusieurs brylo- 
gistes qui lui ont aide a 1’identification de certains groupes critiques: 
les Drs Margaret Fulford (les Hepatiques), Frances E. Wynne (le 
genre Drepanocladus), A. LeRoy Andrews (les Bryacees et les Mnia- 
cees), H. L. Blomquist (les Sphaignes), et Seville Flowers (le genre 
Philonolis ). En toute affection et reconnaissance, l'auteur se souvient 
du D r A. J. Grout qui, de son vivant, a revise les identifications de 
l'auteur des recoltes des anndes 1944 et 1945 qui lui furent soumises. 
Pour celles des annees subsequentes, cette tache, souvent ingrate, fut 
genereusement assumde par le D r Wm. C. Steere, De Mile Rita Dube, 
MM. Jacques Rousseau et Marcel Raymond, du Jardin botanique de 
Montreal, l’auteur a beneficid de precieux conseils et d’aide materielle. 


Liste des especes 


Pour la nomenclature et l’arrangement systematique des especes, 
l’auteur suit les donnees du « Special Check List Number » du The Bryo- 
logisl, October, 1940 : Grout (1940) pour les Mousses, A. LeRoy Andrews 
(1940) pour les Sphaignes, et A. W. Evans (1940) pour les Hepatiques. 
On trouvera ci-dessous les precisions geographiques, a 5’ pres, des sta lions 
indiquees dans la presente liste. 

Anse Bdlanger (baie Wakowtowkow): vers 50°24’ Lat. N. 

74°08’ Long. 0. 


Baie Coucoucliiche : 


Anse des Trois-Ilots : 


Baie Kapitohamskahan : 
Baie Wiyachimiskau : 
Grande Passe : 


Baie de l’Osmonde: 


lie Andre-Michaux : 


lie Denis-Guyon : 


He Couture: 


51°05’ Lat. N. 
73°25’ Long. 0. 
51°00’ Lat. N. 
73°20’ Long. 0. 
57° 10’ Lat. N. 
73°20’ Long. O. 
50°35’ Lat. N. 
73°48’ Long. 0. 
51°10’ Lat. N. 
73°30’ Long. 0. 
50°35’ Lat. N. 
73°48’ Long. 0. 
50°40’ Lat. N. 
73°48’ Long. O. 
50°55’ Lat. N. 
73°35’ Long. 0. 
50°50’ Lat. N. 
73°35’ Long. O. 
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lie Kaostipagache ou Kauclitipagache : 
lie I jemoine: 

He Manitounouk (1944): 

» (1945): 

lie Marie-Victorin : 
lie Paliipanouk: 

He Tcliapahipane : 

Hot- uux Arabesques : 

Lac de la Virgule : 

Lar. Olairey : 

Pointe de Tamatiskat: 

Pointe Lindley : 

Poinie Mitsteweow : 

Pre.-iju’ile Akwapit: 

Riviere Takwa : 

Rocher des Sternes: 


50°50’ Lat. N. 
73°35’ Long. 0. 
50°57’ Lat. N. 
73°32’ Long. O. 
50°40’ Lat.. N. 
73°55’ Long. 0. 
50°40’ Lat. N. 
73°45’ Long. 0. 
50°50’ Lat. N. 
73°45’ Long. 0. 
51°10’ Lat. N. 
73° 10’ Long. O. 
51°05’ Lat. N. 
73°35’ Long. 0. 
51°05’ Lat. N. 
73°20’ Long. 0. 
50° 10’ Lat. N. 
73°13’ Long. 0. 
ol°10’ Lat. N. 
73°20’ Long. 0. 
51°20’ Lat. Is'. 
72°40’ Long. 0. 
50°35’ Lat. N. 
73°50’ Long. 0. 
50°35’ Lat. N. 
73°50’ Long. O'. 
50°45’ Lat. N. 
73°48’ Long. 0. 
50°20’ Lat. N. 
73°50’ Long. 0. 
51°25’ Lat. N. 
72°3o’ Long. 0. 
50°40’ Lat. N. 
73°50’ Long. 0. 


HfiPATIQUES 

PtILIDIAC^ES 

I'lilidium pulcherrimum (Web.) Hampe. — lie Manitounouk: sur 
branches mortes d’epinettes ; le 13 juillet 1944; Rousseau et Rouleau 
)' 1 — Pointe Dutilly, lie Manitounouk : sur caillou calcaire ombrage 
a 1'oree du bois au nord-ouest de 1’ile; 24 juillet 1945; Rousseau 1893 
(avec Drepanocladus uncinatus var. typicus). — Pointe Mitsteweow: 
>i 1'oiee du bois d’epinette noire ; 17 juillet 1940 ; Rousseau 2029. — lie 
Pi. NM (Piewi Minislik) : sur branches basses de Picea mariana ; 19 juillet 
l‘Jlf>: Rousseau 2075. — Presqu’lie Akwapit: mousse ^ la base d’un 
bon lea u’ sur esker sablonneux boise ; 21 juin 1947 : Rousseau 2357 (avec 
Dicranum fuscescens, Calliergonella Schreberi et Hypnum crisla-cas- 
trerisis). — Presqu’ile Akwapit: mousse sur bois mort, esker sablonneux 
boise ; 21 juin 1947 ; Rousseau 2362. 

ttl'-pharostoma trichophyllum (L.) Dumort. — He Marie-Victorin, 
archipel Atanouk : dans anfractuositc des calcaires de la greve ; 15 juillet 
1!) ; i ' : Rousseau et Rouleau 325 (avec Fissidcns osmundioides et Meesia 
uji'jinosa). — He Kauclitipagache, archipel Atanouk : parterre d’un bois 
bouleaux; 19 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 527 (avec Dicranum 
lus"‘$rens). — Pointe Mitsteweow : k l'orce du bois d’epinette noire ; 
‘ juillet 1946 ; Rousseau 2030 (avec Dicranum fuscescens). 
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Lepidoziacees 

Lepidozia replans (L.) Duniort. — Pointe Dutilly, ile Manitounouk: 
sur caillou calcaire ombrage a l’oree du bois au nord-ouest de Pile; 
24 juillel 1945 ; Rousseau 1890 (avec Tritomaria quinquedentata et Telraphis 
pellucida). 

JUNGERMANNIACEES 

Sphenolobus minutus (Cranlz) Steph. — Pointe Dutilly, ile Manilou- 
nouk : dans le bois sur une falaise calcaire humide de Pile ; 23 juillet 
1945 ; Rousseau 1831 (avec Polytrichum ohioense). —Baie Coucouchiche, 
ile Tchapahipane : sur falaise humide avec Arclostaphylos rubra ; 22 juil¬ 
let 1946 ; Rousseau 2164 (avec Dicranum clongatum). 

Tritomaria quinquedentala (Huds.) Buch. — - Pointe Dutilly, ile Mani- 
tounouk : sur caillou calcaire ombrage a l’oree du bois au nord-ouest 
de Pile; 24 juillet 1945 ; Rousseau 1890 (avec Lepidozia reptans et Telraphis 
pellucida). 

Plagiochilacees 

Plagiochila asplenioides (L.) Dumort. — lie Manitounouk : dans 
un ruisseau ombrage ; 12 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 70. — Pointe 
Dutilly, ile Manitounouk : dans le bois sur une falaise calcaire humide 
du nord-ouest de Pile ; 23 juillet 1945 ; Rousseau 1851 (avec Mnium 
orthorhynchum), 1852. 

Frullaniacees 

Frullania Oakesiana Aust. — Riviere Takwa : sur Abies balsamea ; 
26 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 950. — Presqu'ile Akwapit: sur 
ecorce de bouleau, esker sablonneux boise ; 21 juin 1947 ; Rousseau 2355. 

Marchantiac£es 

Marchantia potymorpha I.. — Ile Kauchtipagache, archipel Atanouk: 
baissiere humide dans bois clair ; 19 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 536 
(avec Aulacomnium paluslre), 549. 

Preissia quadralu (Scop.) Nees. — Ile Marie-Victorin, archipel Ala- 
nouk : dans fentes des calcaires de la greve avec Primula mistassinica 
et Selaginella selaginoides ; 15 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 324 A. — 
Pointe Dutilly, ile Manitounouk : sur caillou calcaire ombrage 5 l’oree 
du bois au nord-ouest de Pile; 24 juillet 1945; Rousseau 1892. 

MOUSSES 

Sphagnac6es 

Sphagnum capillaceum (Weiss) Schrank. — Ile Couture, archipel Ata¬ 
nouk : dans le bois d'epinettes, sous-bois de Ledum ; 21 juillet 1944; 
Rousseau et Rouleau 588. — lie Lemoine, archipel Atanouk : bois d'epi¬ 
nettes ; 22 juillet 1944; Rousseau et Rouleau 619. 

Sphagnum capillaceum var. lenellum (Schimp.) Andrews.— lie Lemoine, 
archipel Atanouk : tourbiere : 22 juillet 1944 ; Rousseau eL Rouleau 624. — 
Baie du Poste : au bord de l'eau, a l'oree du bois ; 19 juin 1947 ; Rousseau 
2329, 
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TETRAPHID AC&ES 

Tdraphis pellucida Hedw. — Pointe Dutilly, lie Manitounouk : sur 
cailiou calcaire ombrage a l’oree du bois au nord-ouest de Pile ; 24 juillet 
191.1; Rousseau 1890 (avec Lepidozia replans et Tritomaiia quinque- 

denlala), 

POLYTRICHACEES 

Polytrichum commune Hedw. — Riviere Takwa : dans le bois ; 12 juil¬ 
let 1914; Rousseau et Rouleau 1023. 

Pulytrichum juniperinum Hedw. — lie Manitounouk : sur boulder 
dans bois sombre ; 13 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 140 (avec Cera- 
lodon purpureus). — lie Manitounouk : sur bois pourri dans le bois ; 

13 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 142 (avec Ceralodon purpureus). — 
lie Marie-Victorin, archipel Atanouk : dans coulee de boue marneuse ; 
11 juillet 1944; Rousseau et Rouleau 341. — He Kauchtipagache, ar¬ 
chipel Atanouk : baissiere humide dans un bois clair; 19 juillet 1944; 
Rousseau et Rouleau 535. 

Pulytrichum ohioense Ren. et Card. — Pointe Dutilly, lie Manitounouk : 
dans le bois sur une falaise calcaire humide de Pile; 23 juillet 1945; 
Rousseau 1831 (avec Sphenolobus minutus). 

Fissidentacees 

/ i • ideas osmundioides Hedw. — He Marie-Victorin, archipel Atanouk : 
dans anfractuosjte des calcaires de la greve ; 15 juillet 1944 ; Rousseau 
et Rouleau 325 (avec Blcpharoswma trichophijllum et Meesia uliginosa). 

/ i 'ideas viridulus (Web. et Mohr) Wahlenb. — Rocher de Sternes, 
lac Mistassini: sur le rivage graveleux ; 25 juillet 1945 ; Rousseau 1920 
(avec Bryum sp. et Campylium stellatum ). 

Ditrichacees 

Ceralodon purpureus (Hedw.) Brid. — He Manitounouk ; sur boulder 
dans bois sombre ; 13 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 140 (avec Poly- 
tricluim juniperinum ). — He Manitounouk : sur bois pourri dans le bois ; 

14 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 142 (avec Polytrichum juniperi- 
nuni). — Presqu'ile Akwapit : esker sablonneux ; 20 juin 1947 ; Rousseau 
2331. 

Dislichium capillaceum (Hedw.) Bry. Eur. — lie Marie-Victorin, 
archipel Atanouk : dans ligne de rivage ombragee, sousarbuste ; 15 juillet 
1911 ; Rousseau et Rouleau 327 A. — Pointe Dutilly, ile Manitounouk : 
dans le bois sur une falaise calcaire humide du nord-ouest de Pile ; 
23 juillet 1945; Rousseau 1848, 1850, 1857. — Pointe Dutilly, ile Mani¬ 
tounouk : sur falaise calcaire du nord-ouest de Pile le long du rivage ; 
-1 juillet 1945 ; Rousseau 1889 (avec Ditrichum flexicaule). — Hots aux 
Arabesques : falaise calcaire ; 22 juillet 1946 ; Rousseau 2137. — Baie 
de POsmonde, ile Tchapahipane ; falaise humide, ombragee dans le bois ; 
-- juillet 1946 ; Rousseau 2152, 2155 (avec Myurella julacea), 2156 
(avec Myurella julacea). — Baie Coucouchiche, ile Tchapahipane : sur 
falaise humide avec Arctostaphylos rubra ; 22 juillet 1946 ; Rousseau 2163 
(avec Myurella julacea). 
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Dislichium inclinatum (Hedw.) Bry. Eur. — lie Manitounouk : roclier 
calcaire de la greve ; 12 juillet 1941 ; Rousseau et Rouleau 130. 

Dilrichum flexicaule (Schwaegr.) Hampe. — lie Manitounouk : sur 
un rocher ; 12 juillet 1944; Rousseau et Rouleau 86 (avec Tortella lor- 
tuosa, Hypnum Vaucheri et Thuidium abielinum). — He Manitounouk : 
rocher calcaire de la greve; 12 juillet 1944; Rousseau et Rouleau 127, 
129. — lie Denis-Guvon : sur rocher calcaire du rivage ; 17 juillet 1914 ; 
Rousseau et Rouleau 396 (D. f. forma). — Lac Clairev, & l’extremite 
est du lac Albanel : sur rocher basaltique ; 2 aout 1944 ; Rousseau et 
Rouleau 1310. — Pointe Dutilly, lie Manitounouk : dans le bois sur une 
falaise calcaire humide du nord-ouest de 1’ile ; 23 juillet 1945 ; Rousseau 
1856. — Pointe Dutilly, lie Manitounouk : sur boulder calcaire du rivage; 
24 juillet 1945 ; Rousseau 1885 (avec Grimmia apocarpa var. gradlis et 
Hypnum fastigiatum). — Pointe Dutilly, tie Manitounouk : sur falaise 
calcaire du nord-ouest de l'ile le long du rivage ; 24 juillet 1945 ; Rousseau 
1888, 1889 (avec Dislichium capillaceum ). — Hots aux Arabesques: 
falaise calcaire; 22 juillet 1946; Rousseau 2136, 2136 a (avec Grimmia. 
apocarpa var. gracilis et Myurella julacea). 

Dicranac£es 

Dicranum Bonjeani De Not. — He Marie-Victorin, archipel Atanouk: 
dans bois d’epinettes et de Ledum ; 15 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 
330 (avec Colliergonella Schreberi). — He Tchapahipane, archipel Ata¬ 
nouk : Hot calcaire denude avec Cladonia rangifcrina, pres de la baie 
Rousseau ; 24 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 777. 

Dicranum elongatum Schleich. —Baie Coucouchiche, lie Tchapahipane : 
sur falaise humide avec Arctostaphylos rubra ; 22 juillet 1946 ; Rousseau 
2164 (avec Sphenolobus minulus). 

Dicranum fuscescens Turn. — lie Kauchtipagache, archipel Atanouk: 
parterre d’un bois de bouleaux ; 19 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 527 
(avec Blepharosloma Irichophyllum), 528. — Pointe Mitsteweow : a l'oree 
du bois d’epinette noire; 17 juillet 1946; Rousseau 2030 (avec Btepha- 
rosloma Irichophyllum). — Presqu’ile Akwapit: mousse a la base d un 
bouleau sur esker sablonneux boise ; 21 juin 1947 ; Rousseau 2357 (avec 
Plilidium pulcherrimum, Collier gonella Schreberi et Hypnum cri-ta- 
castrensis). 

Dicranum rugosum (HofTm.) Brid. — He Manitounouk : sur les rochers 
et les boulders moussus ; 12 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 47 (avec 
Collier gonella Schreberi). — He Manitounouk : parterre de la foret; 
13 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 138 (avec Iiylocomium splendens 
et Hypnum crista-caslrensis). — He Couture, archipel Atanouk : dans 
le bois d’epinettes, sous-bois de I.edum ; 21 juillet 1944 ; Rousseau et 
Rouleau 586. 

Dicranum scoparium Hedw. — Pres de la Pointe Lindley, baie Abala- 
gouche : dans un ancien brule au stade de toundra ; 16 juillet 194(3; 
Rousseau 2009. 

Oncophorus virens (Hedw.) Brid. — He Lemoine, archipel Atanouk: 
sur boulder de granit ; 23 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 690. 

Oncophorus Wahlenberyii Brid. — He Marie-Victorin, archipel Atanouk: 
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dans ligne de rivage ombragee, sous arbuste ; 15 juillet 1944 ; Rousseau 
et Rouleau 327 B. 

Encalyptac£es 

Encatgpta streptocarpa Hedw. — Lac Clairey, a Pextremite est du lac 
All : >i l: sur rocber basaltique ; 2 aout 1944; Rousseau et Rouleau 
130H. — Ilots aux Arabesques : falaise calcaire ; 22 juillet 1946 ; Rousseau 
21. 'avec Hypnum cupressiforme). — Anse des Trois Ilots, ile Tchapa- 
hipane: table calcaire; 22 juillet 1946 ; Rousseau 2144 (avec Myurella 
juiacca). 

Pottiac£es 

Didymodon recuruirostris (Hedw.) Jennings. — Pointe Dutilly, ile 
Mai lounouk: dans le bois, sur falaise calcaire humide du nord-ouest 
de I'ile ; 23 juillet 1945 ; Rousseau 1836 (avec Gymnoslomum calcareum). 

(iijmnostomiun calcareum Nees et Hornsch. — Pointe Dutilly, ile 
Manitounouk: dans le bois sur falaise calcaire humide du nord-ouest 
de i ile; 23 juillet 1945; Rousseau 1833, 1836 (avec Didymodon rccur- 
viruslris), 1844 (avec Myurella julacea var. scabrifolia). 

Gymnoslomum recurvirostrum Hedw. — Ile Manitounouk: rocher 
call re; 12 juillet 1944; Rousseau et Rouleau 119, 124. — lie Mani- 
tou'i.iuk : rocher calcaire de la greve ; 12 juillet 1944 ; Rousseau et Rou¬ 
leau 125, 126 (avec Bryum sp.), 128. — Pointe Dutilly, ile Manitounouk : 
sur laise calcaire le long du rivage au nord-ouest de I’ile; 23 juillet 
1945 , Rousseau 1819. — Pointe Dutilly, ile Manitounouk : dans le bois 
sur one falaise calcaire humide du nord-ouest de Tile; 23 juillet 1945; 
Rousseau 1834, 1835, 1842, 1849. — Pointe Dutilly, ile A anitounouk; 
sur falaise calcaire humide le long du rivage au nord-ouest de I’ile ; 23 juil¬ 
let l;i 15 ; Rousseau 1878. — Pointe Dutilly, ile Manitounouk : sur falaise 
calcaire du nord-ouest de Pile le long du rivage ; 24 juillet 1945 ; Rousseau 
1886, 1887. — lie Andre-Michaux : sur rocher calcaire ; 25 juillet 1945 ; 
Rousseau 1936. 

Gymnostomum recurvirostrum Hedw. var. scabrum Lindb. — Pointe 
Dutiiiy, ile Manitounouk : sur un caillou calcaire de la greve ; 23 juillet 
1945 ; Rousseau 1829. 

Torlella fragilis (Hook, et Wils.) Limpr. — Pointe de Tamatiskat: 
rocher calcaire; 11 juillet 1944; Rousseau et Rouleau 25. — Pointe 
Dutilly, ile Manitounouk : clans le bois sur une falaise calcaire humide 
du iinrd-ouest de Pile ; 23 juillet 1945 ; Rousseau 1859 (avec Tortella 
lorhit.sa , Hypnum cupressiforme et Myurella julacea). 

Tortella torluosa (Turn.) Limpr. — Ile Manitounouk : sur un rocher ; 
12 .juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 86 (avec Ditrichum flexicaule, Hyp- 
hum Vaucheri et Thuidium abietinum). — Pointe Dutilly, ile Manitou¬ 
nouk : sur boulder calcaire ; 23 juillet 1945 ; Rousseau 1818 (avec Hypnum 
fustigialum). — Pointe Dutilly, ile Manitounouk : dans le bois sur une 
falaise calcaire humide du nord-ouest de Pile ; 23 juillet 1945; Rousseau 
'845 (avec Tortula ruralis et Myurella julacea var. scabrifolia ),-1859 
(avec Tortella fragilis, Hypnum cupressiforme et Myurella julacea), 1860. — 
Anse des Trois Ilots, ile Tchapahipane : table calcaire ; 22 juillet 1946 ; 
Rousseau 2142 (avec Hypnum Vaucheri), 2143 (c. fr.). 
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Tortula ruralis (Hedw.) Smith. — Poinle Dutilly, tie Manitounouk: 
dans le bois sur une falaise calcaire humide du nord-ouest de l’ile ; 23 juil- 
let 1945 ; Rousseau 1845 (avec Tortella lorluosa et Myurella julacea var, 
scabrifolia. 

Grimmiacees 

Grimmia alpicola Hedw. — lie Lemoinc, archipel Atano.uk : sur boul¬ 
der de granit : 23 juillet 1944 : Rousseau et Rouleau 689. 

G. apocarpa Hedw. var. gracilis (Schleich.) Web. et Mohr. — Pointe 
Dutilly, tie Manitounouk : sur boulder calcaire du rivage ; 24 juillet 1945; 
Rousseau 1883 (avec Hypnum fastigialum), 1885 (avec Ditrichum ftcxi- 
caule et Hypnum fasligiatum). — Ilots aux Arabesques : falaise calcaire: 
22 juillet 1946 ; Rousseau 2136 a (avec Ditrichum flexicaulc et Myurella 
julacea). 

G. apocarpa Hedw. forma. — He Marie-Victorin, archipel Atanouk: 
sur boulder de la greve, a sec ; 16 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 358, 

G. ovalis (Hedw.) Lindb. —Baie Kapitohamskahan : sur boulder; 27 juil- 
let 1945; Rousseau 1957. 

Hedwigia ciliata Hedw. — Baie Kapitohamskahan : sur boulder; 
27 juillet 1945 ; Rousseau 1958. 

II. ciliata Hedw. f. secunda (Bry. Eur.) G. N. Jones. — Anse Belanger, 
baie Wakowtowkow : sur eboulis de rochers precambriens ; 18 juillet 
1945 ; Rousseau 1744 B. 

Rhacomilrium canescens Brid. f. ericoides (Brid.) Monkem. —Baie NViya- 
chimiskau : sur la berge sablonneuse ; 19 juillet 1946 ; Rousseau 2092. 

Orthotrichacees 

Orthotrichum elegans Hook et Grev. — Baie de l’Osmonde, lie Tchapahi- 
pane : falaise humide: 22 juillet 1946 ; Rousseau 2154 (avec Leskea 
nervosa). 

0. oblusifolium Brid. — Baie du Poste : sur Populus tremuloides, dans 
la taiga de Picea mariana et de Betula papyrifera ; 18 juin 1947 ; Rousseau 
2315. 

Timmiac£es 

Timmia megapolilana Hedw. — He Marie-Victorin, archipel Atanouk: 
sur rochers du rivage ; 17 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 378 (avec 
Cratoneuron filicinum et Myurella julacea var. scabrifolia). — Pointe 
Dutilly. lie Manitounouk : dans le bois sur une falaise calcaire humide 
du nord-ouest de Pile; 23 juillet 1945 ; Rousseau 1847. 

AULACOMNI AGEES 

Aulacomnium paluslre (Web. et Mohr) Schwaegr.— He Kauchtipagache, 
archipel Atanouk: baissiere humide dans bois clair; 19 juillet 1944; 
Rousseau et Rouleau 536 (avec Marchanlia polymorpha). 

Bartramiacees 

Philonotis fontana (Hedw.) Brid. — He Lemoine, archipel Atanouk: 
sur greve rocheuse ; 22 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 664 A (« A 
rather small form approaching var. pumila » selon Seville Flowers)- 
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Phujiopus Oederi (Brid.) Limpr. — Pointe Dutilly, lie Manitounouk : 
dan i bois sur une falaise calcaire humide du nord-ouest de l'ile ; 23 juil- 
lel l'J-15 ; Rousseau 1840 favec Mniam orlhorhynchum), 1846. 


Mc'sia uliginosa Hedw. — lie Manitounouk : sur un rocher; 12 juillet 
1911 : Rousseau et Rouleau 81. — lie Marie-Victorin, archipel Atanouk : 
dan mfractuosite des calcaires de la greve ; 15 juillet 1944 ; Rousseau et 
Rouleau 325 (avec Blepharostoma trichophyllum et Fissidens osmun- 

dioides). 


I Bryum cuspidaluni (Bry. Eur.) Schimp. — He Marie-Victorin, archipel 
Atanouk-: dans coulee de boue marneuse; 15 juillet 1944; Rousseau 
el Rouleau 342 (avec Leptobryum pyriforrne). — Lac de la Virgule, Baie 
de l'Osmonde, lie Tchapahipanc : sur un rocher, dans la zone ombragee ; 
22 juillet. 1946; Rousseau 2160 (avec Mnium orlhorhynchum, Myurella 
I julurna et Thuidium abielinum ). 

[ Bryum pendulum (Hornsch.) Schimp. — He Andre-Michaux : sur rocher 
I calcaire; 25 juillet 1945 ; Rousseau 1938. 

B. Weigelii Spreng. — He Kauchtipagache, archipel Atanouk : bais- 
sierc humide dans un bois clair; 19 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 
I 531 (avec Mnium affine). 

Leptobryum pyriforrne (Hedw.) Schimp. — He Marie-Victorin, archipel 
Atanouk : dans coulee de boue marneuse ; 15 juillet 1944 ; Rousseau 
el Rouleau 342 (avec Bryum cuspidaluni). — Grande-Passe, baie Abata- 
I gouche : greve sablonneuse a l’oree du bois ; 28 juillet 1945 ; Rousseau 
1983. 

I Pohlia cruda (Hedw.) Lindb. — Pointe Dutilly, ile Manitounouk : 
sur caillou calcaire ombrage 5 l’oree du bois au nord-ouest de l’ile ; 24 juil¬ 
let 1945; Rousseau 1891, 1894. 

P. nutans (Hedw.) Lindb. — Ile Manitounouk : rocher calcaire de la 
I greve; 12 juillet 1944; Rousseau et Rouleau 118. 

Mniac£es 

Cinclidium stygium Sw. — Ile Marie-Victorin, archipel Atanouk : 
'Ians une clairiere a Meleze de la tourbiere boisee humide ; 14 juillet 1944 ; 
I Rousseau et Rouleau 249. 

Mnium affine Bland. — Ile Kauchtipagache, archipel Atanouk : bais- 
siere humide dans un bois clair ; 19 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 534 
I (avec Bryum Weigelii). — Ile Kaostipagache : baissiere humide ; 25 juil- 
kl 1916 ; Rousseau 2219, 2219 a (avec Helodium Blandowii), 2219 b 
(avec Camplothecium nitens)'. 

M. orlhorhynchum Brid. — Pointe Dutilly, ile Manitounouk : dans le 
5ois sur une falaise calcaire humide au nord-ouesl de l’ile ; 23 juillet 
Rtli); Rousseau 1840 (avec Plagiopus Oederi), 1851 (avec Plagiochila 
fsplenioides), 1853, 1858 a. — lie Andre-Michaux : sur rocher calcaire ; 
-5 juillet 1915 ; Rousseau 1937. —Baie de l’Osmonde, ile Tchapahipane : 
Blaise humide, ombragee dans le bois ; 22 juillet 1946 ; Rousseau 2153. — 
Lac de la Virgule, Baie de l'Osmonde, ile Tchapahipane : sur un rocher, 
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dans la zone ombragde ; 22 juillet 1946 ; Rousseau 2160 (avec Bryum 
cuspidalum , Myurella julacea et Thuidium abielinum). 

Hypnacees 

Brachythecium albicans (Hedw.) Bry. Eur. — Pointe Dutilly, ile Mani- 
tounouk : dans le bois sur une falaise calcaire humide du nord-ouest 
de Hie ; 23 juillet 1945 ; Rousseau 1838, 1839 (not as typical). 

B. salebrosum (Web. et Mohr) Bry. Eur. — Pointe Dutilly, lie Manji. 
tounouk : dans le bois sur une falaise calcaire humide du nord-ouesl 
de l’lle ; 23 juillet 1915 ; Rousseau 1854 (avec Rhytidium rugosum et 
Thuidium abietinum). 

Calliergonella Schreberi (Bry. Eur.) Grout. — Pointe de Tamatiskat: 
rocher calcaire; 11 juillet 1944 ; Rousseau el Rouleau 24. — lie Mani- 
tounouk : sur les rochers et les boulders moussus ; 12 juillet 1944 ; Rous¬ 
seau et Rouleau 47 (avec Dicranum rugosum). — lie Manitounouk : 
parterre de la foret ; 13 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 136. 137 
(avec Hylocomium splendens, Hypnum crista-castrensis). — He Mani¬ 
tounouk : dans une clairiere de bois d’epinette ; 13 juillet 1944 ; Rousseau 
et Rouleau 157. — lie Marie-Victorin, archipel Atanouk : dans bois 
d’epinettes et de Ledum; 15 juillet 1944; Rousseau et Rouleau 330 
(avec Dicranum Bonjeani). — He Couture, archipel Atanouk : dans le 
bois d’epinettes, sous-bois de Ledum ; 21 juillet 1944 ; Rousseau et Rou¬ 
leau 590. — He Lemoine, archipel Atanouk : bois d’epinettes ; 22 juillet 
1944; Rousseau et Rouleau 620. -— Pointe Dutilly, ile Manitounouk: 
dans le bois sur une falaise calcaire humide du nord-ouest de Pile ; 23 juil¬ 
let 1945; Rousseau 1855 (avec Hylocomium splendens ). — Presqu'ile 
Akwapit: mousse a la base d’un boulder sur esker sablonneux boise; 
21 juin 1947 : Rousseau 2357 (avec Plilidium putcherrimum, Dicranum 
fuscescens et Hypnum crista-castrensis). 

Camptothecium nitens (Hedw.) Schimp. — lie Kaostipagache : l>ais- 
siere humide ; 25 juillet 1946 : Rousseau 2219 b (avec Mnium affme). 

Campylium stellatum (Hedw.) Lange et C. Jens. — Lac de la Virgule, 
Baie de 1’Osmonde, ile Tchapahipane : sur un rocher, dans la zone ombra- 
gee : 22 juillet 1946 ; Rousseau 2161 (avec Climacium dendroides). — 
Rocher de Sternes, lac Mistassini : sur le rivage graveleux ; 25 juillet 19 15: 
Rousseau 1920 (avec Fissidens viridulus et Bryum sp.). 

Climacium dendroides (Hedw.) Web. el Mohr. — Lac de la Virgule, 
Baie de l’Osmonde, ile Tchapahipane : sur un roclier, dans la zone ombra- 
gee ; 22 juillet 1946 ; Rousseau 2161 (avec Campylium stellatum). 

Cratoneuron filicinum (Hedw.) Roth. — lie Marie-Victorin, archipel 
Atanouk : sur rochers du rivage ; 17 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 
377, 378 (avec Timmia megapolitana et Myurella julacea var. scabrifoliu). 
— Pointe Dutilly, ile Manitounouk ; dans le bois sur une falaise calcaire 
humide du nord-ouest de Tile; 23 juillet 1945; Rousseau 1843. 

Drepanocladus acluncus (Hedw.) Warnst. var. Kneiffii (Bry. Eur.) 
Warnst. -— Baie Kapitohamaskahan : formation submergee avec Nuphar 
et Utricularia ; 27 juillet 1945 ; Rousseau 1968. 

Drepanocladus fluitans (Hedw.) Warnst. — Baie Kapitohamskahan: 
formation submergee avec Nuphar et Utricularia; 27 juillet 1945: 
Rousseau 1969. 
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Drepanocladus uncinatus (Hedw.) Warnst. var. lypicus Wynne. — 
He M nitounouk : sur boulder dans le bois ; 13 juillet 1944 ; Rousseau 
et ]i ileau 144. — lie Marie-Victorin, archipel Atanouk : dans une 
claim •' a meleze de la tourbiere boisee humide ; 14 juillet 1944 ; Rous¬ 
seau et Rouleau 250. — Pointe Dutilly, ile Manilounouk : sur caillou 
calc ombrage a l’oree du bois au nord-ouest de 1’ile ; 24 juillet 1945 ; 
Rou' au 1893 (avec Plilidium pulcherrimum ). 

Hi/ : namblystegium irriguum (Wils.) Lceske. — Pointe Dutilly, ile 
Manii unouk : sur falaise calcaire humide le long du rivage au nord- 
ouest de Pile; 23 juillet 1945; Rousseau 1879. 

IIi; ohypnam paluslre (Hedw.) Lceske. — Ile Marie-Victorin, archipel 
Alan iik : sur une roche de la greve ; 14 juillet 1941 ; Rousseau et Rou¬ 
leau k.ll. — lie Pahipanouk : falaise calcaire humide; 21 juillet 1946; 
Rousseau 2122. 

lli; omium splendens (Hedw.) Bry. Eur. — Ile Manitounouk : parterre 
de In ret; 13 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 137 (avec Collier gonella 
Schn ri et Hypnum crista-caslrensis). — Ile Manitounouk : parterre 
de la 1'orfit; 13 juillet 1944 ; Rousseau el Rouleau 138 (avec Dicranum 
rugosum et Hypnum crista-caslrensis). — lie Couture, archipel Atanouk : 
dans : bois depinette, sous-bois de Ledum ; 21 juillet 1944 ; Rousseau 
el Rouleau 585. — lie Lemoine, archipel Atanouk : bois d’epinettes ; 
22 jui i 1944 : Rousseau et Rouleau 617. — Pointe Dutilly, ile Manitou¬ 
nouk dans le bois sur une falaise calcaire humide du nord-ouest de 
Pile: 5 juillet 1945; Rousseau 1855 (avec Collier gonella Schreberi). 

Hypnum crista-caslrensis Hedw. — Ile Manitounouk : parterre de la 
forel Id juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 137 (avec Collier gonella 
Schrcb-ri et Hylocomium splendens ), 138 (avec Dicranum rugosum et 
flylocomtiim splendens). — Ile Couture, archipel Atanouk : dans le bois 
d’epini ties, sous-bois de Ledum ; 21 juillet 1944) ; Rousseau et Rouleau 
587. Presqu’ile Akwapit: mousse a la base d'un Bouleau sur esker 
sablpnneux boise ; 21 join 1947 ; Rousseau 2357 (avec Plilidium pulcher- 
ffinum, Dicranum fuscescens et Collier gonella Schreberi). 

Hypnum cupressiforme Hedw. — Pointe Dutilly, tie Manitounouk : 
dans I bois sur une falaise calcaire humide du nord-ouest de Pile ; 23 juil- 
b‘t l!i 5 ; Rousseau 1859 (avec Torlella fragilis, T. tortuosa et Myurella 
julacea). - Hots aux Arabesques : falaise calcaire; 22 juillet 1946 ; 
Rousseau 2138 (avec Encalypta slreptocarpa). 

Hypnum fastigiatum Brid. — Pointe Dutilly, ile Manitounouk : sur 
touldrr calcaire ; 23 juillet 1945 ; Rousseau 1818 (avec Torlella tortuosa). — 
I'nini Dutilly, ile Manilounouk : sur boulder calcaire du rivage ; 24 juil- 
lcl 1H I-3 ; Rousseau 1883 (avec Grimmia apocarpa var. gracilis), 1884, 
1885 (avec Ditrichum flexicaule et Grimmia apocarpa var. gracilis). 

Hypnum Vaucheri Lesq. — Ile Manitounouk : sur un rocher ; 12 juil- 
ld Pi 11 ; Rousseau el Rouleau 86. — Ilots aux Arabesques: falaise 
calcaire ; 22 juillet 1916 ; Rousseau 2139 (« More likely a small form of 
Vouched » selon \Vm. C. Steere). — Anse des Trois Ilots, ile Tcha- 
Pahipane : table calcaire ; 22 juillet 1916 : Rousseau 2142 (avec Torlella 
tortuosa). 

Leptodiclyum riparium (Hedw.) Warnst. — Pointe Dutilly, ile Mani- 
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tounouk : dans le bois sur une falaise calcaire lmmide du nord-ouest 
de 1’ile; 23 juillet 1945; Rousseau 1858 b. 

Rhylidium rugosum (Hedw.) Kindb. — Pointe Dutilly, ile Manitou- 
nouk : dans le bois sur une falaise calcaire humide au nord-ouest de File; 
23 juillet 1945 ; Rousseau 1832,1837,1854 (avec Brachythecium salebrosm 
et Thuidium abietinum). — Pointe Nord-est, ile Manitounouk : sur falaise 
calcaire avec Empetrum alropurpureum ; 25 juillet 1945; Rousseau 1932. 

Scorpidium scorpioides (Hedw.) Limpr. — lie Marie-Victorin, arcliipel 
Atanouk ; dans un lac a Chara (Lac a la Charagne) et Potamogeton ; 
14 juillet 1944; Rousseau et Rouleau 275 A. 

Leskeacises 

Helodium Blandowii (Web. et Mohr) Warnst. — Ile Kaostipagache: 
baissiere humide ; 25 juillet 1946 ; Rousseau 2219 a (avec Mnium affine), 

Leskea nervosa (Schwaegr.) Mvrin. — Baie de l'Osmonde, ile Tcha- 
pahipane : falaise humide ; 22 juillet 1946 ; Rousseau 2154 (avec Ortho- 
trichum elegans). 

Myurella julacea (Schwaegr.) Bry. Eur. — Pointe Dutilly, ile Mani¬ 
tounouk : dans le bois sur une falaise calcaire humide du nord-oue.-t de 
l’ile ; 23 juillet 1945 ; Rousseau 1859 (avec Tortella fragilis, T. lorluosa et 
Hypnurn cupressiforme). — Ilots aux Arabesques: falaise calcaire; 
22 juillet 1946 ; Rousseau 2136 (avec Ditrichum flexicaule et Grimmia 
apocarpa var. gracilis). — Anse des Trois Ilots, ile Tchapahipane : table 
calcaire ; 22 juillet 1946 ; Rousseau 2144 (avec Encalypta streptocarpa). — 
Baie de l'Osmonde, ile Tchapahipane : falaise humide, ombragee dans 
le bois; 22 juillet 1946; Rousseau 2155 (avec Distichiurn capillar cum), 
2156 (avec Distichiurn capillaceum). — Lac de la Virgule, Baie de I'Os- 
monde, ile Tchapahipane : sur un rocher, dans la zone ombragee ; 22 juil¬ 
let 1946 ; Rousseau 2160 (avec Bryum cuspidalum, Mnium orthorlnjn- 
chum et Thuidium abietinum). — Baie Coucouchiche, ile Tchapahipane: 
sur falaise humide avec Arctostaphylos rubra ; 22 juillet 1946 ; Rousseau 
2163 a (avec Distichiurn capillaceum et Grimmia apocarpa var. gracilis). 

Myurella julacea var. scabrifolia Lindb. — Ile Marie-Victorin, archipe* 
Atanouk : sur rochers du rivage ; 17 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 
378 (avec Timmia megapolilana et Cratoneuron ftlicinum). — Pointe 
Dutilly, ile Manitounouk : dans le bois sur une falaise calcaire humide 
du nord-ouest de l’ile ; 23 juillet 1945; Rousseau 1844 (avec Gyrnnos- 
tomum calcareum), 1845 (avec Tortella lorluosa et Tortula ruralis). 

Thuidium abietinum (Brid.) Bry. Eur. — Pointe de Tamatiskat: 
rocher calcaire; 11 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 23. — Ile Mani¬ 
tounouk : sur un rocher ; 12 juillet 1944 ; Rousseau et Rouleau 86 (avec 
Dilrichum flexicaule, Tortella lorluosa et Hypnurn Vaucheri). — Ile Denys- 
Guyon : sur rocher calcaire du rivage; 17 juillet 1944; Rousseau et 
Rouleau 395. — Pointe Dutilly, ile Manitounouk : dans le bois sur une 
falaise calcaire humide du nord-ouest de File ; 23 juillet 1945 ; R° us " 
seau 1854 (avec Brachythecium salebrosum et Rhylidium rugosum)■ — 
Ilots aux Arabesques : calcaire presque denude ; 22 juillet 1946 ; Rous¬ 
seau 2133. — Ilots aux Arabesques: falaise calcaire; 22 juillet 1946: 
Rousseau 2134. — Lac de la Virgule, Baie de l'Osmonde, ile Tchapahi- 
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panr : sur un rocher, dans la zone ombragee : 22 juillet 1946 ; Rousseau 

2iijii l avec Bryum cuspidatum, Mnium orlhorhynchum et Myurellajulacca). 

— Presqu’Ne Akwapti: esker sablonneux ; 20juin 1947 ; Rousseau 2335. 
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Mosses of Baja California 


by Leo Francis Koch and Howard A. Crum 


Few bryophytes from Baja California, Mexico, are recorded in bota¬ 
nical literature. The only important contribution to the moss flora ol 
the area is Bartram’s (1933) account of 14 species collected by .1. T. 
Howell on Guadalupe Island. Lesquereux and James (1884) reported 
a few mosses collected by Edward Palmer on Guadalupe Island. Several 
species from Baja California are mentioned in Grout's « Moss Flora 
of North America North of Mexico >. 

Mrs Annie M. Alexander, Mrs Louise Kellogg, and Miss Annette 
Carter toured inlo southern Baja California in December 1917. Miss 
Carter gathered a number of interesting mosses near Todos Santos 
in a Quercus devia-pinus cembroides association and on the north side 
of Cerro de la Giganta in a Cellis-Ficus association. In 1892 T. S. Biun- 
degee made a few collections from the southern part of the peninsula 
between La Paz ande Cape San Lucas. 

In northern Baja California, I. L. Wiggins in 1938 collected a few 
mosses in the Sirera San Pedro Mcirtir, and F. B. Fosberg, Jr. in 1927 
collected at low altitudes in the San Antonio canyon. We have seen a 
single specimen from Ensenada collected by H. G. Keever in 1923. 
In 1896 A. W. Anthony collected a few specimens on Guadalupe and 
Cedros Islands. 

According to Goldman (1916), the « flora of the Peninsula is readily 
separable into two main divisions : One, identical with that of southern 
California, which entering from the north occupies the northwest coast 
and the Sierra del Pinal and .San Pedro Mcirtir mountain regions, com¬ 
prising species which disappear rapidly to the southward, a few reap¬ 
pearing on the summits of the mountains in the Cape District south of 
La Paz ; the other, a more austral flora, derived from or related I" that 
of the adjacent mainland coast of Mexico, occupying the entire southern 
part of the Peninsula except the summits of the higher mountains and 
extending northward in a narrowing strip east of the San Pedro Mdrtir 
Mountains ». 

The moss flora of northern Baja California, Guadalupe Island, and 
Cedros Island is clearly an extension of the Californian flora. Of 13 species 
known from the mainland adjacent to California, only one, Burbula 
beschereltei. has not yet been recorded from that state (Koch, 1950), whe¬ 
reas the others, Barbula vinealis , Camplolhccium arenarium, Dcsmalodon 
convolutus, D. yuepirti, Didymodon luphaceus, Fabronia pusiltn, Fundfio 
muhlenberyii, Grimmia laevigata, G. monlana, G. pulvinata, Tortul a 
brevipes, and T. inermis are common in California. It is interesting that 
Aloina rigida, Anacolia menziesii, Dendroalsia abietina, Orlholrii'bu w 

(1) Paper from the Department of Botany, University of Michigan, No. 025. 
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Igellii. and Scleropodium lourretii, species typical of the Pacific coast 
north of Mexico, arc among the very few mosses known from Guada- 
lupc and Cedros Islands. Poltia fosbergii is known only from four collec¬ 
tions in southern California and one from Guadalupe Island. 

I The mosses of southern Baja California show a marked relationship to 
Mcxii o and tropical America. Braunia secunda, Bryum truncorum, Campu- 
I lop us inlroflexus, Fissidens asplenioides , Philonolis glaucescens, Pogo- 
nalum bescherellei , Pohliu speclabilis, Ptychoniitrium serration, Taxi- 
I phyihun planissimum, and Trichoslomum brachydontium are common 
in Mexico but unknown in northern Baja California and California. 

I Barbula bescherellei, Timrniclla anomala and Funaria hygranielrica 
I var. lith/escens, are characteristic Mexican species which also occur in 
I soul lev stern United Stales. A fragment of a Pilotrichum species collected 
by Miss Carter indicates a marked tropical affinity. Pleuridiurn mexi- 
canum has been reported previously only from two stations in central 
Mexic . The occurence of Fissidens limbalus in southern Baja California 
represents a considerable southward range extension. The remaining 
I species are widely distributed and can be expected throughout the nor¬ 
thern hemisphere in suitable habitats. 

Allotigh our knowledge of the mosse flora of this large region is still 
meagi , it appears that the distribution of bryophytes in Baja Cali¬ 
fornia parallels that of the angiosperms. 

A li l of all the mosses known from Baja California follows. Species 
not previously reported from the area are preceded by an asterisk. 

*l'issideris asplenioides Hedw, La Laguna, Sierra de la Laguna east 
of Lidos Santos, in cold, dripping water among overhanging boulders, 
1.650 in., Carter 2346b. 

*Fissidens limbalus Sull. Habitat and locality as above, Carter 
I 234611, 2303d. 

*Pleuridiurn mexicanum Card. Between La Paz and Cape San Lucas, 
Brandegee. 

Kumpylopus inlroflexus (Hedw.) Brid. Locality as above, Brandegee. 

Ahina rigida (Hedw.) Limpr. Guadalupe Island. Palmer 108. This 
collection was cited by LbSquereux and James (1884) as Barbula rigida 
v ar. nnicronulala and by Craig (Grout, 1928-40) as Ahina rigida var. 
pilifera. Monkemeyer (1927) reduced both varietal names to the status 
of forms. 

*Burbula bescherellei Sauerb. Habitat and locality as in Fissidens 
hsplenioides. Carter 2346a ; Carter 2372b (with Barbula conuolula); 
°n damp ground, coastal plain. 18 miles south of Johnson’s Ranch, 
Bosberg F276 ; San Antonio canyon above Johnson’s Ranch, 260 m.. 
Fosrerg F283. 

I Barbula conuolula Hedw. On granitic grave), 1.700 m., La Laguna, 
Cahti h 2372. D 1 Steere saw this collection and made Lhe following 
Notation : « The costa is somewhat shorter than usual, and Lhe leaves 
6° not have the characteristic mucronate apex. However, it is certainly 
"°l one the ‘new species’ in this section described by Cardot, as they 
llav 'v red setae. It is not advisable to consider this as a new species until 
the tropical species of Barbula are revised in a monographic fashion. » 

* Barbula vinealis Brid. On moist calcareous clay, San Antonio canyon 
alltn 'c Johnson's ranch, 260 in., Fosberg F280. 


Source: MNHN, Paris 
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Desmalodon convolutus (Brid.) Grout. Shaded base of granitic boulders, 
Rancho Santa Cruz, western base of Sierra San Pedro Martir, 1.000 m., 
Wiggins 9030 ; Guadalupe Island, Palmer ; slopes above NorLheast 
Anchorage, Guadalupe Island, Howell 14. 19 in pail, 52 in part (Bar- 
tram, 1933, as Tortilla atrovircns (Sni.) Lindb.) 

*Desmatodon guepini Br. et Sell. On shaded granite, La Palisada, Sierra 
San Pedro Martir, 1.230 m., Wiggins 9121 Ac. This species was found 
at an altitude considerably higher Ilian in California. Although sterile, 
it compares well with authentic material. 

*Didymodon tophaceus (Brid.) Jur. Moist seepage near spring, Ccrro 
de la Giganta. 7-800 m.. Carter 2081 : moist soil along La Grulla creek, 
Sierra San Pedro Martir, Wiggins 9063. 

Pottia fosbergii Bartr. Ml. Augusta Trail, Guadalupe Island, Howell 
4 in part. Bartram (1933) said of this species, « This unique little moss 
was described a few years ago from a collection made near Los Angeles. 
The plants from Guadalupe Island agree perfectly with the original collec¬ 
tions and are mixed with Tortula atrovircns. » 

*Timmiella anomala (Br. et Sch.) Limpr. On granitic soil, 1.700 m.. 
La Laguna, Carter 2310, 2316c, 2125c. 

* Tortula bretiipes (Lesq.) Broth. Moist calcareous soil, San Antonio 
canyon, Fosberg F280a (with Barbula vinealis). 

*Tortula inermis (Brid.) Mont. On shaded granite. La Palisada, north 
end of Sierra San Pedro Martir, 1230 m., Wiggins 9121 Ah. 

Tortula muralis Hedw. Mt. Augusta Trail, Howell 5 ; above Nor¬ 
theast Anchorage, Guadalupe Island, Howell 45, 46 (Bartram, 1933). 

*Tric.hostomum brachydontium Bruch. On soil. La Laguna, 1.700 m., 
Carter 2303e. 

Trichostomum crispulum Bruch. On ground, Guadalupe Island, Pai.meb, 
(Lesquereux and James, 1884). We have not seen the specimen. 

Weissia conlroversa Hedw. On granitic soil, 1.700 m., La Laguna, 
Carter 2303 ; above Northeast Anchorage, Guadalupe Island, Howell 
51 (Bartram, 1933, as W. viridula). 

Grimmia Irevigala (Brid.) Brid. Ensenada, Keever : north end of 
Guadalupe Island, Howell 47 (Bartram, 1933, as G. kucophtva). 

* Grimmia montana Br. et Sch. On granite. Las Cuevilas, Sierra Juarrez, 
ten miles south of Laguna Hanson, Wiggins 9177. 

Grimmia pulvinata (Hedw.) Smith. On exposed granite, Rancho Santa 
Cruz, western base of Sierra San Pedro Mi'irtir. 1.000 m., Wiggins 9029; 
Mt. Augusta Trail, Guadalupe Island. Howeli. 3 (Bartram. 1933)- 

Grimmia trichophylla Grev. Guadalupe Island, Anthony 6 ; Palme 11 
11 1 : Mt. Augusta Trail, Guadalupe Island, Howell 8 (Bartram, 1933, 
as G. californica). 

Funaria hygrometricu Hedw. Mt. Augusta Trail, Guadalupe Island, 
Howei.l 5 (Bartram, 1933). Var. calvescens (SchwEegr.) Br. el Sell- 
Between La Paz and Cape San Lucas, Brandegee ; 1.700 m., La Laguna. 
Carter 2303 a ; Cerro de de la Giganta, Carter 2081a ; south of Lopez 
Ranch, 300 m., Fosberg F 273. 

‘Funaria muhlenbcrgii Turn. On shaded granite, La Palisada, 1230 m- 
Wiggins 9121 A. 

* Anomobryum filiforme (Dicks.) Husn. Moist bank between granite 
boulders. 1.700 ni.. La Laguna. Carter 2125a. 


Source: MNHN, Paris I 
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Bryum argenleum Hedw. La Laguna, Carter 2372a ; Guadalupe Island, 
Howell 1 (Bartram, 1933). 

Hr gum csespiticium Hedw. Ml. Augusta Trail, Guadaiupe Island, 
Howell 6 in part (Bartram, 1933). 

* Bryum capillarc Iledw. Moist bank among granitic boulders, 
La Laguna, Carter 2425. 

* Bryum Iruncorum Brid. On granitic soil, 1.700 m., La Laguna, Carter 

2303. 

*I.cplobryim pyrifornie Hedw. Moist soil along La Grulla creek. 2.000 m., 
Siep San Pedro Mdrtir, Wiggins 9004. 

*l‘nhlia speclabilis (C. M.) Broth. Between La Paz and Cape San Lucas, 
Bra egef ; on soil, 1.700 m., La Laguna, Carter 2303b. 

I alia menziesii (Turn.) Par. Above Northeast Anchorage, Guada¬ 
lupe Island, Howell 42, 50 (Bartram, 1933). 

*/ hilonotis glaucescens (Hornsch.) Par. Moist bank, 1.700 m., La Laguna, 
Carter 2425b. 

*! ichomitriuni serralum Br. et Sell. Between La Paz and Cape San 
Luc:. . Brandegee. 

*Orlholrichum lyellii Hook, et Tayl. Cedros Island, Anthony 156, 

157, 158. 

'Hr iunia secunda (Hook.) Br. et Sell. On rock. 1.700 m., La Laguna, 
Car i : k 2302, 2126. 

* 11cdtoitgia ciliata (Hedw.) P. Beauv. Between La Paz and Cape Sail 
Lucas, Brandegee. 

*D' adrodlsia abietina (Hook.) E. G. Britt. Guadalupe Island, Anthony. 

* I’ Idrichum sp. A fragment found intermingled with Barbula be s- 
cha . i and Fi.ssidens asplenioirtes. La Laguna, Carter 2346d. 

*/ iironia pusilln Radddi. On shaded granite. La Palisada, Wiggin 
0121 Aa. 


’I panodadus exannulalus (Hedw.) Warnst. Cold water, in small 
pool low overhanging boulders, 1.650 m., La Laguna, Carter 2348, 


Of npiolheciiim armarium (Lesq.) Jseg. et Sauerb. Above Northeast 
Anchorage. Guadalupe Island, Howell 54 (Bartram, 1933); San Anto¬ 
nio i . nyon, Fosberg F.283 (with Barbula bescherellei). 

*l‘!'iiyhypnidium riparioides (Hedw.) Dixon. In cold water of small 
pool below overhanging boulders, 1.650 in., La Laguna, Carter 2351. 

’ ' iphijllum planissimum (Mitt.) Broth. La Laguna, Carter 2316g 
("hh I'issidens asplenioides and Barbula bescherellei). 

AWr rnpodium tourretii (Brid.) L. F. Koch. Northeast Anchorage, Gua- 
daln jip island, Howell 53 ^Bar-iram. 1933, as S. illecebrunt). 

* I ‘"gonatum bescherellei Hampe in Besch. Sierra de la Laguna, Bran- 
"egi i. 675, Carter 2727. Cahdot distinguished P. barnesii from I his 
species by smaller, more slender sporophytes and lamellae ending in 
and double cells. We have seen specimens of both species and found 
Uicsc characteristics to be variable. Miss Carter’s specimen has setae 
* r °ni eight to 23 mm. long and capsules from two to 1,5 mm. long. It 
S <'nns doubtful that these characteristics art of suflicient merit to warrant 
tWn distinct species, but a final decisions must rest upon a comparaison 
01 *ype material. 


13 


Source: MNHN, Paris 
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Voitia Hornschuch, genre nouveau 
pour les Alpes frangaises 

par H. Gams (Innsbruck) 


Le genre Voitia Hornschuch 1818, qui ne eomprend que 3 especes 
ou sous-especes tres voisines, a ete traite par Schimper, Limpkicht, 
Amann et d'autres a cause de ses sporogones cleistocarpes comme une 



famine ties aberraute des Cleistocarpees, mais n’est, comme out reconnu 
( l abord Hampe et Lindberg et ensuite Juratzka, Brotherus et d’autres, 
1 u ’un genre de Splachnacees Iris voisin des Teiraplodon et relie avec 
ei,x > comme a demontre Mme L. Savicz en 1924, par une espece cleis- 
tocai|mais possedant encore uu peristome, le Teiraplodon paradoxus 
(K- Brown) Hagen 1900 (= Krauseella tschuctschica C. Muller). Cette 
l ' s peee accompagne tres souvent Voitia hyperborea Grev. et Arm et est 
redreiute comme celle-ci A l’Arctis proprement dite. L’exeellent bryo- 
lo gue norvegien.I. Hagen l'a identifie en 1910 a tort avec son Tetra¬ 
gon pallidus Hagen (1900) considere plus tard comme simple variele 
<lu bryoides (Zoega) Lindb., mais assez different du T. paradoxus 
s -str. q ue Mme Savicz considere comme liybride avec Voitia hyperborea, 
aussi du T. bryoides. Tandis que cette espece tres repandue aussi dans 
es Alpes croit de preference sur les dejections des oiseaux rapaces uoc- 
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turnes sur les sommets et an 


etes, le T. pallidas qui est re panda en Scau- 
dinavie, mais manque actuellemeut cn 
Europe centrale, crop exclusivement. comme 
remarqtie Hagen (1910) et comnie je unis 
confirmer par rues propres observalions en 
Laponie (1950), « sur les excrements du renne 
particulierement. lorsqu’ils sont decomposes 
au point de se eonfondre aver de 1’hnmus *, 
siirtout dans les lieux de repos et dans les 
meilleurs paturages du renne.. tautol les 
fruits seuls depassent les l.ichens. lantot les 
toulTessonl tolalemenl. ensevelies et n'appa* 
raissent que comnie des laches jaunaIres, oji 
ne les decouvre qu’en creusant les I.p fens*. 

La station la plus septenlrionale roumie 
de \’. hijprrborca a ete Irouvee sur file de 
Peary 8?°12’ par K. Holmen en 1 ‘• 18 sur 
du fumier de bauif irmsque (Holmen, in 
litt.), la station la plus meridionale sur file 
de Southampton dans la Hudson Bay 03 
par SurroN det. Jennings 1990. 

Les 2autres Voiiia sonf des Mousses haut- 
alpines ennfinees sur le fumier sec des mon- 
Ions, chamois el. probableinenl au 1 si .les 
bouquetins. V. slenocnrua Wilson (- Haoktri 
Mitten) a ete dkouverte par Hooki.k dans 
le Himalaya de Sikkim, V. nivalis Horn- 
schuch par I’auleur du genre dans les \lpes 
de Carinthie, par d autres ailleurs dans les 
Alpes centrales et par Brotheri.s Ians !e 
Tianschan en Asie centrale. Cest l’espece 1?- 
plus robuste. Ses touffes densemenl iioteVs 
atteignenl fi a 8 cm de hauteur et couvrrnl 
par places quelqucs metres carres. 

La majorite des stations alpines, eav. 20, 
v comprises les Iocalites classiques de 1 Iohns- 
chuch et Horn e a la Salmshohe et dans la 
faroeuse Gamsgrube (Combe aux chamois) 
autour du Grossglockner et du Pasterzcnkees 
(Kees — glacier), sont confinees, comme It 
montrela fig. 2 et tin croquis public par moi 
en 1932, a unc bande longue clc 50 km )’ 1 
large d’a peine 5 km sur le versanf m■•ridio- 
nal des Holic Tauern de Carinthie et du 
Tyrol oriental. Elies sontsil uees tonics onto’ 
2.200 et 2.800 m„ la majorite entre 2.500« 
2.700 m. II parait que presque toiitcs on 
toutes les stations plus basses ont di s P arU| 
soit par la disparition des chamois dont l fS 
rpposoirs sont la station favorite, 


l'aneanlissement des stations par des causes naturelles (succession 


Source: MNHN, Paris 
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vegetation qui suit la retraite des glaciers) et. arlificielles (ravages par cer¬ 
tains l.iyologues du siecle passe, construction de routes, teleferiques, etc.). 

Le climat de toutes ces stations est rigoureusement continental. Entre 
2,5(10 I 2.800 m., les precipitations atmospheriques ne depassent pas 
150 ;'i 170 cm. et il se forme, a l’abri des hauts somniets, une espece de 
loess -ktciaire qui atteint dans la Gamsgrube 3 m. d’epaisseur. I.a meme 
region abrite urie quantite d'autres Mousses (par ex. Tetraplodon urreo- 
Intus, Tayloria splachnoides, Oreas Martiana, Trematodon brevicollis) 
et tie Phanerogames (p. ex. Braya alpina, Genliana proslrata, Artemisia 
borealis) d'origine siberienne. 



Fig. 3. — Les 3 localites ft Voitia nivalis dans les Alpes occidentales 


A l'uiiest du massif du Venediger (Umbal-Kees, etc.), Voitia n‘a ete 
trouve que 2 fois an siecle passe dans les Alpes du Valais : eu 1863 par 
Muuj.h-Munden dans le Haut-Valais (« Gegend von Stockhorn oder 
Egg'shorn », ce dernier plus probable, comme remarque .T. Amann avec 
raison) et deja auparavant par Schleicher ■■ au sommel des Alpes d'Ar- 
bignon », c’est-A-dire a la Dent de Morcles, oil Amann et moi 1’avoirs cherche 
en vain. 

La distance du Tianschau aux Hohe Tauern est de plus de 5.000 km. 
(fig- 1). plus grande que celle entre le Tianschan et la Nouvelle-Zemble 
(aire h \'. hyperboreu), celle entre le Massif du Venediger et l'Eggishorn 
( fi’ 310 et de l'Eggishorn a la Dent de Morcles de 80 km. 

A la meme distance de la Dent de Morcles de 80 km. vers le Sud, j’ai 
^convert, a l'occasion de la ■ Coupe botanique des Alpes ■> organisee eu 
1950 par la Societe botanique de France, une nouvelle station a Voitia 
* 1 extremitc occidental du Massif du Gran Paradiso. II s’agit d’un 
feposoir de chamois parfaitement analogue a ceux des Hohe Tauern, 
a « Col des Evettes pres de Bonneval, a 2.530 m. sur la petite arete pres 
d '’ la mine de l’ancien refuge. Les toufTes de Voitia n'y portaient pas de 
3 porogones, mais presentaient. exactement le meme port de coussins 
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dechircs par la secheresse et peut-etre aussi par la gefee et sc detachant 
facilemeut dn sol, comma dans la Gamsgrube, landis que les loufles 
des Tetraplodnn restent toujours solidement fixees au sol. 

Cette difference dcologique explique peut-etre la cleistocarpic des 
X'oitia. Comme 1’ont dcja observe plusieurs bryologues du dernier sieclc 
les sporogones restent l'ermes et ne se detachcnt que 1’annee suivante 
avec les sides, sinon avec des fractions du gametophyte qui peuvenl 
etre egalement emportees par les teinpeles. 

II est fort probable que la station des Evettes n’est pas isolee, mais 
qu’il y en a d'autres surtout dans les parties italicnnes du Gran Paradise 
et peut-etre aussi du Mont Rose. II faut les chercher sur les reposoirs 
eleves et le plus souvent difficilement accessibles des chamois et proba- 
blement aussi des bouquetins. 

L’histoire du genre remonte certainement au Pleistocene et semble 
etroitement liee b celle de ces ruminants, du renne et peut-etre meme a 
celle d’espec.es etemtes en Europe, comme le liteuf musque ou entiere- 
ment comme le mammouth. II se peut fort bien que son immigration 
en Europe a eu lieu a 1’cpoque dcs chasseurs du mammouth, e’esi-a-dire 
a l’Aurignacien, ou plus tard a celle des chasseurs du renne du Magda- 
lenien, mais la probability de trouver des traces fossiles de Splachnacees 
est minime et leur histoire ne pourra done etre decelee qu’indirectemeDt 
par leur repartition et ecologie actuelle. 
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La vegetation muscinale de la Camargue 


par H. Parriat 


Si la flore phanerogamique de la Camargue est aujourd’hui assez bien 
connin', il n’en est pas de meme de sa flore cryptogamique. Les Muscinees 
en particulier n’ont ete jusque-la l'objet d’aucune recherche. C’est avec 
le di'sir de combler cette lacune que j’ai entrepris l’exploration bryolo- 
gique de cette curieuse region (1). 

I n premier voyage, en avril 1949, me permit de prendre contact 
avec la flore camarguaise. Je rapportai d'assez nombreux echantillons 
dont l etude se revela difficile, la plupart etant steriles ou ne portant que 
des capsules mal conformees. J'attribuai cette sterilite et ces deformations 
a la v cheresse de l'hiver et a la date trop tardive de mon herborisation. 
En avril, la Camargue etait dej& brulee par le soleil, et les petites Mousses, 
les Putlia en particulier, etaient meconnaissables. J'identifiai cependant 
une quinzaine d'especes et publiai ces premiers resultats dans les Actes 
de la Reserve. M. Potier de la Varde reconnut d’autre part dans mes 
recoilcs une espece rare, Torlula Guepini (Br. eur.) Schimp., & laquelle 
je consacrai une note dans le tome XVIII, fasc. 3-4, 1949, de la Revue 
Bryologique. 

Cette annee. j’avamjai la date de mon voyage, et j’eus la surprise 
en 1 wrier de decouvrir un autre aspect de la Camargue. Les premieres 
semaines de l'hiver ayant ete trcs pluvieuses, Tile avail retrouve cet etat 
de submersion presque generate qui etait la regie autrefois pendant la 
mauvaise saison, et les quelques terres emergces etaient recouvertes 
d'un beau tapis de Mousses pour la plupart abondamment fructifices. 
Jerecoltai beaucoup, ce qui me permit de reviser quelques-unes de nies 
determinations precedentes et d'enrichir ma florule de quelques unites. 

Les resultats obtenus sont encourageants, et je desirerais les presenter 
rapidement, non sans insister auparavant sur le caractere provisoire 
de certaines de mes conclusions. Je n'ai pas la pretention d avoir dresse 
une liste complete des especes de Camargue, et ceci pour deux raisons. 
D une part, mes herborisations ont etc de courte duree, et je n ai parcouru 
qu'une infime partie du vaste territoire. D’autre part, je me suis cantonne 
ii dessein dans l’etude des associations nalurelles des terrains sales et 
des dunes, laissant deliberement de cote, avec l’intention d’y revenir 




(1) Us zones explores se trouvent en grande partie sur le territoire de la Rfeerve 
zo "logique et botanique de Camargue, et c’est grfice A 1 obligeance de M. Iallon, rim 
t, - llr de la Reserve, que nous avons pu les parcounr. Ses conseils nous °“t f!te trcs i 
"I - nous ont jamais manque. C’est aussi A lui que nous devons 1’amabiUM de 1 ac^ 

94 nous a C-te fait A la Reserve. Nous tenons A le remercier vivement de se *^bons som. 
Nous esprimerons aussi nos vifs remerciments A M. Lomont qui s est fait A dtux iepns< 
noire g „ide bdndvole. Nous lui devons le meUleur de nos connaissances gdnerales surl 
tamargue. 


Source: 
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plus tard, les lerres cultive.es (rizieres), les prairies irrigue.es, les bordures 
d'arbres, et d’une fa^on generale toutes les stations creees oumodifiees 
par l’homme. 

Ces reserves etant faites, je puis main tenant indiquer la composition 
et l’ccologie de quelques-uns des peuplements muscinaux de la Camargue. 

Disons tout d’abord que le substratum, sable des dunes ou sol argileux 
et plus compact des zones basses, se montre assez fortement calcaire et 
a reaction alcaline. J'ai mesure le pH de quelques sols. Void les resultats: 

1° sable preleve dans une clairiere des Rieges, sous des toufles de 
Tortella flavovirens : pH = 7,1. 

2° terre argileuse compacte, avec couverture de Potlia sp., Aloina 
ambigua , Barbula Hornschuchiana : rive nord du Vaccares, pres du mas 
de Romieu : pH = 8. D'une fa?on generale, les Mousses supportent ma’ 
les fortes concentrations en sel. Je n'ai pas vu d’especes vraiment halo- 
philes, et les associations des terrains sales, plus ou moins inondes, oil 
dominent les Salicornes et les Statices, ne renferment pas de Muscinees. 
Par contre, la moindre surelevation, favorisant le lavage par les eaux 
pluviales et la dessalure des couches superficielles du sol, se couvre d un 
tapis des especes les plus resistantes. Ces stations intermediates ontre 
les terres elevees, non salees, et les sansouires, ont un sol assez compact 
et on peut y noter les especes suivantes, plus ou moins euryhalines: 

Poltia Slarkeana (Hedw.) C. Miill., et Pollia minutula Schl. 

Barbula gracilis Schl. et Barbula Hornschuchiana Schultz. 

Aloina ambigua Br. eur. 

Ce groupem-ent est bien represente sur les rives du Vaccares, de Romieu 
a la Capeliere, et aux Rieges, ou i! forme une ceinture en bordure des dif- 
ferents ilots qu’il separe ainsi de la sansouire. 

Les cordons littoraux des etangs et des gazes, les sols sablonneux has, 
residus d’anciennes dunes, les Rieges enfin qui sont une dune fixee barrant 
le Vaccares au sud, constituent une autre station typique dont le peuple- 
ment muscinal est assez different bien que quelques-unes des especes du 
groupement precedent s'y infiltrent frequemment. Ces sables sonl for¬ 
tement calcaires, sans trace de sel, et les especes suivantes s’y renconlrent 
exclusivement : 

Torlula Gucpini (Br. eur.) Schimp. et Tortula ruralis L. 

Tortella flavovirens (Bruch.) Broth. 

Trichoslomum litlorale Mill. 

Bryum bicolor Dicks. 

Barbula convoluta Hedw. 

accompagnees ou non d'especes plus ou moins indifferentes h la nature du 
support, arenieoles ou tcrricoles : Potlia, Phascum cuspidalum Schreb., 
etc.... 

On remarquera la pauvrete de ces associations ainsi que la pauvrete 
generale de la (lore camarguaise, pauvrete qui s’explique par I’unifor- 
mite des conditions edaphiques sur de vastes espaces et par la faible 
resistance de la plupart des Mousses a la salinite. En diet, si la salure 
des sols legerement sureleves est presque nulle pendant l'hiver, a pres 
le lavage par les eaux pluviales, ellc augmente par contre pendant l’ete 
par suite de la remontee capillaire des eaux salees de la nappe profonde, 
et seules peuvent se developper sur ces sols a salure variable les especes 
les plus resistantes ou celles, annuelles, Poltia , par exemple, qui peuvent 


Source: MNHN, Paris, 
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parcourir le cycle complet de leur dcveloppement avant la remontee 
nous reste maintenant & dire quelques mots des associations arbo- 



fortulti Guepini (Br. eur.) Schimp. — 1, fragment du peristome : x 400 ; 2, spores : 
BOO. — Tricliostomum littorale Mitt. — 3, coupe de la nervure dans la region basi- 
laiiv : too ; 4. id. dans la region moyenne dc la feuille : X 400. — Pottia pallida 

I.indb. (?). — 5 c t 7. feuilles comales : X 50 ; 0, feuille de la base : X 50 : 8, sommet 
“ttnc feuille: x 400 ; 9, tissu ft la base de la feuille (la marge est it droite) : x 400 ; 
10 . spores : x 000. 

nc °les, assez mal representees il est vrai en basse Camargue etant donnee 
la raretc de l'arbre. Le Tamaris lui-meme, cependant halophile, ne penetre 
Pas ou a peine dans la zone des etangs. 11 se refugie en bordure des losses 


Source: MNHN, Paris 
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d’irrigation, et ce n'est guere qu’aux Ridges, sur les Genevriers et les 
Lentisques de ce bois fameux, qu’on peut observer une association ligni- 
coie bien developpee comprenant les especes suivantes : 

Tortula Imvipila Brid. 

Leucodon sciuroides L. 

Leplodon Smilhii Dicks. 

Zygodon viridissimus Dicks. 

Frullania dilalata Dum. 

Apres ces breves indications sur les peuplements muscinaux de la 
Camargue, je passe a [’enumeration des especes, groupees par stations. 
J’y joins quelques remarques sur la repartition, le degre de frequence 
et la valeur systematique de certaines d’entre elles. 

1. Especes arenieoles exclusives, croissant sur les cordons littoraux des 
etangs, sur les sols sablonneux bas, residus d’anciennes dunes, et dans 
les clairieres du Bois des Rieges. 

Tortula Guepini (Br. eur.) Schimp. (fr.). 

Bois des Rieges ; peu abondant ; en touffes peu coherentes, ou 
dissemine a travers d'autres Mousses: Bryum bicolor, Barbulu 
gracilis, Toriella jluuovirens ; assez repandu, puisque je l’ai recoltc 
a deux reprises, en avril 1949 et fevrier 1950, sur plusieurs Hots des 
Rieges, du plus occidental (radeau des Romarins) au plus oriental. 

J’ai deja donne une description de cette Mousse, aceompagnee 
de figures, dans la Revue Bryologiauc (loc. cit.), description d'ailleurs 
incomplete puisque mes exemplaires de 1919 ne portaienl que des 
capsules immatures ou mal conformees. Je suis en mesure aujourd hui 
fie la completer, car j’ai eu la chance de trouver, en fevrier 1950, 
quelques capsules en bon etat. 

Le peristome cst bien rudimentaire, comme je l’avais suppose, 
& dents incolores, courtes, arrondies ou tronqui^es, tres papilleuses 
(fig. 11 . Les spores, pliitot verruqueuses que papilleuses (Husnot 
les dit » legeremenl » et Boulay - finement papilleuses ?), s’cloignent 
par leurs dimensions (25 microns) des spores plus petites de Tortula 
alrovirens, espece avec laquelle on pourrait confondre Tortula Gus- 
pini (fig. 2). 

Les conclusions de la note precitee restent, done valables. C'est 
aussi l’avis de M. Potter de la Varde a qui ces nouvelles observa¬ 
tions ont etc soumises. La plante de Camargue est bien une varietea 
peristome rudimentaire, une variete edentula de Tortula Guepini. 
Toriella /lavovirens (Bruch.) Broth, (fr.) 

Abondant sur tous les sols sablonneux, et bien fructifie. Peris¬ 
tome rouge, a tube court; dents de 1 mm., tres papilleuses (papilla 
incolores, tres longues, egalanl la moitie de la largeur des dents). 
Tortula ruralis L. (st.) 

Sur le sable des dunes, au Bois des Rieges. Forme remarqual'k 
de cette espece, a rapproeher peut-dtre, malgre ses dimensions ve- 
duites, de la var. arenicola Braitlnv. (= Tortula ruraliformis Besch.)- 
Touffes arrondies, convexes, brun rouge inlerieurement, grisStrcs ail 1 
surface. Feuilles carenees. Nervure brun rouge, saillante en denn- 
cylindre sur le dos, papilleuse seulement an voisinage du liml> e ' 


Source: MNHN, Pans 
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prolongs en un long poil blanc, vivement deute, A dents Ires etalees. 
Cellules basilaires inedianeS rectangulaires allongees, hyalines, a 
narois rouges, sur un espace bien delimite, etroit, remontant au 1/5 
iiij au 1/4 de la feuille, done moins etendu que cliez le type. Sur les 
l ords, de part et d’aulre de l'espace precedemment defini, les cellules 
onl chlorophylleuses, opaques, un peu papilleuses, rectangulaires, 
mais de plus en plus courl.es a mesure qu'on se rapproche de la 
marge (les marginales sont presque carries). Toules les autres cellules 
oliaires earre.es arrondies et fortement papilleuses. 

Tige avec un epiderme forme de cellules a parois brunes et epaissies 
el un tissu fondamental de cellules polyedriques, a parois de plus en 
1 4us minces et section de plus en plus grande a mesure qu'on se 
rapproche de 1'axe. Au centre un groupe peu apparent de 3 ou 
1 cellules 5 parois excessivement minces et plus ou moins plissees 
qu'on peut eonsiderer comme un faisceau central peu developpe. 

Nervure presentant : 1° un epiderme ventral peu difTerencie, 
lorme de cellules opaques, chlorophylleuses, tres papilleuses ; 

J deux arcs d'eurycystes (peut-etre faut-il interpreter 1’arc interne 
i omme un hypoderme ventral peu difTerencie ?), le premier de deux 
cellules, le second de quatre ; parfois un troisieme arc de cellules 
hyalines (5 au plus) 5 parois pen epaissies; 3° un hypoderme dorsal 
de 2 ou 3 rangs de stereides ; 4° un epiderme dorsal dont les cellules 
voisines du liinbe sont papilleuses et les autres lisses ou presque 
lisses, mais Ires bombees. 

Deux caracteres anatomiques sont a retenir : l'absence de steno- 
ystes, l’absence ou la 1'aible dilTercnciation de 1'hypoderme ventral. 

Tiirlwslomum littorale Mitt. 

Espece constamment sterile, A aflinites multiples et mal definies, 

' onsideree par Boulay comme une variete de Torlella /lauouirens 
(Bruch.) Broth., et par la plupart des autres b.ryologues (Husnot, 
F. Camus et Amann) comme une espece autonome, proche parente 
lie Trichoslomum mulnbile Bruch, se rapprochant meme, d'apres 
Amann, dont l'opinion sur ce point a quelque peu varie, de Trichos- 
l"rnum crispultim Bruch. 

Parait peu commune en Camargue : clairieres et lisiere du Bois 
des Rieges, berges du canal de 1'Ulmet, entre le Salin de Badon 
it le phare de la Gacholle ; en eompagnie de Tortilla flavovirens 
avec lequel il est difficile de la confondre (contrairement a Boulay, 
je n'ai pas vu de formes de passage). Bien caracterisee par ses feuilles 
ligulees, obtuses, mucronees, crispees a sec, avec. tendance a 1'en- 
loulement en spirale autour de la tige. Mes exemplaires de Camargue 
sont de plus petite taille, mais par ailleurs exactement semblables 
a la plante recoltee par Corbiere A Cherbourg et distribuce sous 
le n° 757 dans les Musci Galliae de Husnot. La nervure m’a toujours 
montre, dans ses regions basilaire et moyenne (fig. 3 et 4), un arc 
de I eurycystes (ce meme arc comprend de 6 a 7 cellules chez Torlella 
Ikwovirens et de 5 a 6 chez Trichoslomum mutabile). Si la Constance 
de ce caractere etait prouvee, il pourrait servir A separer Trichos¬ 
lomum littorale des especes affines. 

Le Trichoslomum littorale est commun sur le littoral de la Manche 
et de l'Ocean. Il parait plus rare sur la cote mediterran&mne. Berner 
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ne le signale pas dans les environs de Marseille (1), mais il aurait 
ete recolte a la presqu'ile de Giens (2). Amann mentionne pour la 
Suisse deux stations de T. liltorale sur les rives des lacs de Lugano 
et de Geneve. Camus l’a rencontre sur le littoral corse, a Calvi, 
et mfeme a l'interieur de File, sous les formes atypiques « parfois 
difliciles a separer de certaines formes de Trichoslomum mulabik 
(qui lui est commun en Corse) » (3). 

C’est incontestablement une espece atlantique (4), et sa presence 
en Corse semblerait prouver l'anciennete de son extension dans le 
Bassin mediterraneen (fin du tertiaire ?). Cette plante etant cons- 
tamment sterile, il est difficile d’invoquer, en 1’absence des spores, 
un transport a longue distance. 

Barbula convoluta Hedw. (st.) 

Abondant sur le sable dans les clairieres du Bois des Rieges. 
« Feuilles plus courtes, plus larges et plus obtuses que dans le type * 
(M. Potier de la Varde, in litt.), fortement enroulees en spirals 
autour de la tige a sec. C’est peut-etre la var. Stockumi Warn. 

Bryum bicolor Dicks. (= Bryum atropurpureum Wahl.) (fr.) 

L’espece la plus abondante et la plus repandue sur les sols sablon- 
neux apres Tortella flavovirens : bords du Vaccares, a Romieu et 
a la Capeliere, Bois des Rieges, Salin de Badon, etc... A l’etatsterile, 
peut etre confondu avec Bryum aespilicium L., et c’est sous ce nom 
provisoire que j’avais signale cette Mousse dans les Actes de la 
Reserve. Je repare ici cette erreur. En 1950, la plante etait abondam- 
ment fructifiee, et la forme et la couleur de la capsule me permirent 
une identification rapide. Je signale d'ailleurs que cette forme de la 
capsule souffre quelques variations. Le col est bien en general epais 
et arrondi, mais il se fond aussi parfois plus ou moins dans le pfedi- 
celle. L'opercule, brillant et orange, est renfle a la base et deborde 
fortement l'ouverture de la capsule. Comme la description du peris¬ 
tome, dans Husnot et Boulay, est quelque peu insufiisante, je pro- 
fite de cette occasion pour la reprendre en la completant: Peristome 
parfait. Dents de l’exostome jaune pale, acuminees (0,5 mm.), inar- 
ginees, a base rougeatre (fondus du type Leucodonlium ; cf. Amann). 
Plaques ventrales finement chagrinees, a cloisons saillantes late- 
ralement. Ligne divisurale sinueuse. Trabecules (30), egalement 
saillantes. Processus (0,42 mm.) largement ouverts sur la carene. 
Cils (2-3) appendicules. Membrane basilaire elevee (0,27 mm.), 
atteignant la moitie au moins de la hauteur de l’endostome. Spores 
jaunes, de 7 a 10 microns. 

2. Espfeces terrieoles peuplant les sols argileux compacts, decouverts, 

a la limite de la sansouire. 

Aloina ericaefolia Necker. (= Aloina ambigua Br. eur.) (fr.) 

Sur tous les sols argileux. Me parait nul sur les sables purs. 

(1) Berner (L.), Les Muscinees des environs de Marseille (Rev. Bryol., 17, nouv.ser., 
fasc. 1-4, p. 55 et suiv.). 

(2) Jahandiez, Les lies d’Hy6res, Toulon, 1929, 3 e edition, p. 295. 

(3) Camus (F.), Note prdlimiuaire sur un voyage bryologique en Corse (Rev. bryol” 
29' an., n° 2, 1902, p. 19). 

(1) Amann (J.), Bryogeographie de la Suisse, Zurich, 1928, p. 302. — AM.ORGr. (P.). 
Les Muscinees (in Alim, de la Sue. de Biogiographic. 1. Histone du peuploment dc 1* 
Coree, Paris, 1926, p. 249). 
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Mes exemplaires presentent bien la plupart des caracteres de 
cette espece, en particulier anneau etroit, coiffe descendant a peine 
;u-dessous de l’opercule, spores de 18 microns au plus. Par contre, 

! opercule est eleve, egalant la moitie de la longueur de la capsule, 
l les dents du peristome decrivcnt deux tours de spire, ce qui rap- 
proche notre plante de Aloina rigida Hedw. 

C’est done une forme intermediate entre ces deux especes, mais 
plus proche cependant de la premiere que de la seconde. 

I'unaria hygromelrica L. (fr.) 

En larges plaques, sur le sol argileux et decouvert de la ceinture 
des Rieges. 


3. P-pcees plus ou moins indifferenles, lerricoles et arenieoles, se re¬ 
in mvant dans les stations des deux groupes precedents. 

Pallia Slarkeana (Hedw.) C. Mull, (fr.) 

Repandu et abundant; rives du Vaccares, a Romieu et a la Cape- 
liere ; gaze des Rieges, rives de l’Etang du Fournelet, etc... Facile 

distinguer de Pollia minutula par ses spores pustuleuses, « compa¬ 
rables a un sac bourre de pommes (Venturi) ou au fruit de la ronce 
(Limpricht) ». Chez tous les exemplaires de Camargue que j'ai pu 
examiner, le peristome, est imparfait, a dents tronquees, formees de 
. 2, au plus 3 articles decolores et finement papilleux. Ils appar- 
i iennent done a la var. brachtjoda (Br. eur.), tres commune dans le 
Midi au sud de Valence, avec le type. (!) 
f " /'i'a minutula Schl. (fr.) 

Tres repandu et tres abondant. Spores spinuleuses, e’est-a-dire 
iierissees de fins aiguillons, depassant 30 microns. Capsule gymnos- 
tome du type. 

Pollia mulica Vent., du Bassin mediterraneen (France meridio- 
i ale. Tunisie, Maroc), est a rechercher en Camargue. Cette espece, 
dont les seules stations franchises connues sont sur le littoral du 
Var et dans la Region parisienne, se distingue de Pollia minulula 
par ses spores plus petites (moins de 30 microns), a papilles arrondies 
• l coniques, peu saillantes. 

Pollia pallida Lindb. (?) (fr.) 

Sur la terre argileuse ; bords du Vaccares, pres du mas de Romieu ; 
iisiere des Rieges. 

Je ne propose cette attribution qu'avec beaucoup de reserves. 
Pollia pallida est une espece assez mal connue, et dont les echanlillons 
authentiques sont rares (2). De cette espece, le Pollia dc Camargue 
possede le tissu lisse, la capsule gymnostome, depourvue d'anneau 
(observation de. M. Potier de la Varde), l'inflorescence paroi'que 
(antheridies nues a l'aisselle des feuilles supferieures). Mais sesfeuilles 
sont longuement piliferes (fig. 5, 6 et 7), alors que celles de Pollia 
pallida sont assez brievement apiculees. Cependant les Pollia a 
inllorescence paroi'que de la flore fran^aise ont tous des feuilles 





DISSUE® (0.), Notes sur le grou 
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fortement papilleuses, et je ne vois pas a quelle autre espece raltaeher 
cette Mousse. J’ai soumis le probleme a M. Potier de la Varde 
qui m’a avoue son embarras. 11 pense lui aussi a Poftia pallida, bien 
que les feuilles ne lui aient pas paru parfaitement lisses. Quanta moi, 
je n'ai pas observe la moindre papillosite (cf. fig. 8). J'ajoute enfin 
que les spores, linement verruqueuses, de 20 microns environ (fig. 9), 
pourraient etre celles de Pallia pallida. 

Du point de vue biogcographique, rien ne s’oppose a la presence 
de Poltia pallida en Camargue. Cette espece est connue de l'Es- 
pagne et de la Tunisie, et son extension dans le Bassin mediterraneen 
doit etre plus grande que ne le laisse supposer le nombre tres rediiit 
de ses stations actuellement connues. 

Peut-etre faudrait-il creer pour la Mousse de Camargue une va¬ 
riety a feuilles piliferes de Potlia pallida ?. 

En tous cas cette plante est & revoir. Elle parait assez repaudue 
en Camargue, puisque je l’ai recoltee en deux points eloigms, et 
son identification definitive est vivement souhailable. 

Barbula gracilis Schl. (st.) 

Cordon littoral de 1’Etang de la Dame. Sur une langue de sable 
prolongeant a l’ouest le premier Hot des Rieges. Distincte de B. 
vinealis Brid. et de B. fallax Hedw. par ses feuilles lisses et la teinte 
olivatre, tournant au brun, de ses toulTes. Les exemplaires recoltfc 
en 1949 a l'Etang de la Dame ont des feuilles legerement papilleuses. 
J’avais alors nomme cette plante Barbula fallax. C’est sans doute 
une forme de passage. 

Barbula Hornschuchiana Schultz, (fr.) 

Abondant et souvent fructifie. Sur le sable des Rieges et sur sol 
argileux a la Capeliere, au Salin de Badon, etc... En larges touffes 
sur les talus d’un fosse d’irrigation, a 1'ombre des Tamaris, pros du 
mas de Romieu. 

Phascum cuspidatum Schreb. (fr.) 

Sur le sable et les argiles, aux Rieges, a Fielouse et a Romieu. 

Espeees hyyropbiles ou liydrophiJes croissant sur la vase, sur les bois 
inondes ou sur les souches decomposees, dans les marecages non ou 
peu saEs. 

Bryum capillare L. (fr., mais avec capsules tres jeunes). 

Je range provisoirement sous ce nom une Mousse remarquable 
recoltee au Salin de Badon, sur des souches decomposees et tres 
humides de Phragmiles, le long du sentier conduisant au canal de 
rUlmet, a une centaine de metres de l'ancien b&timent des Douanes. 

On peut rattacher ce Bryum au Bryum capillare, sens. lat.. II a 
de cette espece les feuilles molles, llexueuses, obovees-oblongues, 
fortement rdvolutees de la base aux 2/3, nettement marginees, 
terminees par une longue pointe piliforme. Mais il est syno'ique, et 
non pas monoi'que comme le type : dans chaque inflorescence on 
peut observer 3 a 4 archegones, 6 a 7 antheridies et de nombreuses 
paraphyses. De plus ses feuilles sont a peine tordues en spirale b 

On sait que Bryum capillare descend a peine dans la Region niedi- 
terraneenne, du moins sous ses formes les plus communes. P ar 
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contre, Bryum torquescens Br. eur., seule espece synoique voisine 
de B. capillare, y est tres commun. On pourrait done etre tenle, 
considerant principalemenl le caractere de 1’inflorescence, d’iden- 
liiier avec cette espece thermophile meridionale notre Mousse de 
Camargue. Malheureusement, elle n en a ni l'aspect, ni surtout l’eco- 
logie. Bryum lorquescens est en effet xerophile et lerricole, et ses 
i t i ions habituelles sont les sols caillouteux et sablonneux, les talus, 
les murs. 

Que faire alors de ce Bryum ? Peut-etre une forme a fleurs sy- 
noiques de Bryum capillare, bien qu’une telle forme n'ait jamais 
iH- signalee. Je me contente de cette conclusion toute provisoire, 
me. reservant de reprendre l'etude de cette plante sur de nouveaux 
exemplaires bien fructifies. 

Amblyslegium riparium L. (fr.) 

Sur la vase, au bord d’une mare, a la Capeliere, et ^ la base des 
i: ncs de Tamaris, sur les bords des fosses d’irrigation, a la Capeliere 
et a Romieu. Les exemplaires recoltes sur le bois humide ou inonde 
se rapprochent curieusement, par leurs cellules foliaires plus courtes, 
de Amblystegium Kochii Br. eur. 

2. Espeees arborieoles. 

Sur les Lentisques et les Genevriers du Bois des Rieges : 

Tortula lievipila Brid. (st.) 

Leucodon sciuroides L., var. morensis Sclil. (st.) 

Uptodon Smilhii Dicks, (st.) 

Frullania dilatata Dum. (fr.) 

Zggodon viridissimus Dicks. 

St., mais propagulifere. Propagules elliptiques, de 6 cellules, a 

sommet arrondi, a l'aisselle des feuilles superieures. 

Sur les troncs de Tamaris, a la Capeliere et sur les bords du 

Vaccares: 

Ortholrichum diaphanum Gmel. (fr.) 

Amblystegium serpens L. 
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Bryum ventricosum Dicks, dans la Mayenne 

par J.-B. Touton 


En l’ctat actuel de nos connaissances, Bryum ventricosum est presume 
rare dans le departement de la Mayenne el il est a considerer que, dans 
3 des localites sur 4 ou il a ete trouve jusqu'alors, il est sterile et croit, 
en tres faible quantite, dans des endroits mouilles, largement degages, 
Le fait qu’il n'y est pas fructifie laisse du reste quelques doutes sur sa 
veritable identite puisque, dans cette condition, il peut etre ties facile- 
ment confondu avec B. bimum Schreb. Il est vrai qu’en revanche el 
pour la meme raison, parmi la dizaine des petites localites all ribuees 
a B. bimum, qui est sterile dans toutes, certaines concernent peut-etre 
B. ventricosum, lequel, jele souligne, est surtout abondanl dans les regions 
montagneuses. 

Quoi qu’il en soit, dans son quatrieme emplacement, ce dernier Bryum 
se presente sous des donnees toutes differentes. M. l'abbe Godard el moi 
1'avons rencontre, en 1946, & Saint-Pierre-la-Cour, dans la carricre cal- 
caire a ciel ouvert de l’Euche qui, de forme rectangulaire, d’environ 
200 m. de long sur 100 de large, conslitue, avec sa profondeur nniforme 
de 35 m. au moins, une des plus encaissees du Bassin de Laval. En « 
point, au bas de l'excavation, dans la partie tout a fail au Sud qui nest 
pas exploitee depuis fort longtemps, sur fond rocheux horizontal legere- 
ment baigne par de l’eau stagnante d’un pH de 7,5, protege conirc tout 
rayon solaire par la haute paroi a pic, il forme, parfois en melange ]>lu s 
ou moins accuse avec Caltiergonella cuspiclata (Hedw.) Loesk . mais 
aussi en larges portions homogenes, un tapis tres serre, presque ininter- 
rompu, de pres de 600 m2 de superficie et atteignant jusqu’a 1.) cn1, 
d’epaisseur. De ]>lus, precision importante, il s’y manifesto comme une 
plante dioique : nous avons trouve, par places, au debut de juin, des petih 
bouquets d inllorescences males subdiscoides, ainsi ijue d’autres formes 
par d’assez nombreuses capsules sur longs pedicelles ; ici, I’on sail, sans 
equivoque, a quelle Mousse on a affaire. 

Des que 1‘on s'eloigne de cet endroit pour se diriger vers le centre de 
la carriere, comme le sol devient rapidement assez sec, on voit le BryuM 
se rarefier et bientot il ne forme plus que quelques touffes radiitiques. 
meme sur les bords des petites rigoles de drainage oil sejourne jjourtan 
Loujours un peu d'eau. 

Je signale incidemment qu’en juin, piquties qk et la dans le magm* 
fique tapis qui vient d'etre decrit, emergeaient curieusement un certain 
nombre de tiges isolees et fleuries de Linum catharticum L. 

Quelles sont les raisons d’un developpement aussi remarquahh’. 

Les conditions edaphiques ? Mais, en la circonstance, l alcahm 
constatee du support ne semble pas jouer un role appreciable, bien g ue 
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ce Bri/um ait parfois ete considere commc calciphile preferant (1). II 
ne h' presente, en effet, qu’en rares el maigres toufles steriles, tant a 
Sain I'ierre-la-Cour, a 1.800 m. de la, dans la carriere des Feux-Vilaine, 
contre |)arois rocheuses calcaires humides, que dans le marais calcaire 
de la Petite-Fontaine, a Change, sur terre mouillee, en bordure d’un 
ruisselet ou coule de l’eau donl le pH = 7,5. Et, a Entrammes, il croit 
sur rocher non calcaire. 

Ce ne sont pas davantage les caracterisliques de la temperature, un 
pen Ins clevee au fond de la carriere qu’a l air libre lorsque, par temps 
ensol. ilie, la chaleur se concentre dans la vaste cavite ; la plante est 
en i'lii'1 une cireumboreale : elle est rare dans la region mediterraneenne. 

Le !'iminosite, plus faible au point oil elle se trouve, n'explique rien 
non plus : il ne s’agit pas dune Mousse sciaphile, elle pent vivre dans des 
stations tres eclairees. 

Fimt-il done admettre comme determinante Paction du dernier agent 
ecot ique qu’il reste a faire intervenir : le degre d’humidite atmos¬ 
pheric ue au-dessus du tapis muscinal qui s’y trouve notablement plus 
eleve iue partout ailleurs ? Des mesures psychromelriques, effeetuees 
a I n: d un thermometre-fronde, ont fait ressortir nettement cette situa¬ 
tion (I): le resultat etait d'ailleurs aise a prevoir, etant donne la grande 
profondeur oil est situee la plante, dans une atmosphere peu agitee, 
a I'al/ii des radiations solaires et sur un sol tres mouille. Il semble bien 
que co facteur puisse etre une des causes de la luxuriance constatee, 
car ii joue un role biologique des plus importants chez les Mousses — 
memo chez les hygrophiles, comme e'est le cas, ou la partie basse des 
tiges, la seule plongeant dans l’eau, est souvent morte — dont les feuilles 
sont capables d’utiliser directement 1’eau a l’6tat de vapeur. 



A l influence d’un tel microclimat paraissant Ires favorable, s’ajoute 
•diet d une coincidence heureuse : la presence d’une surface rocheuse 
‘■orizontale, etendue, legerement inondee en permanence, qui constitue, 
sl Jperticiellement, pour le Bryum en cause, une station ideale. 

h) Bizot (M.) et GardeT (G-), dans les Muscinies du Plateau lorrain, 1934, l'indiquent 
« indifferent ou calciphile prtfdrant ». 


Source: MNHN, Paris 




























Ecologie et variations 
de YyHpnum cupressiforme L. 

par Pierre. Doignon (Fontainebleau) 


L 'Hypnum cupressiforme L. semble etre, encore actuellement, une 
espece nial connue. On ne trouve a son sujet que tres peu de travaux 
originaux et la plupart des auteurs negligent deliberement — bien que 
ce soit indispensable etant donne son polymorphisme et ses divergences 
ecologiques — de preciser & quelle variete ils font allusion. Cette regret¬ 
table imprecision, dont la litterature fournit d’innombrables exemples, 
se double de frequentes confusions entre varietes par suite de conver¬ 
gences de formes. Tout en reconnaissant la complexity d'un problem? 
tres delical que des specialistes avertis ont renonc£ & resoudre, il semble 
qu’il ne soit pas impossible de combler certaines lacunes et de remedier, 
au moins dans leurs grandes lignes, aux plus apparentes de ces impre- 
cisions. 

Recemment, 1‘abbe Guillaumot a contribue a mettre un peu d'ordre 
et de clarte dans la systematique de cette espece en publiant une 'file 
utile basee sur les caracteres morphologiques (19). Son autre travail 
inedit sur les Slereodon d'Europe (20) dont il voulut bien nous commu- 
niquer le manuscrit envisage le probleme plus largement en integrant 
les cspeces voisines du cupressiforme dans une synthese descriptive 
du groupe. 

Pour ce qui est de la valeur a donner aux formes composant cette 
espece disloquee, les opinions des auteurs n’ont cesse d’etre tres variees. 
Le Bryologia europea (vol. 6, p. 25) s’en tient a 7 varietes ; Schimpeh (3<) 
en retient 9 dont resupinatum ; Bridel, en 1867, en cite 4 ; Warnstorf 
(37) enumere 11 varietes dont plumulosurn et nilens aujourd’hui releguees 
a un rang secondaire, il separe lacunosum d'elatum et classe comme sous- 
especes ericelorum, mamillatum et imponens ; Paris (30) recense 21 varie¬ 
tes ; Boulay (6) admet 10 varietes et classe resupinatum et imponens 
comme sous-especes ; Husnot (24) decrit 8 varietes, admettant imponens 
comme espece, mais negligeant imbricatum et subjulaceum ; Amans (1) 
cite 8 varietes, isolant imponens comme espece et resupinatum comme 
sous-espece ; Heribauu (21) retient 10 varietes dont pyrenaicum et 
ericelorum, accordant l’autonomie a resupinatum et imponens ; Grave i (18) 
enumere 15 varietes et isole resupinatum comme « douteuse »; Dixon (H) 
decrit 7 varietes dont minus negligee par les auteurs continenlaux. 
il admet seulement imponens comme espece ; Douin (15) decrit 10 varie- 
tes, passant sous silence resupinatum et subjulaceum ; Meylan (28) 
attribue a subjulaceum la meme valeur qu’a Hypnum Vaucheri ; Loeske 
et Osterwald (26. 29) considerent ericelorum, subjulaceum, resupinotnm 
et imponens comme especes distinctes ; Herzog (22) propose d elever 
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au rang d'especes datum, resupinutum, ericetorum et subjulaceum ; Gams, 
en 19-18 (17), isole uniquement imponens ; en dernier lieu, l’abbe Guil- 
l« ' ! , en 1949 (19), retienl 10 composantes, isolant a titre d'especes 
meinatum, filiforme, datum, ericetorum et considerant 6 varietes dont 
impnncris et subjulaceum et negligeanl imbricalum el resupinalum. 

He depo.uillant la litterature ct les herbiers du Museum national d’His- 
loire nalurelle de Paris en vue de la presente etude, nous avons releve 
■14 varietes (non compris les formes) decrites par les auteurs, dont 7 
seuleinent sont exotiques. Nous verrons que la plupart tombent en 
synonvmie ou represenlent des biomorphoses. Et la question ne s’est 
pas simplifiee maintenant que 8 varietes sur les 12 principales sont consi¬ 
ders eomme especes distinctes. C’est dire la confusion qui regne dans 
ce domaine. 

Quo penser de ces divergences ? Connaissant les diflicultes et les ecueils 
qui oo I rebuts maints specialistes, mais encourage a cette revision par 
le Pr. Helmut Gams, d’ Innsbruck, qui m’a donne de precieux conseils 
sur 1 phylogenie de cette espece, je reste persuade au terme de cette 
etude |iie YHypnum cupressiforme, au sens linneen, est une espece unique, 
fcologiquement tres plastique, mais homogene, dont toutes les variations 
sont reliees entre elles par une serie continue et complexe de formes. 
Bon nombre de ces variations nous paraissent etre : soit de simples formes 
stationnelles ( purpurascens, pyrenaicum, suffocatum, uncinatulum, longise- 
lum ) < imme Bizot le pcnse (5), soit plus souvent des formes transition- 
nelles fixees ( brevisetum, tectorum, longirostrum, ovatum, mamillalum, 
minus, pinnalifidum, lenue, cuspidatum, ascendens) ; quelques etats 
seuleinent peuvent avoir une reelie valeur comme variete (datum, unci- 
nalwn, filiforme, ericetorum ) ; au plus peut-on parler de vicariantes 
climatiques et admettre avec Herzog (22, p. 172) certaines « petites 
especes geographiques » (imbricalum, resupinalum, imponens, subjula¬ 
ceum ). On peut meme se demander, apres Lindberg (6, 13), Amann 
(2, p. 173 ; 1, p. 356) et Meylan (28), si YHypnum Vaucheri ne devrait 
pas etre rattache au cupressiforme comme race, k titre d’oreomorphose 
ralciphile tres ancienne. 

Mais nous eviterons de prendre position sur ces termes, en l’absence 
de toutes donnees physioiogiques, cytologiques et caryologiques per- 
■nettant de les preciser. Recemment, le Pr. P.-W. Richards (38) a confirme 
labsolue necessite des mcthodes experimentales pour etablir une taxo- 
nom ie satisfaisante des Mousses, surtout dans les groupes difficiles, 
p l il cite YHypnum cupressiforme comme exemple. Or, la plupart des 
|erim > : race, jordanon, etc., ont maintenant une definition precise 
Pasiv sur la genetique et 1’etude des lignees. Et, dans ce domaine, tout 
rp ste a faire en Bryologie. Nous considerons done tous les etats de VHyp- 
iiun cupressiforme comme des varietes ou des formes, ces termes expri- 
toant seulement un ecart par rapport aux etats voisins de cette espece. 

Par contre, il est bien etabli cjue certains facteurs du milieu niodi- 
aent notablement les caracteres (2, p. 35, 169). L’humidite abaisse l’indice 
c dlulairi‘ et la secheresse l’Heve, creant des races hygrophiles et xero- 
Pmles (3) ; fetude du groupe fdiforme nous en fournira maintes preuves. 

es cas d'heliomorphose sont frequents : a la lumiere, les feuilles se 
' 0 lorent, se dorent, s’imbriquent, se serrent; h l’ombre, les tiges s’elirent. 

1Z ° T (5) considere cette derniere influence comme preponderante dans 
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le polymorphisme du cupressiforme. C’est precisement parcc que I on 
se trouve en presence d'une espece unique que 1’on ne peut observer 
aucun caractere constant pour differencier chaque etat et 1’isoler de la 
souche, done dccrire avec certitude une plante specifiquement different. 
L'aspect, le. port, le support, l’ecologie, les caracteres morphologiques 
ne sufflsent pas pour, separer biologiquement les differentes varietes. 
Nous pensons, de meme, que les caracteres cytologiques, caryologiques, 
genetiques, lorsqu'ils seront connus, mettront en evidence les afiinites, 
la parente qui les unissent. 

Le point de depart de nos recherches furent quelques lignes de Th. 
Herzog (22, p. 172), les seules de toute la litterature concernant ce sujet, 
proposant d’etudier « la forme et le nombre des cellules auriculaires 
et leur contenu chlorophylleux ». Rapidement, nous avons acquis la 
conviction que ce caractere s’averait tres instable, dependant etroitement 
de l'interpretation personnelle de l'observateur et insulfisant pour 
debrouiller I’etroit entrelacement des varietes. Par ailleurs, l’examen 
organographique d’un grand nombre d'echantillons de toutes les formes 
de YHypnum cupressiforme nous a persuade que pour l’identification 
des varietes, les caracteres tires de la nervure sont sans valeur (a peine 
est-elle un peu plus apparente dans le groupe elato-leclorum). Ceux du 
fruiL (capsule, peristome, pedicelle) sont imprecis ou absents sur les 
echantillons que Ton recolte; plusieurs varietes sont d’ailleurs rarement 
fertiles, voire toujours steriles ( subjulaceum , imponens). Ceux des oreil- 
lettes, nous venons de le remarquer, se revelent inconstants ; les grandes 
oreillettes ont tendance a devenir hyalines. Ceux de l’acumen permeltent 
seulement d'isoler les grands groupes opposes ( elato-leclorum et subjuk- 
ceo-ericelorum). Ceux du tissus, par contre, nous ont donne des pre¬ 
cisions meilleures ; Dixon (11, p. XIII) et Amann (4) ont insisle sur 
leur intdret; en fait, l'examen du rapport entre la largeur et la longueur 
du lumen des cellules moyennes medianes des feuilles rameales s avere 
fort interessant et varie suffisamment (de 30/7 p chez imbricaium a 
90/2 u chez ericelorum ) pour preciser la position systematique de la plu- 
part des varietes principales. 11 nous a permis un classement en trois 
groupes : celui a lumen large (5-7 f») et court (30-50 ft) qui comprend 
datum, imbricaium, teclorum ; un second a lumen moyen (30-60/3-4 p) 
avec uncinalum, breuisetum, longiroslrum, filiforme, mamillatum. resti- 
pinatum ; et un troisieme a lumen tres etroit (2 ft) et tres allonge (70-80- 
100 ft) avec subjulaceum, imponens, ericelorum. Nous avons traite ailleurs 
cette question ainsi que celle des afhnites et de la filiation (12). Cette 
ordonnance, obtenue par un procede tout different, cadre assez bien 
avec la reeente classification de 1'abbe Guillaumot (19). 

Cette notion du rapport cellulaire, jointe a 1‘ecologie generale de chaque 
variete, au port, a l'aspect, permet de prendre plus clairement idee 
de chacune d'elles (14). Si l’espece, lato sensu, est ubiquiste et cosmopo¬ 
lite, chacun de ses composants, deja bien individualise par le lumen, 
presente une personnalite ecologique aflirmee. La repartition, les exigences 
physiques et chimiques, les conditions geographiques et microclimatiques 
sont autant de particularites individualisant les variations. Mais il ne 
faut pas se dissimuler que les formes transitionnelles sont innombrables, 
meme entre varietes de formule cellulaire opposee. Maheu (27) a observe 
des passages teciorum-ericetoi um, lacunosum-imbriculum : Theriot (*>’ 


Source: MNHN, Parii 
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a doi-rit une forme a port d’ elalum et foliaison d’imbricatum ; Dixon 
(II. p. 530) cite une transition resupinalum-longirostrum ; les relations 
brev um-filiforme, filiforme-mamillatum, brevisetum-longirostrum, unci¬ 
natum-filiforme, cricelorum-imponens sont frequentes. Nous avons nette- 
meni observe avec M. Robert, en foret de Fontainebleau, des inter- 
med : ires entre uncinatum et mamillatum. La transition uncinatum- 
subjulurcum est frappante en montagne ; le filiforme a meme ete considcre. 
(Bo! : \v, 6, p. 587) comme variation stationnelle de plusieurs varietes ; 
des i , acteres tcclorum apparaissent dans certaines conditions de milieu 
chez .ncinatum, mamillatum et elalum, comme s'il s’agissait d’une forme 
de jeunesse de plusieurs types, ou d'une variation adaptative generalisee 
du atpressiforme. 

On a eru voir dans ces transitions des cas d'hybridite (19), mais l'hybri- 
datii des Mousses est une notion mal connue et mise-en doute (Amann, 2, 
p. 3i La formation de types nouveaux par hybridation est certainemenl 
tres xceptionnelle en Bryologie ; l'hybridation entre varietes, si elle 
etail on firm de, ne serait d’ailleurs qu'une preuve supplementaire de 
1'unil specifique du cupressiforme. Le milieu joue de toute evidence 
un n bien plus important en faisant varier l'espece par adaptation. 
C’est (lourquoi l’etude dans la nature ne doit jamais etre negligee au 
prolil de 1'analyse anatomique. La tendance fi demembrer le cupressi- 
formr *■ st surtout le fait des anatomistes qui portent interet aux formes 
franci >. II est incontestable que sous le microscope, l’examen cellulaire 
d'eri< irum, d’ela/um et de filiforme recoltes comme tels par leur aspect 
macii copique, ne permet aucune confusion et qu’a ce litre, les clever 
au rang d’especes semble s'imposer. Mais dans la nature, on voit les 
ensembles, on synthetise ; on observe de multiples cas oil les formes 
s'intriquent, se prolongent l’une 1’autre, les plus eloignees comme les 
plus | 'inches, sans transition ou avec toutes les gammes intermediaires. 

A I.- base des Bordeaux, en Foret de Fontainebleau (planche VI, n° 8), 
s’accpii'he un ericetorum typique ne de la l'orme tcrricole si caracterisee. 
t>ix centimetres au-dessus, la meme touffe se transforme en un epais 
ta Pi- s ' uncinatum remarquable ; le stade intermediaire porte des sujets 
a cellules tres longues, mais deja plus larges, et l’acumen entier. Plus 
haul encore, a son maximum de luxuriance, la touffe emel de longues 
l| gcs pendantes correspondant exactement a la variete filiforme ; enfin, 
vers : 1 1-40 cm., les filaments s’amincissent, plaques sur l'ecorce, en 
tolontin fa. lignicola dorc, cuspide, a cellules larges et acumen court, 
bans la Reserve biologique, qu’un vieil arbre garni de filiforme tombe, 
la Mousse perd lentement son aspect effile, se gonlle ; quelques annees 
a l >rts - l'ecorce devenue horizontale s'est couverte d'un uncinatum d’abord 
minor, puis plus typique (pi. VI, n° 7). Sur les parois ombragees des gres 
«'cs de cette Reserve, a l'abri des touffes d'Hypnacees qui pendent des 
'ihIiis tabulaires, mamillatum prend le port filiforme, puis filescens 
S| le surplomb precipite sa poussee en zone moins eclairee ; arrete dans 
sa (I'm ,nte par des touffes de Dicranum ou de Thuydium, il passe a 
‘"Kinatum en s'appuyant sur ce renllement horizontal. Sur les ecorces 
ru gueuses (Chene), les rameaux restent courts, se redressent, prenant le 
P°rt de brevisetum (pi. IV, n° 3) ; ils ne sont allonges et appliques, typi- 
Penient filiforme, que sur les ecorces lisses (Hetre) parce que les rameaux 
5e S| rperposent et s’ajoutent dans le prolongement fun de 1'autre (pi. Ill, 


Source: MNHN. Paris 
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n° 2). Sur les Ironcs tombes, en decomposition, si l'ecorce demeurc. elle 
se couvre d 'uncinalum tres abondant, en feutrage epais et continu, pur 
(pi. VI, n° 7); lorsque l'ecorce pourrit et tombe, laissant le bois a nu, 
se developpent en meme situation d’elegantes plaques de teclorum fa! 
lignicola rayonnant de longues tiges pennees, attenuees, cuivrees, tres 
adherentes, dilTicilement detachables. 

Ces exemples, loin d'etre isoles, sont constants lorsqu’on s’attache 
a regarder minutieusement les plantes in situ. Nous en noterons maints 
autres plus loin. 


L'llypnum cupressiforme est une espece mesophile qui supporte la 
s£cheresse et fuit l’humidite. Presque toutes ses varietes croissent dans 
les forets, sur les sols frais, les rochers ombrages, les ecorces sous les 
futaies. Certaines, lelles que leciorum, et surtout datum et imbrication, 
sont franchement xerophiles, thermoplnles, photophiles, mais nous n'cn 
connaissons aucune hydrophile ni meme hygrophile, aucune non plus 
de lucifuge. La fa. subhydrophilum, dans les suintements de gres, est 
accidentelle, et le filescens des surplombs rocheux disparait en zone 
subobscure ; toutes deux se presentent comme des variations a la limite 
de l’adaptation plutot que comme de vraies formes, meme stationnclles. 
Les varietes essentielles croissent pour la plupart sur un substratum 
defini : imbricatum, datum sont nettement calciphiles ; tedorum el sub- 
julaceum preferent le calcaire sans etre exclusives ; mamillalum, minus, 
pyrenaicum sont des siliciphiles etroitement tolerantes ; ericetorum et 
imponens exclusivement calcifuges ; uncinalum seul croit sur tous subs- 
trats et tous terrains. Filiforme, brevisetum , minus, ovatum, longirodrum 
sont cortico-lignicoles ; ericetorum, longiselum, datum, imbricatum sont 
terricoles, accessoirement humicoles ; mamillalum, pyrenaicum, tedorum 
sont saxicoles. 

Les stations de plaine sont les plus favorables a l'etude de VHypnum 
cupressiforme : c’est ainsi que toutes ses varietes principales (soit douze) 
sont presentes en Foret de Fontainebleau (12, 13. 1(»). A part quelqucs 
oreomorphoses secondaires (cuspidatum, pyrenaicum), seule la var. 
subjulaceum est franchement alpine, bien que trouvee aussi a Fontai¬ 
nebleau (P. Allorge, 14). Les auteurs alpins, tels Meylan (28). avouent 
ne pas pouvoir parler en connaissance de cause des varietes de plaine. 
Par ailleurs, la var. imbricatum, vicariante eumeridionale d 'datum, 
existe a Bagneaux-sur-Loing et le nordique imponens possede une forme 
presente dans l’Yonne (Guillaumot), a Bagnoles-de-l'Orne (Roueft) 
et a Fontainebleau (Duclos). Par conlre, si uncinalum, filiforme, mamil- 
latum et brevisetum sont aussi abondants et typiques en altitude, plusieurs 
autres comme ericetorum, longiroslrum et surtout teclorum et datum 
sont exclusives de la zone inferieure. Plus strictes encore, resupinalum 
el ovatum sont des euatlantiques bien caracterisees seulement dans leur 
zone elective. Toutes les autres varietes sont, soit exotiques (ercdum 
Warnst. (18), Lauri Brid. (30), inlegrifolium Ther. (33), humile Card. (!#)• 
depressum Roslk., compressum Brid., pseudopallens Dusen, pseudoim- 
ponens Farneti (30)), soit des biomorphoses que nous allons etudier- 


Source: MNHN. Paris 
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Yarietc elalum Schp. (= lacunosum Brid.). — Stable, bien decrite par 
les auteurs, exclusivement terricole, rarement fertile ; tapisse les cail- 
loutis et sables calcaires des coteaux bien eclairds, ensoleilles, au midi. 



Fig. ;. _ Hypnum cupreeei/orme L. Cellules moyennes m6dianes des feuillcs ramdales. 
— J. Var. imbricalum lioul. — 2. Var. elalum Schp. — 3. Var. uncinatum Boul. 
i' Var. filiforme Brid. — 5. Var. subjulaceum Mol. — 6. Var. ericetorum Schp. 

Ses louffes gonfl6es, bronzees, robustes, raides, dressees, a ramcaux 
courts, l'identifient facilement (planche V, n° 6). Elle est souvent m^lee 
au Iihytidium rugosum dont elle partage les conditions ecologiques. 

feuille est grande et large, cultriforme, rapidement conlractee en 
on acumen court, dejete, tres entier (fig. 2. n° 13). Les cellules sont 
courtes et larges (40-50/5 «) a paroi epaisse (3 I 1 ). Les oreillettes sont 
Landes, souvent opaques. Quelquefois deux nervures faibles. Les formes 
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de passage a undnalitm ont l’acumen plus dejete, mais toujours court el 
tres entier.Le type, mediterraneen d'a pres Herzog (22, p. 219), se retrouvc 
jusqu’en Lorraine (Bizot, Gardet) el en Angleterre (Dixon). Dans 
les formes tres xerophiles, l'indice cellulaire (30-50/5 ») apparente cette 
plante a imbricatum. Le purpurascens Corbiere, grosse forme station- 
nelle noiratre, halophile, trouvee autour des mares sur les schistes du 
Maine-et-Loire et les pierres des marais de la Manche (7), appartient 
surement a ce groupe (40-50/5 y) ; nous Ini attribuons egalement un 
exemplaire de l’herbier parisien du Museum de Paris trouve par Camus 
dans un ruisseau de la Foret de Montmorency. 

Variete imbricatum Boulay. — Vicariante meridionale d'clalum. Touffes 
plus courtes, plus grosses, trapues ; feuilles encore plus grandes, plus 
fortement imbriquees, plus larges, plus brusquement contractees (lig. 2, 
n° 6); acumen plus court et plus raide, entier, large (fig. 2, n° 1); cellules 
plus larges (30-40/6 y, jusqu'a 30/7 pt); oreillettes plus grandes, remontant 
largement sur les bords, plus hyalines. Typique a la Sainte-Banna (!). 
La forma septentrionale Dg. de Bagneaux-sur-Loing a le meme rapport 
cellulaire, mais les touffes sont moins gonflees. C’est un des termes de 
passage a datum que Ton retrouve sur les cotcaux ensoleilles cabaires 
de la Manche (Corbiere), du Massif Central (Heribaud), du Dijonnais 
(Bizot) et peut-etre sur les dunes de Dunkerque (Bouly de Lesdain) 
qui marqueraient alors sa limite septentrionale ; mais il semble qu’ily 
a confusion avec datum, commun au bord de la mer (Dixon). Imbricatum 
parait inconnu en Angleterre. La plante de Theriot (35) a port d 'datum 
et foliaison d 'imbricatum correspond exactement a nos echantillons de 
Bagneaux-sur-Loing. 

Variete iectorum Schimj). — Bien connue. Zone inferieure ; n'excede 
pas 800 m. en Savoie. Robuste, fertile, formant des tapis etendus, bonifies, 
epais, vert-jaunatres sur les tuiles et le mortier des murs, plus rarement 
sur les rochers (Malesherbes !). Les tiges sont pennees, courtes ; les feuilles 
Serrees, concaves, larges, brusquement retrecies en un acumen court, 
droit ou legerement dejete, entier (fig. 1, n ° 2); les cellules sont courtes 
(40-50/4 ft ); les oreillettes grandes, opaques, 11 existe une forme sterile, 
lignicole, plus rarement saxicole silicicole (fa. liynicola Dg. = fa. imbricatum 
GuilL, nom creant confusion avec la var. et a retirer de la nomenclature) 
(2ft) sur les souches coupees et les chabiis morts decortiques (feuillus 
en plaine, a Fontainebleau ; coniferes en monlagne, Pralognan, Chamonix), 
a tiges tres appliquees, Vehement pennees, attenuees; a feuilles plus 
etroites, allongees, plus insensiblement retrecies en un acumen delie, 
droit, entier; aux cellules plus longues (50-60/4 y-). Ce nest peut-etre 
qu une forme jeune d’uncinalum, cette derniere variete etant elle-meme 
en etroites relations avec ledorum. On voit sur les parois verticales des 
gres de Fontainebleau (front de laille des anciennes carrieres) une varia¬ 
tion stationnelle (velutinum) a tiges tres allongees (10-15 cm.) simples, 
a rameaux tres courts, variante saxicole tres.accusee de la var. lignicola. 
Le nigro-viride Turn., que nous ne connaissons pas, cst considere comnie 
synonyme de Iectorum par Paris (30). 

Variete uncinatum Boulay. — Consideree par Boulay et maints auteurs 
comme <■ type » de VHijpnum cupressiformc. Se reconnait par l’elegant 
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porl Ircsse de ses touffes Ires eLendues, souvent tres fertiles, denses, en 
Inn rrains et sur tous substrats, abondant a la base des troncs vivanls 
dan 's futaies et sur les arbres morts a terre (planche VI, n° 7). Par 
le 1 i n, elle se place entre tertorum et le groupe filiformc a cellules 
pin roites. Elle est. d'ailleurs Ires variable et ofTre de nombreux termes 
de i sage surtout avec filiforme. Les tiges sont couchees, pennees ; 
les fi dies grandes, larges, rapidement mais non brusquement contractees 
en mi acumen aigu, toujours falciforme, enlier, raremenl subdenticule ; 
les r. Ilules sont moyennes (40-60/3 ft) : les oreillettes grandes, hyalines. 
Cilnns pour memoire seulement deux variations stationnelles : forma 
major, toujours sterile, a feuilles Ires larges et cellules .de 50-60/4 ft, 
gro- forme des chablis ombrages de plaine ; et forma uncinatulum, 
oreomorphose plus reduite dans toutes ses parties, a cellules plus etroii.es 
(50-' 1 > 3 ,“), oreillettes plus opaques, acumen plus court, feuilles moins 
culti iiormes; humicole sur les rochers frais des montagnes (Chamonix, 
1.5(io ni.). L ’uncinatulum d’altitude est tres petit et simule un filiforme ; 
il semble etre une race fixEe par heredite ; on a tendance a lui attribuer, 
par divergence de forme, les petits et fertiles uncinalum de plaine 
(fa. nor Guill.) qui n'ont rien de commun quant a la taille. 

V:.:iete longirostrum Schimp. — Plante mal decrite, meconnue et 
souwnt confondue. Grande taille, rarement fertile. Forme des manchons 
epai- la base des jeunes Chenes dans les taillis clairs, jamais dans les 
futiu s. Touffes laches, tiges greles de 4-8 cm., allongees, tres rameuses ; 
ranieaux inegaux, courts ou allonges, pendants; feuilles tres grandes ou 
grand's, larges, assez rapidement contractees; acumen court, droit, 
pariois dejete, entier ; cellules tres larges (30-50/5 ft); oreillettes grandes, 
hyalines, remontant le long de la marge. II scmblc que Ton se trouve en 
presence d'un lemoin d’une evolution regressive d 'uncinalum, oppose 
par le rapport cellulaire au filiforme dont il partage le substrat et partage 
h‘ poi i. mais en situation tres differente. Les echantillons de Schimper 
eK.wius, dans l’herbier du Museum de Paris, appartiennent au groupe 
me/ /am (acumen tres dente, lumen tres etroit, de 2 ft); ceux de Theriot 
cl 1,1 i i.laumot possedent un lumen a formule large, de 5 p. Il semble 
que les anciens auteurs n’aient pas compris le longiroslrum comme aujour- 
•llnii. Nous n’y verrons toutefois volontiers qu’une variation adaptative 
on une forme transitionnelle. 

Variete brevisetum Schimp. — Corticole, rarement fertile. Sur palis- 
sados el vieux bois. Tres commun et special, en foret, aux ecorces rugueu- 
s, ' s dps Ch6nes dont elle recouvre les squames de coussinets serres, pen 
etendus. courts, k rameaux nombreux, redresses (pi. IV, n° 3). Les feuilles 
sonl ussez larges, grandes, rapidement contractees en un acumen toujours 
(lro 't. court, entier ; cellules courtes (40-50/4 ft) ; tissus chlorophylleux 
O'er zones decolorees ; oreillettes grandes, peu colonies, Il existe dans 
herhier du Museum de Paris des echantillons tres gros, denses, serres, 
“ cs 5’osges, qui nous semblent etre un terme de passage 5 longiroslrum ; 
Wains de nos propres Echantillons de Fontainebleau a cellules plus 
la|, ges (30-40/5 ft) confirment cette aflinile. Ses relations avec filiforme 
s °nl proches (forma lenue Zett., 30-40/4 ft), mais il semble difficile de 
Wacher breviselum au groupe suivant, plus evolue. Brevisetum accuse 
lln ar chaisme atteste par ses relations avec uncinalum et tectorum, etablies 
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Fig. 2. — Hypnnm cupresei forme L. Acumen : J. Var. imbricatum. — 2. Var. uneirtflWJ 
— 3. Var. filiforme. — 4. Var. subjutaceum. — 5. Var. ericetorum. — Feuilles: ”• 
Var. imbricatum. — 7. Var. uncinatum. — S. Var. ericetorum. — !). Var. filiforme. 
10. Var. subjulaceum. — Oreillettes : II. Groupe uncinato-filiforme. — 12. Var. W* 
julaceum. — 13. Acumen de la var. elatum. 
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a Ira vers la vicariante atlantique ovatum Cardot a cellules de 40-50/5 p ; 
scs [ lions avec subjulaceum sont aflirmees, d’apres Warnstorf, par 
le plwnosum Mart. (37), de maniere assurement plus lointaine. 

Variele filiforme Brid. — Bien connue, complexe et tres variable. 
Lc iv; ■ est tres commun sur les troncs lisses des Hfitres de tous ages 
dan' s futaies de plaine et de montagne, plus rare au-dessus de 1.200 m. 
oil il 1 remplace peu a peu en altitude par Pterigynandrutn filiforme. 
Les alTes sont appliquees, jamais epaisses ; deprimecs, peu fertiles, 
a tii. liliformes, simples, longues, greles, pendantes, peignees par la 
pluii .i,l. Ill, n° 2). Rameaux longs, attenues, paralleles a la tige, de 10- 
12 cm. : feuilles pelites, etroites, allongees, insensiblement retrdcies 
en un acumen long, droit, entier ou subdentieule ; cellules variables 
(50-iio u dans le type) ; oreillettes petites, tres apparentes, vertes ou 
deci l es, bien delimitees (fig. 2, n° 11). On a signale de nombreuses 
forjiii stationnelles decrites pour la plupart comme varietes du cupres- 
sifm Camus cite une forma pendulum (in Herbier Museum Paris) 
qui respond, semble-t-il, a un etat frequent. Le nilens Monk, nous 
est iiuonnu. Sur les granits ombrages fortement inclines de Cauterets, 
les rnmeaux s’entrecroisent en « grandes touffes deprimees pendant verti- 
calenu at le long de la paroi » (Renaud in Herbier Museum Paris), avec 
des ‘ illes plus molles, plus petites, bricvement acuminees en un acumen 
deni,. plus fortement suivant I'eclairemenl ; cet aspect hirsute correspond 
a la '.nr. pyrenaicum Ren. que nous observons, rare, mais caracterisee, 
sur I gres de Fontainebleau et signalee aussi a Saint-Pierre et Miquelon 
(Hr , i., 32); toujours saxicole (Hf.ribaud, 21. p. 202), silicicole, cette 

oreomorphose s’apparente nettement au groupe ericelorum. La var. 
minus Wils., tres voisine, n’est peut-etre qu’une race transitionnelle 
corlicole subalpine plus grele, en touffes plus irregulieres, vert brillantes, 
* ran . aux plus courts, non paralleles, a marge plus distinctement revolu- 
tre ii la | )a se, .< passant insensiblement a mamillalim » (Dixon) et fixee 
' u <ii iide-Bretagne. Sur les parois Ires ombragees, parfois aussi sur les 
Hein s en situation fraiche (avec Zygodon Forsteri a Fontainebleau !), 
le frfifnrme s'approfondit en coussinets denses, feutres, epais, a tiges tres 
eouii . feuilles plus falciformes, plus nombreuses, tiges fragiles, acumen 
c °url. cellules 40-50/3 ,u ; c’est la forme lucifuge compactum Dg. Pla- 
fonnanl sous les surplombs rocheux jusqu’a la zone subobscure ou les 
earachires s’accusent, le filiforme s'amenuise, les feuilles s’ecartenl, 
se reduisent, deviennent planes, l’acumen est etroit, court, droit, dente, 
l es '' Riles courtes (30-40/3 f*) ; les oreillettes ne comptenL plus que 
qrielques cellules; cette forme filescens Warnst. est tres apparentee 
l ,ar lc lumen a compactum. Sur les ecorces de Hetre, la plupart des plaques 
'1^ filiforme type comportent a leur sommet une touffe tres differente 
daspect, en filaments plaques au support, en tous sens, meme vers le 
!»ut : il semblerait au premier examen qu'il s'agisse d'une forme de 
Jcuncsse de filiforme pendulum, mais certaines plaques, parfois etendues, 
restent exclusivement constitutes de ces curieuses aberrations ; les feuilles 
sunt plus grandes, larges, brillantes, chlorophylleuses, les cellules larges 
ll || -.iu | U ) ■ ce tte forme ascendent Dg., corlicole, n'est pas sans parente 
a y« '"bhydrophila d'une part, et d'autre part, avec breuiselum ; mais elle 
n esl siirement pas stationnelle et represente probablement une forme 
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transitionnelle fixee, stable. Dans l’ecoulement d’eau des gres subsuin- 
tants vegete une hygromorphose typique, forma subhijdrophila Dg., 
variation accidentelle a feuilles larges, vertes, tres chlorophylleuses, 
acumen droit, rameaux courts, cellules plus larges (50-60/6 p) et oreil- 
lettes presque nulles. 

Variete resupinatum Wils. - Vicariante corticole euryatlantique du 
filiforme mal caracterisee en dehors de son aire elective (Gaume, 
H£ribaud), en gazons minces, soyeux, tigcs greles, filiformes ; feuilles 
petites, etroites, allongees, insensiblement retrecies; acumen droit, 
court, entier ; cellules 50-60/3 p s’elargissant (30-50/4 p) dans les formes 
subcontinentales & la limite de l'aire (Fontainebleau); oreillettes pelites, 
opaques. On a signale des variations intermediaires formant un chainon 
etroit avec le filiforme et meme avec longiroslrum (Dixon, II, p. 1202). 
Nous admettons avec cet auteur qu’il ne peut s’agir d'une esp^ce distincte. 
Meme en climat oceanique (Bretagne) oil le resupinatum est typique, 
on rencontre des intermediaires avec filiforme ; les feuilles de ce der nier 
se retrecissent, l'acumen se redresse, les cellules deviennent plus courtes 
(30-50/3 p), l’aspect de la plante devient plus soyeux. 

Variete mamillatum Brid. — Peu fertile, saxicole, silicicole, rarement 
corticole (Ille-et-Vilaine, 10 ; Fontainebleau. I). Tiges grfiles, appli- 
quees ; rameaux courts, pennes, etales de part et d’autre de la tige; 
feuilles petites, allongees, etroites, insensiblement retrecies en un acumen 
droit ou rejete, parfois subfalciforme, long, denticule ou subdente (Hii.i.ier, 
23); cellules 40-50/3 p ; tissu pale ; oreillettes petites ; bee de l’opercule 
termine par un mammelon (Renaud, 33). Ces caracteres indiquenl une 
parente avec. le groupe ericetorum a Iravers imponens et le pinnatifi'Ium 
Ther. de formule cellulaire 60-70/3 p. D'aspect, e'est un filiforme a rameaux 
plus regulieremenl pennes et disposes en candelabre (planche V, n" 3). 
Sur les gres tres cclaires, l'acumen est plus dente ; il s’allonge et perd 
sa dentelure sous le couvert des futaies denses. 

Variate subjulaceum Molendo. — Stable, sterile. Forme des gazons 
etendus sur l’humus des rochers calcaires de la zone alpine (maxi¬ 
mum entre 1.400 et 1.800 m.), abondant en Foret d’Isertan 4 Pralognaii. 
Les touffes sont denses, fermes, brillantes ; les rameaux fascicules, un 
peu distiques, cuspides (pi. IV, n° 4); les feuilles molles, longues, etroiles, 
se brisant sous la lamelle, insensiblement retrecies; l’acumen droit, 
plus ou moins flexueux, long, subdenticule, non subule (fig. 2, n" I): 
cellules 50-60/3 p, a jiaroi mince (1 p) : oreillettes caracteristiques, tres 
epaisses, bombees, bien delimitees, brunes, formant une convexite Ires 
a[)parente (fig. 2, n os 10 el 12); cellules de la base jaunes. La plante decrite 
ci-dessus correspond a la var. cuspidalum Juratzka, bien etudiee par 
Meylan (28), Loeske (26), Osterwald (29) et Culmann (8). Ce der¬ 
nier (9) I'isole de subjulaceum type qui, d’apres les exsiccata de Schifi ner 
et Meylan, presente un ir.dice cellulaire 70-80/2 u qui apparente plus 
encore cette plante au groupe ericetorum. L’Abbe Guillaumot (in lilt ) 
me signale que le subjulaceum se presenle sous deux formes : l’une subal- 
pine ( cuspidalum ), l'autre moins orophile « sous forme soit pennee, rare; 
soit a rameaux cylindriques et feuilles imbriquees, assez commune dans 
les basses montagnes » et « qui peut exister k Fontainebleau ». EITec- 
tivement, P. Allorge et Robert ont trouve a Bois-le-Roi une plante 
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qu'Ai LORGE a rapportee au subjulaceum ; 1'exemplaire que nous a obli- 
geamment communique M. Robert correspond par l'indice cellulaire 
et la texture morphologique a la forme de plaine de l’Abbe Guillaumot 
que i on pourrait appeler avec lui imbricalum si ce nom ne s’appliquait 
dcjb a une variete et & une forme de la var. tectoruni. Si Meylan (28. 
p. (l u'a pas observe de formes intermediaires entre uncinatum et subju- 
laceunt, C. Muller declare cette plante « reliee au type par des formes 
Iran 'l oires » (1, vol. II, p. 356); pour notre part, nous avons trouve a 
Pralognan, a 1.500 m., sur racine d Abies pectinaia, des formes incontes- 
tabb ment intermediaires, melees h uncinatum, ayant l’aspect de ce 
dernier, mais beaucoup moins regulierement tressees, avec des feuilles 
large-, plus courtes, moins cultriformes, un acumen plus court, droil, 
non elude ; mais avec des oreillettes et un rapport cellulaire d’ uncinatum. 
Boi i y situe avec logique subjulaceum entre mamillatum et ericelorum. 
Nous ne connaissons pas les var. vernicosum Rose, orthophyllum Juratz. 
et slrictum Warnst. qui sont probablement des synonymes. 

\ etc ericetorum Schpr. - Plante de grande taille, xerophile, ler- 
ricole, silicico-argilicole, commune et fertile dans les Callunaies et 
broussailles de la zone inferieure ou elle forme des touffes laches, pro- 
fon<I blanchatres, a tiges allongees, greles, elancees, de 4-8 cm. (pi. V, 
n°(i) ; feuilles molles, plissees, pales, hyalines, insensiblement contractees 
en un acumen dejete, dente depuis le milieu ou le tiers inferieur (fig. 2, 
u° .'>) ; cellules tres allongees, etroites (60-80/2 p); oreillettes petites, 
en saillie, mais moins que chez subjulaceum, pales (fig. 2, n° 8). « Res- 
semlh a imponens » (Dixon) avec lequel elle a d’etroites afiinites surtout 
par sa forme pseudomamillatum Dg. (probablement - compaclum Camus) 
a acumen tres dente et cellules plus courtes (50-60/3 p), forme saxicole 
qui croit en touffes denses sur les gres tabulaires ombrages de Fontai¬ 
nebleau. Si la touffe s’epaissit et forme un tapis serre, les tiges dressees 
et exterieures prennent l'aspect et la texture du type. A l’oppose, dans 
In jeune Callunaie en zone eclairee, une variation xerophile (forma suffo- 
caiwn Brebisson) se caracterise par des tiges longues ou tres longues 
(15 cm.), tres greles, courtement ramifiees, a acumen lachement dente, 
tori ill , cellules plus etroites et tres longues (90-100/2 p), cas typique 
ile photomorphose. Le longiselum Brid. doit etre synonyme ou forme de 
tourbiere (Corbiere, 7). Dans les touffes de Dicranum, Leucobryum, 
nicnie tres denses, des tiges d 'ericelorum serti emergent en abondance ; 
les cellules sont etroites (60-70/2 p), 1'acumen court, droit, fortement 
dente (fa. bryorum Dg.); c’est cette forme qui tapisse les talus ombrages 
en touffes contractees, courtes, rases. Enfin, on a signale une variete 
ar murium Ren. sur la terre sableuse d’Arcachon (Renaud in Herbier 
Museum Paris). 

Variete imponens Iledw. - Plante hygrothermique atlantique con- 
Sl( lcree par mainls auteurs en marge du cupressiforme, mais s’y ratta- 
iluini cependant de maniere dvidente par sa morphologie cellulaire. 
louffes deprimees, lurides : tiges longues (5-10 cm.), pennees ; rameaux 
nonibreux; feuilles molles, allongees, plissees, insensiblement retrecies, 
fcvolutees a la base ; acumen falciforme, fiexueux, dente ou tres dente ; 
cellules 50-60/3 f*; base orange ; cellules alaires nombreuses formant des 
Oreillettes petites, opaques, oranges, bien delimitees. Cette description 
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s'applique aux exemplaires scandinaves (Zetterstedt) que nous avons 
vus tous concordants. Nous ne connaissons sous nos climats que la forma 
viride Guill., saxicole, calcifuge, a port de mamillatum, acumen nioins 
vivement dente, oreillettes moins nettement difTerenciees et cellules 
basilaires jaunes et non oranges ; elle se rapproche de I’ericetorum fa. 
pseudomamillatum avec lequel on doit la confondre souvent. 

Indiquons en terminant qu'il est absolument indispensable, en Bryo- 
logie, de toujours utiliser la nomenclature ternaire en citant I'Hypnum 
cupressiforme, quel que soit le sujet eludie et plus encore si I’on traite 
des groupements muscinaux, et de faire suivre le nom d’espece de I'une 
des douze varietes que nous venons d’etudicr, facilement identiliables 
sur le terrain pour un ceil exerce avec confirmation au microscope s’il 
y a lieu. 

Nous tenons enfin a .remercier M. le Pr. Dr. H. Gams, d'Innsbruck, 
pour ses precieux conseils, ainsi que noire ami le bryologue F. Jei knc, 
d’Alger, qui a pris a notre intention, lors d'un sejour a Fontainebleau, 
les belles photographies d 'Hypnum cupressiforme illustrant cette note. 
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Isothecium viviparum (Neck) Lind, 
var. scabridum Limpr. 

Remarque sur la papillosite du tissu de certaines especes 
de l’ancien groupe des Pleurocarpes 

par Maurice Bizot (Dijon) 


huihedum viviparum est une Mousse tres repandue le plus souvent 
negliv-e. Neanmoins, sa presence ,sur un rocher calcaire attire l'atlention. 

I ; -u l’occasion de recueillir dans ces conditions a Francheville (Cote- 
d’On. sur un rocher calcaire sec, un exemplaire de cette espece qui m’a 
paru a premiere vue un peu anormal. 

La piante ctait moins robuste, les rameaux plus courts, un peu plus 
arqm s, je me croyais en presence d'un etat pathologique du aux conditions 
anormales de vegetation de cet echantillon. 

A i xamen, je constatais des caracteres insolites, feuilles profondement 
deni . et surlout cpineuses sur le dos et la nervure, qui n'appartiennent 
pas au lype defini par ses feuilles lisses non papillcuses, entieres ou fai- 
Weiiu at dentees. 

Ji reconnus rapidement que ma piante correspondait parfaitement 
a la description de Limpricht pour sa variete scabridum. Cet auteur 
if cit, qu’une recolte, celle de Brejoleb (Steiermark) a 1.100 metres 
daltitude sur gneiss. Amann la signale sur quartzite a Chenaulaz sur 
Lausanne a 750 metres et d’apres Mevlax a Gorgier, Monkemeyer 
* indiqne sur les blocs rocheux dans les montagnes. Ce sont a peu pres 
* es seules indications que j’ai recueillies sur cette variete. Mon ami 

L. Hillier ne l’a jamais rencontree dans sa region (in litt.). 

II sfinblerait done que cette variete soit peu repandue; de plus, elle 
strait plus ou moins a tendance montagnarde et calcifuge. La decouverte 
'It Francheville permet de preciser un peu mieux ses conditions biolo- 
giques; le lieu de recolte est totalement calcaire et d'altilude plus basse, 
en 'iron 400 metres. ( 2omme le type, cette variete est certainement indif- 
■trente et possede une aire de repartition verticale analogue. 

Si les caracteres de taille sont peu apparents, la denticulation et la 
P a pillosite de la feuille meritent d’etre mises en evidence. 

, Les cellules du limbe et de la nervure redressent leur extremite supc- 
p e,, re* |>our former une epine aigue en forme de dent dirigee vers l'acumen. 

°ntiairement aux especes ayant un tissu papilleux oil toutes les cellules 

u limbe sont ornees, cliez cette variete une partie seulement presente la 
l®t apicale de telle sorte que la majorite des cellules ne sont pas papil- 

Letle disposition se retrouve chez diverses especes de l ancien groupe 
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des Pleurocarpes (Isobryales et Hypnobryales), ou a cote d'especes vrai- 
ment papilleuses, il en existe certaines ayant les caracteres que je viens 
d’6voquer. 

Les ouvrages classiques comme Schimper, Boulay, 1 Iusnot n'en 
font pas mention. C'est ainsi que, pour ces auteurs, Pterogonium gracile 
a des feuilles lisses, alors qu’elles presentent la mcme disposition que 
chez la var. scabridum. 

Les auteurs modernes, au contraire, donnent le tissu papilleux ; Bro- 
therus page 99 ecrit, dans la description du genre Plerogortium, •< am 
Rucken oberwarts durch die papillos vortretenden oberen Zellecken 
etwas rauh ». Or, comme je l’ai dit plus haul, il ne s’agit pas d’un groupe 
compact de cellules oti toutes presentent I’epine caracteristique, mais 
seulemcnt de cellules isolees entourees elles-memes de cellules lisses, 
si bien que le dos de la feuille est herisse de dents plus ou moins ^cartees. 

J’ai personnellement constate chez Brachythecium lactum la presence 
de ces dents epineuses, en petit nombre, 3 a 5, limitees au dos de la nervtire, 
alors que les especes voisines n'en portent pas. Ce caractere tres constant 
n’est p&s signale k ma connaissance, il permet de distinguer facilenient 
B. laetum de ses congeneres europeens. N'ayant pas examine les cspeces 
exotiques, cette remarque se limite done a la flore de l’Europe. 

Le terme de tissu papilleux demande done a etre plus exactement 
precise ; dans lc cas qui nous occupe, il serait a mon avis preferable 
d'utiliser une autre expression, telle : feuilles herissees de dents eparses 
sur le dos ou la nervure de fa?on h bien marquer la disposition ele cel 
ornement. 


Source: MNHN, Paris 1 




Marchesinia Mackayi (Dum.) Gray 
en Charente-Maritime 

par R. B. Pierrot 


Cetle rare Lejeuneacee n'etait, jusqu’a present, connue en France 
qua La Roche-Maurice pres Landerneau (F. Camus) [6, 7, 8), a La 
Chaume pres La Grande-Verriere en Saone-et-Loire (herbier Grognot), 
4 Lingostiere pres Nice (Orzesko) [5J. Plus recemment, P. Allorge 
signalait -1 localites des Basses-Pyrenees [2] et notail: « Sur les parois 
calcaires fraiches et ombragees, on voit s’associer des muscinees medi- 
terraneennes ou atlantiques tres sensibles aux gelees et aux deficits 
hygriques telles que Marchesinia Mackayi (Dum.) Gray, Cololejeunea 
Russel liana (Mass.) SchifTn., Hornalia lusilanica Schp. [3]. » 

J ai trouve M. Mackayi sur les parois verticales d’un grand rocher 
calcaiie pres des celebres groltes prehistoriques de la Rochecourbon, 
commune de Saint-Porchaire (8 juin 1950). La plante rampe sur le rocher 
dont elle constitue la seule vegetation. Les frondes s’allongent librement, 
cnlremelees ou rayonnantes. Cololejeunea Rosselliana, par ailleurs com¬ 
mune 5 la Rochecourbon, vegete sur Marchesinia. 

I.aimosphere environnante est humide, mais le rocher, tres ombrage, 
csl sec. Tres pres de la, des sources permanentes et un trou d'eau profond 
maintiennent des temperatures aux ecarts faibles. 

La nouvelle station de Charente-Maritime se place exactement dans 
laiie de cette espece atlantique-mediterranecnne telle que 1'indiquent 
Mmc V. et P. Allorge [1, I] : lies Britanniques, Bretagne, Pyrenees 
occidentales, Espagne N. W„ Portugal, Madere, Canaries, Agores, region 
mcdilerraneenne occidentale. 
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Sur un champignon vivant dans les sporogones 
de V Anthoceros Icevis L. 

par Jean et Genevieve Feldmann (Paris) 


Au cours d'une excursion dans la Foret de Bai'nem, aux environs 
d’Alger, le 9 avril 1948, notre attention fut attire par un abondanl 
peuplement d’Anthoceros sur lc talus herbeux d’un chemin. Ces Antho- 
ccros, par le grand developpement de leurs sporogones, nous parurent 
differents de l’espece la plus repandue aux environs d’Alger : A. I* 
Alors que les sporogones d’A. Levis ne dtfpassent generalement pas lo 
a 30 mm. de long, ceux-ci atteignaient 55 mm. de long, soit pres du double, 
ce qui nous fit penser qu'il s’agissait peut-fitre de l’A. Husnoti Stcph. 
qui se distingue en particular de l’A. lievis par la grande taille dc ses 
sporogones. .. . 

L'examen sur le terrain du contenu du sporogone nous permit de cons- 
tater que la couleur de la poussiere des spores qu’il contenait, au lieu 
d’etre jaune, comme dans le cas de l’A. lievis, ou enticement noire 
comme chez les A. Husnoti, punclatus L. et dicholomus Raddi, 
lait une. teinte tres particuliere, d'un brun jaunatre, tout a fail difTe- 
rente de celle des spores des Anthoceros connus jusqu'ici en Aigerie. 
Pensant avoir 5 faire a une nouveaute, nous avons recolte cet Anthoceros 
et l’examen au laboratoire du contenu de ses sporogones nous permit de 
constater que ceux-ci contenaient un melange de spores de taille tres 
differente : les unes, tCraedriques, de grande taille. etaient de cou eur 
jaune et presentaient rornementation caracteristique de celles de I 4- 
Uvuis ; les autres, beaucoup plus petites, etaient de couleur brune ei 
forlement verruqueuses. Cette coexistence, dans un sporogone d' Anthoce¬ 
ros, de deux types de spores completement differentes nous remit 
me’moire les observations des anciens auteurs qui, chez d’autres Bry^ 
phytes du genre Sphagnum, avaient signale l'existence dans un mem 
sporogone de deux types de spores, que Ton avait d’abord considered 
a la suite de Schimper (1858), comme des macrospores et des microspord 
A une epoque plus recente. Bonnier et Leclerc du Sablon dans^ e 
traite de Botanique interpreR-rent les pretendues microspores des 
gnum comme representant des cellules steriles non diflerenciees en e a e _ 
fonctionnelles comparables a celles qui accompagnent les spores ua 
les sporogones de Spha-rocarpus. La nature iHrangere aux Bryopliy 
de ces petites spores avait neanmoins ete ddjA reconnue par Navach^ 
(1890) qui avail montre qu’il s'agissait d un champignon qu’il raPP 
au groupe des Ustilaginales et auquel il donna le nom de l 
Sphagni. Nous avons done pense que les spores rencontrees uans 
s])orogones d’A. Levis devaient se rapportcr si un champignon anaio* 
et nous avons en elTet trouve dans la litterature la description a 



CHAMPIGNON DES SPOROGONES D’aNTHOCEROS L/EVIS L. 


225 


Tilletia abscondita, decouvert par H. et P. Sydow (1903) dans les 
sporogones d'echantillons dM. dicholomus Raddi provenant de Corfou 
el donl la courte description qu'ils en donnent correspond bien, 
send le-t-il, a celle du champignon que nous avons observe dans 
les sporogones de VAnlhoceros de Bainem. Le Tilletia Sphagni et le 
T. uhuondita ne sont d’ailleurs pas les seules Ustilaginales' signalees 
die/ les Bryophytes, une autre espece, Tilletia chrysosplenium, a ete 
ddcrite dans les sporogones d’un Bryum sp. d'Algerie par von Hohenel. 
Toulefois les mycologues modernes font des reserves sur l’attribution 
de i i s parasites aux Ustilaginales, notamment en ce qui concerne le 
T. Sphagni dont le developpement a £tc etudic par R. Bauch (1936) 
qui a montre que la membrane des spores avait une structure tres diffe¬ 
rent.'. de celle des autres Ustilaginales. 11 a en outre effectue des cultures 
du mycelium produisant ces spores et obtenu, a partir de celui-ci, des 
peril ii. ccs d'un Discomycete : Helotium Schimperi, dont les ascospores 
prodnisent en culture un mycelium identique a celui donnant naissance 
aux prctcndues spores de Tilletia Sphagni. Celles-ci representent done 
lu loi'ine conidienne d’une pezize dont les peritheces apparaissent sur les 
feuillrs de la Mousse. Dans ces conditions, il etail interessant d'examiner 
de plus pres le T. abscondita et de rechercher quelles etaient ses affinites 
exacii s. Nos observations, bien qu'incompletes, car nous n’avons pas pu 
culliver le champignon, nous permettent toutefois d’affirmer qu'il ne 
sagil pas non plus d'une Ustilaginale,mais que les spores enfermees dans 
les sporogones d'Anlhoceros representent les chlamydospores d'un Phyco- 
mycete. 


Dans les individus d'Anlhoceros lievis renfermant des spores bien 
developpees dans leurs sporogones, nous avons cherche en vain le myce- 
. m tlu champignon dans le gametophyte qui nous a paru toujours 
mdemne de toute infection et e'est seulement dans le sporophyte que 
nous avons rencontre le parasite. On connait la structure tres parliculiere 
(| es sporophytes des Anthoceros constitues par une columelle centrale 
nutoiir de laquelle l’archespore, puis les spores, constituent un manchon 
ontour, d’un tissu cortical recouvert d’un epiderme, la croissance s’elfec- 
tu ant au depens d’un meristeme basilaire. C'est seulement un niveau 
assez eieve dans ce sporogone. lorsque, dans le tissu sporogene, les ccllules- 
ores d.s spores sont deja divisees en tetrades, que nous avons pu cons- 
ater | a presence d'un mycelium extremement fin, forme de filaments 
Phiiiies. irregulierement ramifies, d'un diametre d'environ 1,5 a 2 p, qui 
rcule entre les tetrades de spores en voie de. formation et les cellules 
oriies (elateres), a l’interieur du mucilage qui remplit la cavite du 
porogone. Ce mycelium ne penetre jamais dans les cellules et en parti- 
q. '® r ‘* ans les cellules de la columelle et du tissu de la paroi du sporogone. 
Par* ^ 11,2 ces filaments myceliens siphones, pourvus seulement 

do . ent ^ l0 '* :s cares cloisons, que se foment les spores du champignon 
n on peut suivre le developpement qui s'effectue parall^Iement a 
j 1 acs spores de VAnthoceros. 

d e 'I' but de la formation des spores est indique par le renflement 
cxLremite du filament mycelien qui augmente de diametre, le plus 
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souvent dans sa partie subterminale, prenant ainsi un aspect apicule. 
La partie renflee, oil s'accumule un cytoplasme plus dense avec de 
grosses inclusions refringentes et peu nombreuses, presente un epaississe- 
ment dc sa membrane qui devient exterieurement de plus en plus ver- 
ruqueuse. Vers le sommet du sporogone, au niveau oil les spores de 
V a nlhrrrr.- sort erti'rement diveloppies et miires, celles du champi¬ 
gnon le sont igalement. On ne retrouve plus trace du mycelium, mais 
seulement, meles aux spores de VAnlhoceros, les chlamydospores du 
champignon de forme assez variable, les unes presque spheriques, niesu- 
rant 12 x 14 y, d’autres plus allongees atteignant 15 p de long et 



9 y de large, tous les intermediaires existant entre ces deux formes de 
spores. A leur interieur, elles renferment de grosses inclusions refrin- 
gentes et sont entourees d’une membrane oil Ton peut distinguer une 
endospore relativement mince et de couleur brune et, au-dessus, un 
exospore hyaline constituant des verrues tres developpees pouvan 
atteindre 1,5 y de liaut, souvent tres serrees les unes contre les autre 
eL qui, vues de face, sont souvent confluentes et allongees parallels 
a l’axe longitudinal de la spore. . . 

Comme on le voit par cette description, ces spores ne ressemw* 
nullement a celles des vrais Tilletia, parasites des Graminees, et u a “ 
part, leur origine ii partir d’un filament mycelien siphone montre que I® 
mode de formation est egalement tres different de celui des spo • 
charbonneuses des Ustilaginales, il s'agit de chlamydospores d’un cn 
pignon siphone, c’est-a-dire d’un Phycomycete. , 

Nous avons fait de nombreuses tentatives pour oblenir le deve 


Source: MNHN, Paris 
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pement de ces spores en les pla?ant dans differents milieux de culture, 
soil peu apres la recolte, soit pendant 1'hiver suivant apres qu’elles aient 
ete exposees a la dessiccation pendant lout 1’ete. Nos tentatives ont 
toujours ete infructueuses. 

LVxamen des relations de ce champignon avec son hote montre que, 
s'il s’agit d'un parasilisme, celui-ci est extremement benin, puisque les 
filaments myceliens sont localises entre les cellules en voie de trans¬ 
formation de VAnlhoceros et qu'il n’y a pas de penetration dans les 
cellules vivantes. D’autre part, la presence du champignon n’entrave en 
rien I nvolution des spores d ’Anlhoceros qui sont toutes parfaitement 
constitutes, sans presenter de spores avortees ou anormales. Dans nos 
tentatives de culture, des spores du champignon, nous avons pu constater 
que les spores d'Anlhoceros semees en meme temps se developpaient 



dune manure normale, le developpement etant tout h fait rapide et 
satisfaisant pour les spores ayant passe l’ete h l'etat desseche. Enfin, 
rappelons que la presence de ce champignon dans les sporogones d'Antho- 
ferosa, semble-t-il, eu pour consequence de favoriser sa croissance, puisque 
Its sporogones envahis prcsentaient une taille superieure a celle des sporo¬ 
gones de l'espece. 11 s'agit done d’un commensalisme plutot que d’un 
veritable parasitisme, ce qui constitue un nouvel argument qui s’oppose 
a I attribution de ce champignon au groupe des Ustilaginales. 

La presence de Phycomycetes dans les tissus d’Hepatiques a etc signa- 
Ife par divers auteurs, et notamment par J. Chalaud (1932) chez le 
MWardiclla luberifera, ainsi que dans diverses autres especes ( Fegalella , 
Pelliu, Fossombronia) oil, toutefois, le champignon se developpe dans le 
gami'tophyte en penetrant par des rh'izoides et de la s'etend au sporo- 
Phyte. 

Lliez le Fegatella conica, Bergamaschi a observe un mycelium de Phy- 
conivcite et, des plantes envahies, a isole en particular un Mucor res- 
semhiant au Mucor rliizophilus. 

L’existence de mycelium siphone a egalement ete signalee chez un 
^Ihoccros : A. crectus Kashyap de l’lnde, ou Chaudhuri et Quraishi 
0| >t signale, dans le gametophyte, des hyphes de deux sortes dont les 
Unes n t‘ sont pas distinctement'cloisonnees. 
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Les plantes parasitees sont rabougries et ne produisent pas de sporo- 
gones de taille normale, ce qui, joint au diametre plus grand (3,5 a 5,4 p) 
des filaments myceliens, montre qu’il s’agit d'un champignon different 
de celui que nous avons observe qui se distingue nettement par sa loca¬ 
lisation dans le gametophyte ou les chlamydospores se torment et evoluent 
parallelement aux spores de l’hepatique dans la cavity du sporogone, 

Apres les observations de Bauch sur le Tilletia sphagni et celles que 
nous avons pu faire sur le Tilletia abscondila, il semble bien etabli qu’aucun 
Bryophyte n’hebergc de veritables Ustilaginales, le cas du pretendu 
Tilletia chrysosplenium etant trap mal connu pour pouvoir etre rctenu. 

Le commensalisme du phycomycete de 1'A. Irnis est egalement inlcres- 
sant, puisqu’il semble avoir une action favorable sur la croissance du 
sporophyte qui peut atteindre alors une longueur presque double de la 
longueur normale. Peut-etre y a-t-il la un cas fruste de symbiose ? 
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Les elements mediterraneans dans la Bryoflore 
du Pays Basque 

par V. et f P. Allorge 


Situe a la limite des secteurs armorico-aquitanien et ibero-atlantique, 
mais appartenant nettement fi ce dernier, le Pays Basque est une region 
a climat oceanique-temper^ typique : les precipitations ne descendent 
guere au-dessous de 800 mm. a 1 m. et les stations meteorologiques 
enregistrant des chiffres compris entre 1.300 mm. et 1.800 mm. sont 
nomlireuscs. A la montagne on peut admettre avec H. Gaussen que les 
hauteurs de pluie atteignent ou depassent ces chiffres 0 la Rhune, par 
ex.). La temperature hivernale, reputee pour sa douceur au littoral 
(moyenne de janvier 8°5 k Bilbao, 7°7 a Biarritz), se ressent, meme sur 
leversant de l’Ebre, des influences moderatrices de l’Ocean. La moyenne 
d'amil est seulement de 20° pour Biarritz, de 20°9 pour Bilbao. 

Deux types de vegetation se partagent le terrain : la foret caduci- 
foliee dimatique, Chenaie de CMne pedoncule et de Tauzin aux basses 
altitudes, Hetraies au-dessus de 500 m. (melee de Sapin dans la Haute- 
Smile), et la lande euatlantique, generalement subclimatique avec son 
cortege d'Ericac^es ( Daboecia , Calluna, Erica ciliaris, cinerea, Tetralix, 
Hagans). 

Mais des traits mediterraneans apparaissent nettement aussi, en par- 
ticulier dans la bande cotiere comprise entre 1’estuaire du rio Oria et 
celui du Nervion : le Chene vert y forme localement de vraies forets 
(basse vallee du Deva), le Phytlirrea media ahonde par places (Mendaro, 
Celaya). l'Arbousier constitue des peuplements etendus (Cabo Machi- 
chaco), la Bruyere en arbre, 1'Alaterne. le Smilax n'y sont pas rares, 
•c Laurier-Tin lui-meme est present. L’Alaterne et le Smilax suivent 
aussi le littoral au Pays Basque fran^ais. C'est aussi sur ce littoral que 
deux Fougeres de repartition subtropicale, Woodwardia radicans et 
tymnogramme africana, atteignent leur limite N., faisant pendant a des 
hyopliytes de meme valeur chorologique comme Telaranea nemulodcs 
Pumorliera hirsula. 

Comme toutes les bryoflores de l'Europe temperee, celle du Pays 
Basque comporte, en majorite, des elements circumboreaux, mais les 

Parmi les nombreux documents encore inddits de P. ALl.onGE figure cotte Note. Tout 
"word j’avais l'intcntion de l’incorporer dans le Catalogue general des Muscindes du 
Basq UC franco-espagnol que nous prdparions depuis plusieurs anndes et que j’espdro 
"filler dans un avenir pas trop lointaiu. 

. -"aia on lisant l'ordre du jour du Congrds de l'Association frangaiso pour l’Avancement 
"^ Sciences de Toulouse, j’ai pensd que co travail convenait. :\ son programme d'etudes. 
6 t la > [ir&ente ix la seance du 12 septembre (section de Biogdographie). 
dl “ e >'»i compldtd par l'addition, pour les especes citdes, des locality originates et celles 
” Wtree bryologues ayant publid but la bryoflore du Pays Basque. 
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caracteres climatiques y favorisent les elements atlantiques qui acquierent 
une importance relativement considerable (plus de 15 %) et les elements 
mediterraneans qui, avec 56 especes, representent plus du dixieme de 
cette bryoflore (545 especes catalogues jusqu'& present). 

D’une maniere generate, les especes mediterraneennes peuvent etre 
^parties en quatre groupes. 

1° Eumfditerranfennes, limitees a la region mediterraneenne ou n en 
franchissant que rarement les limites et en localites tres isotees, par 
exemple de nombreux Riccia (R. perennis, macrocarpa ), la plupart des 
Riella, Fissidens ovatifolius, de nombreuses Pottioidees, Semaiophyllm 
substrumulosum, Cheilothele chloropus. 

2° MMiterraneennes-atlantiques, dont l’aire principale est mediter¬ 
raneenne, mais qui s’avancent le long du littoral atlantique jusqu’en 
Bretagne, Cornouaille britannique, Ecosse comme Iiabrodon perpusillus 
et meme le sud de la Norvege, par ex. Gongglanthus ericclorum. 

3° Submediterraneennes, debordant largement soit vers l’Europe 
orientale, soit vers l’Europe occidentale, par ex. Torlula marginata. 

4° Eurym&literrancennes, especes disjointes qui se retrouvent. dans 
d’autres regions & climat de type mediterranean (Californie, Cap par ex.) 
comme Timmiella anomala, Antilrichia californica, Camptothedm 
aureum. 

Au Pays Basque (1), le premier groupe n’est repr^sente que par quelqucs 
especes, qui semblent avoir ici leur limite Nord-Ouesl : Riccia Michelii. 
Homalia lusilanica, Fissidens pallidicaulis, F. Warnslorfii, Torlula 
pellucida. 

Riccia Michelii Raddi. — Esp. : vallee d’Erekagory pres Donamaria. 
La variety ciliaris Lev. a ete trouvee par Mme Jovet-Ast, pour la pre¬ 
miere fois (sept. 1949) en lisiere de la Chfinaie-Buxaie k Licarlan, auPays 
Basque franeais. 

Marchanlia paleacea Bertol. — Fr. : Vallee de Ste-Engrace (K. Muller)!: 
Foret d'Ascaray pres Larrau ; Licq ; gorges de Kakueta ; entre Osses 
et St-Jean-Pied-de-Port (Ch. Douin). Esp. : Legorreta ; Zarauz ; Lassao; 
Ondarroa. 

Fissidens pallidicaulis Mitt. — Esp. : Mugaire dans la Vallee de la 
Bidassoa; Aizpurrucho pres St-Ignace-de-Loyola; Lequeitio. 

F. Warnslorfii FI. — Esp. : Ermua. 

Torlula pellucida (De Not.) Lindb. — Esp. : Monte Urgull, pris St- 
Sebastien. 

Homalia lusilanica Schmp. — Fr. : Vallee de la Nive a Itxassou eta 
Bidarray. 

Le deuxieme groupe est plus nombreux, comme les conditions clinia- 
tiques generales pouvaient le faire supposer. Je ne citerai comme exempt 
que les especes plus marquantes. 

Southbga nigrclla (De Not.) Spr. — Repandu, souvent avec sporogones, 
sur le mortier calcaire des niurettes, surtout au littoral, ne depasse p aS 
generalement 300 m. Nous avons releve une quarantaine de localites 
pour le Pays Basque franco-espagnol. 

(1) Les localit4s sans nom de collecteur entre parentheses sent de V. et P. Al-W® 0 ®' 
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li .S', slillicidiorum (Raddi) Lindb. — Repandu, surtout sur talus argilo- 
calcaires et rochers calcaires humides, tufs, murs humides. Comme pour 
le precedent une quarantaine de localites ; observe jusqu'a 580 m., Sainte- 

Engrace. 

Cephaloziella Baumgartneri SchfTn. — FR. : Hendaye ; Ascain ; Sare ; 

I Caml.'o ; Ustaritz, Licq, St-Jean-Pied-de-Port ; St-Elienne-de-Baigorry ; 
Itxassou. Esp. : Mte Urgull; Fuentarrabia ; Irun ; Oyarzun ; Martutene ; 
Vergara ; Zarauz ; Onate ; Guetaria ; Zumarraga : Ategorrieta ; llernani ; 
Vertiz : Donamaria ; Elizondo ; Durango ; Ellorio ; Bermeo : las Arenas ; 
Amorebieta. Cette espece est done repandue, dans les parties basses, 
sur mortier des murettes, souvent avec sporogones. 

Lcicolealurbinata (Raddi)Buch. — FR.: Ste-Engrace(Dism.); Hendaye; 
Abbadia (Allorge et Jovet) ; Biriatou ; Ascain (c. per.) ; falaises mari- 
tinies de Ste-Barbe a St-Jean-de-Luz ; Biarritz (Bouly de Lesdain) ; 
ESI’ : Mte Urgull pres S. Sebastien ; Fuentarrabia, Renteria ; Oyarzun ; 
Cestmia; Guetaria ; Legasa ; Vertiz ; entre Deva et Motrico ; Zarauz; 

| MteSoIlube pres Bermeo. 

Tortella nilida (Lindb.) Broth. — Repandu sur les murettes calcaires et 
plus rarement sur les rochers, c. sp. — FR. : St-Jean-Pied-de-Port, remonte 
jus(|u a Elizondo ; Vergara. Ne parait pas depasser 200 m. surtout au 
I littoral. 

I Funaria allenuala (Dicks.) Lindb. — Talus siliceux humides, repandu 
dans les parties basses, ne paraissant pas depasser 500 m. 

Anobryum juliforme Solms. — FR. : Talus siliceux frais decouverts : 

I Biriatou ; Banca ; le Jarra pres St-Etienne-de-Baigorry ; foret d’Ascaray 
| (vers 350 m.); ESP. : Mte Urgull; Vera ; Endarlaza ; Santesteban. 
Philonolis rigida Brid. — FR. : talus et rochers siliceux humides ; 
FR. ; St-Etienne-de-Baigorry ; Banca ; Osses ; Pas-de-Roland (vallee 
r de Laxia): Licarlan, nouvelle localite de Mme Jovet-Ast (1949). ESP. : 
Behobia ; Endarlaza ; Vertiz ; Mte Sollube. 

Tortula cuneifolia (Dicks.) Roth. — FR. : Biarritz, Attalya sur calcaire 
I tendre, frais. 

Ditrichum subulalum (Bruch) Hampe. —FR. : Biriatou ; pres Arneguy. 
Scorpiurium dcflexifolium (Solms) FI. — FR. : Itxassou ; Bidarray, 
i'll bord de la Nive ; St-Jean-Pied-de-Port. 

Habrodon perpusillus (De Not.) Lindb. — FR. : St-Etienne-de-Bai- 
gorry (Dism.); Larrau (Dism.) ; Hendaye; Bayonne; Arneguy pr£s 
Cambo ; St-Jean-Pied-de-Port; Ascain ; Haux ; Licq ; col de St-lgnace ; 
Itxassou ; Olhette. ESP. : Cap du Figuier; Fuentarrabia ; Oyarzun ; 
Alto Oescarga ; Gorges d’Aranzazu ; Onate ; Aizpurrucho ; Mendaro; 
Echalar; Santesteban ; Arrayoz ; Mte Sollube ; Durango. 

Dans le troisieme groupe, le plus important (plus de 20 esp&ces), il 
tout signaler: 

Fissidens impar Mitt. — FR. : Biarritz ; Biriatou ; Bidart, Ste-Engrace. 
F- Bambergeri Schmp. — FR.: Cambo. ESP. : Andoain; Aizpurrucho. 
Grimmia crinita Brid. — FR. : Mortier des murs et murettes a Hendaye : 
Ascain ; Bayonne (P. Jovet, 1949). 

Funaria mediterranea Lindb. : ESP. : murettes calcaires A Vera. 
Fi'ichoslomum crispulum Bruch. — FR. : talus et murettes calcaires A 
^-Jean-de-Luz ; Ascain ; Ahransus ; Licq ; gorges d'Holcarte ; St- 


Source: MNHN, Paris 
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Palais (Renaud); Banca (Dism.); ESP. : Arrizugarraga (Lacoi'sq.); Fuen- 
tarrabia ; Martutene ; Mugaire ; Guetaria ; Deva ; Alto Descarga ; Le- 
queitio (c. sp.): Portugalete (Durieu); Pena Zabalaitz; Bermeo; S. 
Sebastien. 

Barbula cylindrica (Tayl. — FR. : Bidarray; foret d’Ascaray; Licq; 
c. sp. ; ESP. : Isaba ; Durango ; Aizpurrucho, c. sp, 

Tortula marginaia (Bryol. eur.) Spr. — FR. : Itxassou, sur murettes 
calcaires ombragees. ESP. : environs de S. Sebastien ; Vertiz ; Durango; 
rocherS calcaires de la corniche de la sierra de Urbasa, ca. 800 m.; Ondarroa. 

Scorpiurium circinatum (Brid.) Borth. — FR. : reraparts de St-Jean- 
Pied-de-Porl ; vallon de Laxia pts Itxassou. ESP. : repandu surtout 
sur le littoral. 

Eurhynchium meridionalc (Schmp.) FI. — FR. : Chateau de Bidache 
(Renaud); falaises de St-Jean-de-Luz ; remparts de Bayonne ; ESP.: 
Mte Urgull ; Deva; Mendaro; Vera; entre Ondarroa et Lequeitio; 
Molinar de Carranza ; Plencia. 

Rhynchostegiella algiriana (Brid.) Broth. — FR. : murettes au mortier 
calcaire, assez repandu et souvent avec sporogone, surtout sur le littoral: 
Hendaye, Bidart : Biriatou (rochers calcaires ombrages) ; St-Jean-de 
Luz ; ESP. : S. Sebastien ; Zarauz ; Deva ; Mendaro ; Guetaria ; Fuen- 
tarrabia ; Attegorieta ; Oyarzun ; Vergara ; Onate ; Bermeo ; Plencia; 
Hernani, var. meridionalis c. sp. 

Enfin, une dizaine d’eurym6ditcrran6ennes se rencontrent au Pays 
Basque, plusieurs repandues ou tres repandues comme Leptodon Sinithii 
(Hedw.) Mohr, (une 40 e de localites observees soil par nous, soil par 
P. Jovet et. R. Gaume) ; espece surtout arboricole (CMne vert, Ch. pe- 
doncule, Hdtre, Frfine, Orme, Peuplier du Canada, Tauzin), plus rarement 
saxicole. 

Plerogonium ornithopodioides (Huds.) Lindb. — Repandu, arboricole 
ou saxicole calcifuge, mais toujours sterile. Atteint 800 in. (Bourguete, 
Espagne). 

Epipterygium Tozeri (Grev.) Lindb. — Talus siliceux frais, fissures 
de rochers. FR. : Bidart, St-Etienne-de-Baigorry, Beherobie : Itxassou : 
ravin de la Rhune (P. Jovet); Biriatou ; Hasparren. ESP. : Endarlaza; 
Mte Haya ; Guernica; Allegria de Oria. 

Plcurochaete squarrosa (Brid.) Lindb. — Assez repandu sur pelouses 
et rochers terreux calcaires ; observe jusqu'h 900 m. h Isaba (Espagne). 

Scleropodium illecebrurn (Hedw.) Bryol. eur. — Talus et rochers sili¬ 
ceux. FR. : entre St-Etienne-de-Baigorry et les Aldudes (Dism.). ESP- 
Onate ; Aizpurrucho ; Beasain ; Endarlaza ; Echalar; Santesteban; 
Motrico ; Durango. 

Timiella anomala (Bryol. eur.). — Tr6s rare. Observe jusqu’h present au 
Pays Basque franqais seulement a Licq, sur mortier des murettes, et <i 
Itxassou sur rochers calcaires tendres au bord de la Nive. 

Comme caractere negatif du contingent mediterraneen au Pays Basque, 
il faut souligner la grande rarete des Pollia, Phascum et Riccia, trois 
genres largement represents dans la region mediterraneenne. Nous 
n'avons observe que 2 especes de Poltia : P. minutula (Schleich) Bryol- 
eur. entre St-Jean-de-Luz et Ascain et P. Iruncalula (Hedw.) Bruch a 
Villefranque et Ustaritz, submediterraneennes. 


Source. MNHN, Paris 
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Le genre Phascum ne compte jusqu'a present qu'une espece : Pti. 
milrncforme Limpr. trouve par nous a Usurbil. 

Enlin, pour le genre Riccia on ne peut citer actuellcment que les especes 

suivantes : 

Rhria glauca L. — Anglet (Encibure et Prestat) ; entre St-Etienne- 
de-Bnigorry et les Aldudes (Dism.) 

R. glauca L. var. subinermis (Lindb.) Wst. — ESP. : Isasondo, prairies 

argileuses. 

R. Knrocarpa Bisch. — ESP. : pentes du Monte Alofia, ca. 1.400 m. 

R. Bischojii Hiibn. — FR. : berges de la Nive k Bidarray. 

R. Michelii Raddi et sa var. ciliaris dont il a ete parle plus haut. 

La repartition des elements muscinaux mediterraneens au Pays Basque 
amine quelques remarques. On doit tout d’abord constater qu'elles se 
canlonnent ou ont leur maximum de frequence, en tris grande majo- 
riti, dans 1’dtroite bande littorale egalement riche en plantes vasculaires 
medilcrraneennes, arbres et arbustes surtout. II y a la une accumulation 
In'- ninarquable des elements mediterraneens, grace aux conditions du 
climat local. Dans leur ensemble, les elements mediterraneens ne 
s’ilevent pas au-dessus de l’etage du Chene pedoncule ; quelques-uns 
seuli inent atteignent l’etage du Hetre ou y penetrent comme Leplodon 
Smithii qui arrive au-dessus de 1.000 m., dans les hautes vallees navar- 
rais. s Iributaires de 1’Ebre, ou Marchanlia paleacea qui depasse 500 m. 
dans la vallee de Sainte-Engrace (K. Muller) ! 




Parmelia trichotera Hue var. Claudelii 
(Harmand) Du Rietz et nov. var. Plombii 
B. de Lesd. 

par le D r Bouly de Lesdain 


Var. Claudelii (Harmand) Du Rietz : Kritische Bemerk P. perlala — 
Gruppe (1924) non P. Claudelii Vainio : Lich. Koh. Chang (1909) P. 
perforata v. Claudelii Harmand. Lich. de France. Hue. Caus. Parmelia. 
P. Claudelii (Harmand) C. Tavares nov. comb. Contrib. Estud. Parme- 
liaceae Portuguensas 1945. La pi. 9 represente les photographies du 
P. irieholera et du P. Claudelii, qui sur ces deux figures revetent un aspect 
assez different. L'auteur declare que les theques du premier etaient \ ides 
et que Hillman dans ses Parmeliaceae dit que les spores sont de 22-BO X 
13-16 p, avec une membrane epaisse de 2.2,5 p. Les spores du second 
qu’il a examinees mesurenl 15-19 X 7-9 p. Quant a Harmand, loc. cit., 
il n'a pu examiner qu'un seul exemplaire provenant de l’Ardeche ; 
les theques qu'il a vues etaient vides. 

En raison de la rarete, et du grand nombre d'exemplaires fertiles de la 
v. Claudelii, que j'ai re?us de M. Plomb, en mcme temps que queiques indi¬ 
cations sur les bois et les diverses essences qui les formaient. j’ai pense 
qu’il serait interessant de dire queiques mots de 1'ecologie de la petite 
station situee dans la commune de Cestas (Gironde) oil il les a recueillis. 
Elle a ete malheureusement detruite en grande partie par l’incendie 
qui a ravage les Landes au mois d'aoirt 1949. 

Cette commune est couverte de bois de Chenes et de Pins, parfois 
melanges. Les Pins (Pinus maritima) dominenl et abritent queiques 
Populus, des Robinia et des Salix aurila ; les Lichens, principalement 
les Usnea, y sont rares. 

Cette station situee sur une petite eminence, adossee a une foret de 
CMnes et de Pins, est couverte d'un bosquet comprenant une soixanlaine 
d'Ulmus campestris, trois ou quatre Pinus maritima et queiques Quercus 
rabougris. Les deux premiers sont couverts d' Usnea, de Parmelia, de 
Ramalina, etc. Les deux varietes ont ete recueillies presque uniquement 
sur les rameaux et les branches des Ormes, oil, peu a.peu, elles disputent 
les places encore libres aux autres occupants. Ceux-ci sont elimines 
gr4ce a la croissance plus rapide de la var. Claudelii et a ses nombreuses 
apothecies et soredies, de plus, elle s’enroule completement autour des 
branches. Les Parmelia sulcata, subaurifera, caperala, physodes, 1® 
Nephromium Ixvigatum, Lobarina verrucosa, etc., en sont rapidement 
recouverts et etouffes jiar le fait. 

Seuls peuvent resister, grace a leur mode de croissance, les Usneo, 
les Ramalina farinacea f. pendulina, fraxinea et calicaris, des OrthotrichaK 1 
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et des Frullania dilatata qui reussissent parfois a s’y accrocher et a 
s'elendre sur ses lobes. 

A ia base des Usnea vivant sur ces memes branches, j’ai trouve, entre- 
mel< a leurs rameaux, des Evernia prunaslri de un a deux centimetres 
de haul, et des Ramalina farinacea de mcme taille, ces derniers non ou a 
peint' Ires brievement ramifies, 5 soredies rares ou nulles, mais parfois 
muni'"4 de quelques petites apothecies. 

M. Pi.omb m’a ecrit qu’il n'avait pas encore trouve cette espece fer¬ 
tile dans ses environs. Je dois ajouLer que, meles a des Usnea de liffe- 
renti s parties de la France, j’ai fait les monies observations au sujet de 
ces deux Lichens. 

M. Motyka a eu, comme d'habitude, l’amabilite de determiner une 
parii" des Usnea recueillis sur ces Ormcs : U. rubicundu avec la var. 
rosea Mot., U. mollis Stirt, U. inlexta Stirt et U. Wasmuthii Ras. Sur 
les Pins : U. flavoreagens arete acced ad U. laricinam, U. laricina Vainio 
et V. subpectinala Stirt. 

Var. Claudelii (Harmand) Du Rietz. — Comme le thalle et les reac¬ 
tions chimiques ont ete minutieusement decrits par Harmand, je ne 
ni'inTuperai que des apothecies. Elies sont souvent nombreuses sur un 
meine thalle, et sur un seul lobe on en compte parfois jusqu’h 5 5 6 & 
IVl i naissant. On les trouve ainsia tous les stades de leur developpement, 
des plus jeunes aux plus anciennes. 

Elies sont cyatiformes, portees sur un pied assez long et depourvu 
dc sorddie’s, La face exterieure de la coupe, entierement et finement 
reticul6e, est couverte de nombreuses et tres petites soredies. Le bord, 
qui semble se courber assez vite, est epais, et avec 1’age, plus ou moins 
sorodid ; le disque est brun, lisse, et parfois un peu luisant. Les tres vieilles 
apothecies sont plus fortement reticulees, les bords sont tres recourbcs 
et se fendillent alors jusqu'a la base, laissant entierement a decouvert 
un disque dont la plus grande partie de l’hymenium s’est detachee, ne 
laissant subsister sur le fond de la coupe que quelques petits ilots ; elles 
peuvent alors mesurer jusqu’h 2 centimetres de diametre. 

E|'ithdeium brun rougeatre, hypothdeium incolore ; spores 15-21 X 
9-12 n, finement granuleuses interieurement, et entourees d’une mem¬ 
brane epaisse d’environ 1,5 g. 

nov. var. Plombii B. de Lesd. 

Cette varidte, qu’on pourrait tout aussi bien qualifier d’anomalie, nc 
s est rencontree qu’une seule fois, sur une branche d'Orme, et seulement 
Sur [| ne partie d un thalle fertile et normal de la var. Claudelii. Quelques- 
uns de ses lobes se sont transformes a leur extremite, en petits groupes 
* r, s denses, de 10 k 12 mm. de long, formes de laciniures superposees, 
rannfiees, de meme couleur que le thalle, a surface tres finement rugueuse, 
pourvue de quelques tres rares et petites soredies. Ces laciniures disposees 
uorizontalement, larges de 1 mm. environ, sont convexes, et presque 
c ylindriques, leurs bords etant fortement recourbes, sauf aux extremites 
flui sont presque planes, laissant apercevoir la face inferieure brune et 
^pourvue de cils. 

Quelques -unes sont legerement ardoisees, comme on l’observe fre- 
( I U( ‘mment sur les thalles normaux; les reactions chimiques sont les 

menies. 
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Cette forme sterile est tres interessante, car on peut penser que cer- 
taines varieWs analogues de Parmelia qui vivent libres sur le sol ont 
eu une meme origine. 

En effet, il est possible que si ces petits lobes venaient a se detacher 
et h tomber sur le sol, ils pourraient peut-etre continuer a vivre et h se 
propager par boutures ou par apothecies. 

II serait interessant aussi de savoir quelle forme de thalle pourraient 
produire les petites soredies que j’ai signalees. 
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Quelques remarques 
sur Marchesinia Mackayi Gray 

par Mine S. Jovet-Ast 


Cette espece ne pouvant etre trouv^e que rarement en France, je crois 
utile de consigner quelques observations faites sur des exemplaires 



recoltes en avril 1950 (excursion dirigee par H. des Abbayes) a la Roche 
Maurice (Finistere), localite rendue celebre par F. Camus. 

| 1) Les flores utilisees generalement en France ne figurent pas ou meme 

nesignalent pas la papille hyaline du lobule. D’apres A. W. Evans (Bull. 
Torrey Bnl. cl., 1908, p. 545), la papille hyaline des Marchesinia est situee 
a la face interne du lobule, sous la dent apicale, mais deplacee de quelques 
cellules par rapport a la marge (ex. M. brttchijata (Sw.) SchifTn.). Chez 
Mackayi le bord du lobule presente 0, 1, 2 ou 3 dents dont Tune, la 
I j) e nt apicale, plus developpee, se trouve pres du bord externe du lobule. 
I bans tous les cas il y a une seule papille hyaline et elle correspond a la 
I ae nl apicale. Meme si la dent apicale manque (lobule de taille reduite), 
papille hyaline se conserve. La papille se loge, comme le dit A. W. 
■ v ans, a la face interne du lobule, mais, contrairement a ce qui existe 
I * z M. brachyata, elle est tres peu deplacee par rapport a la' marge du 
• 01) ule. Elle est obtuse aux deux extremites, plus large a la base, et pre- 
Se |Ui' generalement un etranglement plus ou moins marque au-dessus du 
‘lieu; elle mesure 38 p de long, 7 ft vers la base dans sa plus grande 
largeur. 


Source: MNHN, Paris 
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2) Je ne pense pas que les oleocorps du Marchesinia Mackagi aient ete 
decrits. Les echantillons de la Roche Maurice, examines quelques jours 
apres leur recolte, possedaient encore leurs oleocorps, intacts en apparence. 
Chaque cellule foliaire contient(5)-6-8-(10) oleocorps mesurant 10 X 3-4 p, 
constitutes par 12-15 granules souvent disposes sur 3 rangs. Dans les 
cellules caulinaires, on compte jusqu'a 12 oleocorps, seulement 6-7 dans 
les cellules des amphigastres el moitie plus petits que dans les cellules 
du lobe. Les cellules du perianthe, des bractees cf et 9 ont generalemcnl 
6-8 oleocorps. 


A propos du Barbilophosia barbata (Schmid) 
Lske au Portugal 

par V. Allorge 


Dans un article intitule : Trois Muscinees nouvelles pour lc Pays 
basque (Rev. Bryol. et Lichenol., 18. p. 67, 1949) j'ai omis dc citer 
pour le Portugal notre localite de Poc;o do Inferno, pres de Manleigas 
(vallee de Zezere, dans la serra da Estrella), vers 1.050 m. d’altitude, ou 
cette belle hepatique croissait dans des fissures de rochers schisteux 
avec Bartramia pomiformis (L.) Hedw., Cynudontium Brunloni (Sm.) 
Br. eur., Claopodium Whippteanum (Sull.) Ren. et Card, forma. (Pi er ^ 
Allorge : Notes sur la llore bryologique de la Peninsule Iberique. VII)' 
— Additions k la llore portugaise, Rev. Bryol., 4, p. 32, 1931). En rcvisan 
notre materiel iberique, j’ai retrouve rechantillon provenant de ce e 
localite. . 

En faisant cette rectification, je pense que les bryologues portuga 
retrouveront cette espece dans d’autres localites montagnardes du P° 
tugal. 


Source: MNHN, Paris 
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vile congrEs international de botanique 

Stockholm — juillet 1950. 

Le VII 6 Congres International de Botanique s’est tenu a Stockholm 
du I'..' au 20 juillet 1950 sous la presidency du Professeur Carl Skottsberg. 
II eta it place sous le haut patronage de S. A. R. le Prince Royal de Suede. 
Presque 1.100 botanistes appartenant a 40 nations dilTerentes et de Unites 
disciplines se sont rencontres dans la belle capitale de Suede, dans une 
atmosphere de. grande cordialite. 

Le Congres fut divise en 15 sections : 1) Agronomic (President: F.T. Wah- 
len. Secret. : Erik Akerberg) ; 2) Cytologic (Pres. : C. D. Darlington, 
Senvl. : A. Levan ; 3) Ecologie experimentale (Pres. : W. H. Pearsall, 
Sii n !. : ].. G. Romell; 4) Botanique. forestiere (Pres. : D. W. Baxter, 
Secret. : Erik Bjorkman) ; 5) Genetique (Pres.: O. Winge, Secret.: 
Arne Mutzing : 6) Morphologic ct Anatomie (Pres. : A. J. Eames, Secret. : 
Nils Fries) ; 8) Nomenclature (Pres. : E. D. Merrill et Thomas 
A. Sprague, Rapporteur: J. Lanjouw, Secret. : Nils Hylander) : 
9) Paleobotanique (Pres. : H. Hamshaw Thomas, Secret. : R. Florin) ; 
HI) I’livtogeographie et Ecologie comparce (Prtfs. : Carl Troll, Secret. : 

Einar du Rietz) ; 11) Phytopathologie (Pres. : E. C. Stakman, Secret.: 
Karl B.iorki.ing ; 12) Taxonomie experimentale (Pr6s. : T. H. Goodspeed, 
Secret. : G. Turesson) ; 13) Physiologie des plantes (Pres. : F. E. Frede¬ 
rick Gregory, Secret. : H. Lundegardh) ; 14) Taxonomie des Cryp- 
toganies (Pres. : F. E. Fritsch, Secret. : .J. A. Nannfeldt) ; 15) Taxo- 
nomie des Phanerogames (Pres. : H. .1. Lam, Secret. : Eric Hulten). — 
Kcs reunions des sections avaient lieu dans les batiments de l'Ecole 
superieure de Stockholm ou se trouvait egalement le bureau du Congres. 
.La seance pleniere fut ouverte dans le « Stockholm Concert Hall » 
0U * e President et le Crown Prince de Suede ont souhaite la bienvenue 
aux niembres du Congres. 

Les communications bryologiques et lichenologiques suivantes ont 
presentees : 

,Muscin£es 

‘L Buch : Experimental methods in the Taxonomy of the Hepatica?. 
yargaret P'ulford : Some Distribution Patterns of the South American 
eaf y Hepaticae. 

**• Gams : The importance of growth forms for taxonomical and eco- 
'“g'cal systematics. 

J- Ki’cyniak : The occurence of Grimmia teretinervis Limpr. 
v ' Muller : Neue, fiir die Lebermoossystematik wiehtige Mcrkmale. 


Source: MNHN, Paris 
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H. Persson : Some problems concerning bryophyte flora of Alaska. 

P. W. Richards : Taxonomy of Musci with special reference to experi¬ 
mental methods. 

Lichens 

Seance du 17 juilleL, presidee par M. des Abbayes. 

H. des Abbayes : Les Cladonia du sous-genre Cladina : essai de dassi- | 
fication naturelle. 

St. Ahlner : Some aspects on nomenclature and taxonomy of Lichens. 

0. Almborn : Some aspects of the sociology of epiphytic lichen commu- | 
nities. 

E. Dahl : On the use of lichen chemistry in lichen systematics. 

G. Degelius : The experimental method in Lichen taxonomy. 

V. Y. Grummann : The uniformity of the Terminology of Mycology 
and Lichenology. 

A. LI. Magnusson : On description of Lichens. 

H. Runemark : Taxonomy and distribution of the yellow species of 
Rhizocarpon in Europe. 

R. Santesson : The new systematics of lichenized fungi. 

Ces communications paraitront dans les « Proceedings » au corns de 
l'annee 1951 et seront analysees dans la Revue des leur partition [Chronica 
Bolanica, Waltham (Mass.), aout 1950], 

Avant, pendant et apres le Congres, des excursions speciales eurent 
lieu. Le 13 juillet, plusieurs bateaux de guerre ont transports les congres- 
sistes a diiTerentes iles de l'archipel de Stockholm. Le 15 juillet ce fut 
la visite du tres beau Musee d'Histoire naturelle, du Jardin bolanique 
el des serres. Le 16 juillet, les membres du Congres ont visite la cclebre 
University d'Uppsala, le Jardin de Linne pieusement entretenu et sa 
charmante maison de campagne : Hammarby, aux environs d'Uppsala. 

La seance de cldture a eu lieu le 20 juillet au « Concert Hall » oh des 
discours tres brillants du President, le Professeur Skottsberg, et d'autres 
delegues ont ete prononces. 

A la suite du vote des Membres presents, il a ete decide que le prochain 
Congres International se liendra a Paris en 1954, a l’occasion du cente- 
naire de la Society botanique de France. Le 9 e Congres aura lieu en 
Amerique du Nord. 

Apres le Congres, plusieurs excursions ont ete organisees suivant e 
speciality's. L'excursion speciale Bryologique, Lichenologique et Myco- 
logique s'est deroulee dans les hautes montagnes de la Suede central 
(Jamtland) sous la direction de MM. : Dr H. Persson et von Krugenst- 
jerna, R. Santesson et J. Nannfeldt. 

L'excursion phytogeographique dans les montagnes de Laponie se| 
tentrionale, au dela du Cercle polaire, avec Abisko comme ipiarti 
general, favorisee par le beau temps, a remporte un vif succes. 

Sous la direction du Professeur Einar du Rietz, les participants o 
parcouru les montagnes en bordure du splendide lac Tornetraske, pu 
guer dans le fiord Skjomen et mettre pied sur le sol norvegien pour n e 
boriser dans les prairies halophiles et dans les rochers du littoral. 

Les eleves et les collaborateurs du Prof, du Rietz, 0. Gjar vaL ' 
0. Hedberg, Erik Persson, H. Runemark, G. Sondberg, a I exeiui 


Source : MNHN, Paris 
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(If lent inaitre, ont prodigue les explications et demonstrations sur le 
terrain, lies petites brochures servant de guide ont ete redigees speciale- 
inent pour les participants de ces excursions : elles seront analvsees dans 
la nilutque de « Bibliographic ». 

' 11 materiel abondant, tant phanerogamique que bryologique, a ete 
recti!!' el sera depose a THerbier du Museum National d'Histoire Natu- 
relle tie Paris. 

N' ns hnirons ces lignes en exprimant combien les congressisles furent 
sen-;lMes a la si bienveillante et cordiale reception par S. A. R. le Prince 
Rov:ii de Suede dans le Palais de Drottnigsholm et les Jardins oil tin 
soniptueux gouter leur fut servi. 


L Association fran C aise pour PAvancemenl des Sciences a tenu son 
Uni-ics annuel 5 Toulouse du 11 au 16 septembre, sous la presidence 
te >1. Danjon, membre de I'lnstitut, Directeur de TObservatoire de 
Parts, President de TAssociation. 

Sur les propositions du Conseil el apres un vote unanime des membres 
["'7 nls a I Assemblee generale du 16 septembre, a la cloture du Congres, 

, , k ‘ ss ? ur R °g er Heim, membre de I'lnstitut, a ete elu President 
<le I Association pour 1951. 

i h , S “ ti0 " S R *°§eographie et de Botanique furent presidees par 
it-' trot. H. Gaussen, Professeur & la Faculte des Sciences de Toulouse. 

Uux excursions botaniques ont eu lieu sous sa direction : la Re pendant 
le Congres les 14 et 15 septembre dans les Pyrenees et la 2« a la (in du 
Congres en Andorre et Barcelone. 

Au tours de la l re , les boLanistes et les forestiers ont visite le premier 
W 1, s laboratoires souterrains de Moulis (Directeur : Prof. Wendel), 
pres tie St-Giron, Luchon, TArboretum et le Siivetum de Joueou (labora- 
oir i.irestier de 1 Universite de Toulouse) et le 15 septembre se sont 
. l ' l ! cUls P ar le co1 du Tourmalet au Pic du Midi-de-Bigorre (iardin alpin et 
1 observatoire de TUniversite). 

, ^ Luchon le Prof. H. Gaussen a fait une tres interessante conference 
r us i yrences avec de tres jolies projections de photographies en 
ouieuis. Les congressisles participant & cette excursion ont pit admirer 
•"i “'Iusee d'Histoire Naturelle de Luchon une spendide carte en relief 
ues 1 yrenees centrales. 

An iuboratoj,.,, de j 0U ^ 0U) s it„e a 1.000 m. d'altitude, se poursuivent 
s i liides et des experiences d'introduction des Coniferes exoliques 
i.7 11 existe deja de beaux exemplaires el des etudes des lormes de 
J6unes.se des Coniferes (Mile de Ferre). 

con excui ?‘ on P |na l e dont le bel itineraire a enthousiasme les participants 
Barcdon^t' ^ ou ^ ouse * F°ix, Ax-les-Thermes, Andorre, Puigcerda- 

J" c '? urs de 1'excursion le Prof. Gaussen, qui connait parfaitement la 
gelation de la region parcourue, a donne des explications Ires vivantes. 
dc -n . l ’ n y irons de Barcelone, les congressisles ont pu visiter la collinc 
J )l)idabo, dont la vegetation a ete etudiee par le feu Frere Sennen 
t les botanistes espagnols. 

e retour s'est effectue par Gerone, Figueras, le Perthus et les admi- 
mes gorges de I’Aude (Defile de Pierre Lys). 
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Malgre la saison tardive, beaucoup de plantes etaient encore en fleurs 
et les botanistes ont pu recolter un bon nonibre d’especes interessantes. 


Dodge (W. C.) signale que les especes nouvelles suivantes : Verrucaria 
Finkiana Serv., V. Illinoisensis Serv., V. iowensis Serv. sont representees 
dans 1'Herbier de Missouri Botanical Garden (Etats-Unis). 


Nous informons nos lecteurs que le Professeur William Campbel Steere 
n’est plus a l'Universite de Michigan, Ann Arbor, mais a Stanford Uni¬ 
versity, Department of Biological Sciences, Stanford (California). 


Les membres de la -t Sullivant Moss Society » ont pris la decision, 
apres depouillement des bulletins de vote, de changer de nom et cette 
Societe s'appelle dorenavant : American Bryological Society. President: 
D r Paul M. Patterson, Secretaire Tresorier : D r Winona Welch. 


Protection de la Nature. 

Rappelons que 150 delegues de 33 nations ont cree a Fontainebleau, 
en octobre 1948, l’Union internationale pour la Protection de la Nature. 

La seconde assemblee generate s'est tenue a Bruxelles du 18 au 
24 octobre 1950. Elle y etait representee par le Prof. Roger Heim, 
membre de l’lnstitut, et par M. Pierre Doignon, secretaire general de 
l'Association des Naturalistes de la Vallee du Loing et de la forfit de 
Fontainebleau. 

Le Prof. Roger Heim reste vice-president de l’Union. Les prochaines 
reunions auront lieu en 1951 & Amsterdam et en 1952 a Caracas (Vene¬ 
zuela). 

La Socidte bolanique de France tiendra sa Session annuclle en Tunisie 
a laPentecote (13 mai et jours suivants) avec le Congres de l’Association 
Fran^aise pour l’Avancement des Sciences. 

En outre une petite session d'une huitaine dejours aura lieu en j uillet: 
Aureole Jurassique de la partie orientale du Bassin Parisien, de I'Argonne 
au Barrois, Chatillonnais, Tonnerrois, Avallonnais. 

* 

Le 8 e Congres International du Froid doit se tenir a Londres du 
29 aout au 5 septembre 1951. 

Parmi les questions specialement prdvues au programme de la Con 1- 
mission III (Biologie) se trouve la suivante : « Troubles provoques pn f 
les basses temperatures et resistance au gel dans le cas des organes e 
tissus vdgetaux ». 


Erratum. Fasc. 1-2, 19, p. 58, alinea 17 d’en haul, lire datum aulie u 
d 'elatior. 


Source: MNHN, Paris 
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Agsteribbe (E.). — Revisie van de in Nederland voorkomende soorten 
van in't geslacht Campylopus Brid. (Revision des espfeces nderlandaises 
du genre C.) (Ned. Kruid. Arch., 57, pp. 313-337, 1950). 

K ilento dtude snr les espAces du genre Campylopus observers aux Pays-Bas : C. 
suin'' -■ (ti-As rare). C. brevipilus (devenu trAs rare depuis que les landes out etA ddfri- 
cliei - ■. i'. flexuosus (asses repandu), C. fragilis (asscz repandu) avec var. densus (Schlcich.) 
Soli i: 111 .-I var. pyriformis (Schultz.) Agsl. nov. comb. (commitn). Une clef et des figures 
Wen "inAes facilitent les determinations. L’A.. aprfis une etude critique de trAs nora- 
brcu \ . hantillons, considAre C. pyriformis comme une varidfcd de C. fragilis. — 0. V. D. B. 


A mi'll (Sij(frid). — Tre nya storcelliga leverniossvarieteter (Three new 
varieiies large-celled of the Hepatic a?) (So. Botan. Tidskr., W. IT. I. pp. 81- 

I 85. 1950). 

II' ' ription de 2 nouvelles variety du groupe de Lopliozia venlricosa : L. v. lapponica 
BucIi "t Arnell et L. silvicola Buch var. grandiretis Bucli et Arnell. Les deux var. different 
priin'ii ali ment par lours dimensions et par des cellules plus grandes. l/> nombre de chro- 
hm*"iu''s est plus eleve dans la derniAre var. II est probable que ce sont des races ou 
polyploides, comme pour alpestris var. major G. Jens., qui a ete trouvee par 
I'A. I ..a (roisiAme var. nov. est Tritomaria quinguedentata (Huds.) Buch grandiretis Buch 
et Ann i) trouvee en SuMe (Torne Lappmark) et l'U.R.S.S. (Novaya Zemlya). — V. A. 

Uarlram (E. B.). Additional Fijian Mosses (Occas. Pap. of Bernice 
P. Bishop Museum, XIX. n° 11, pp. 219-231, 1948). 


Sin :>7 espAces rAcoltees dans les ties Fiji par M. W. Greenwood, 2n especos sont 
non vi'l 1 1 s pour la science: Fissidms pellurineriris, F. ( Scmilimbidium) brevilingulatus, 
F : |/oma) scrrifolius, Campylopus ( Falinoeraspis ) flexipilis. Syrrhopodon viclorianus , 
a. ni< it Greenicoodii, Bryum ( Argyrobryum) recti/olium. Philonoiis ( Phitonolula ) 
pit//.. Macromitrium ( Goniostoma ) pilicalyx. M. ( Goniostoma) vitianum, Rhacopilum 
brms.fui,,' Garovaglia fissifotia , Calyptothecium seminerve, C. tenuinerve, Chaionnitrium 
nr. Thuidium ( Euthuydiinn ) hyalopilum, Meio/heciurn Greenicoodii, Trichosteleum 
iiiilu*! i rile, Fctropothccium viliense. Vesicularia anisothecia. Citons aussi 3 variAtAs riou- 
'■"II';’ ; Fimidens sylvaticus Griffith var. mammosus Dixon, Distiehophijllum FI. var. 
weri/.,*. Pseudoracclopus philippensis Broth, var. vitiensis. Les types des especos d(Sorites 
sent Jans lherbier du Prof. Barth am, les doubles on possession de Mr. Greenwood. 
A'.",! clicks, le regrette H. N. Dixon avait deja examind le mat Ariel de Mr. Gkeen- 
''■° 011 i ses echanti lions doivent se trouver. sans doute, dans son herbier qui a Ate depose 
au British Museum (Natural History). — V. A. 

Uarlram (E. B.). — Additional Fijian Mosses II (Occas. Pap. o/ P. Bishop 
Museum, Honolulu, Hawai, XX, n" 2, p. 27-33, 1950). 

bins cctte note, pleinc d'intArtt, l’A. cite 16 espAces nouvelles pour les iles Fiji. 
' "i 'veillque materiel recoltA par le D r A. C. Smith en 1947-18 provient surtout des 
j 'am lurest ■ du centre et nord de Viti I.evu, probablcment region la plus riche du tout 

'•’loupe d’iles. TrAs intArossant. au point de vue phytogAographique. car la plus gi'ande 
lorlii - des espAces est reprAsentAe aussi aux Philippines, Malaisie, Nouvelle-GuinAe et 
rouvent lour limite orientate aux iles Fiji. Le Prof. Baiitkam a encore la chance do 
l l 'iiiv :: i-sp^ces nouvelles : Garovaglia Smilhii, Finnalella ( Urocladium) vitiensis, Bhyn- 
e *°*tegiella Smithii. — V. A. 

Illirck (Otto). — Die Laubmoose Milteleuropas (Abhandlungen der Senc- 
Mubergischen Nalur/orschenden Gesellschall. Abhand. 477, 198 pp., 57 fig., 
9 Pi- phot., 1947). 


ri nuvrage concernant les Mousses de l’Europe centrale comprend d’abord une partie 
S'nSmi,. . conseiU poui' l'etude des Mousses, description du protonAma, du gamAtophyte 
iln sporophyte. Les lecteurs non familiarises avec les termes employes en Bryologie 
uveront des definitions fort utiles, notamment pour les termes relatifs A la forme 
in'’ ""'bes, aux cellules (pajulleuses, mamilleuses, lisses), A la structure des tiges et des 
■rvures. La plupart des cles de determination des Mousses sont basees sur les caractAres 
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du garadtopbyte et du sporophyte. done ne peuvenfc Atre utilisdes pour los Achantillons 
stdriles. Afin de suppiimer cet. Acueil, l'A. a Atabii 2 elds de genres, l'une basee prjiici- 
palement sur les oaraetdres de la capsule et des spores, l’autre sur les caractdres du game- 
tophyte. Chaque genre est ensuite traite sdpardment, presente sous forme d’une eld Iris 
d^taillee conduisant au nora d’espdee. Un grand nomine de variates ou de formes sont 
signalizes, par exemple pour Brachythecium rutabulum 9 var., pour B. salebrosum l var, 
et 1 fo.. pour Bypnum cupressiformr. 5 var. et 1 fo„ pour Polytrichum alpinwm ! var. 
Les stations et les localites de chaque espece sont indiqudes, mais sans details. Les figures, 
reduit.es souvetil A uue seule feuille par esp&ce, mais suflisamment precises ct typiques. 
permettent une determination sure. Parfois copendant, le nombre des figures pent pm-sitre 
insuffisant. Ainsi, en ce qui concerne les Drepanocladus, les bryologues franqais, habitues 
ii utiliser les figures si detainees de Renauld (in Muscologia gallica ), auront quelque 
peine il se contenter de celles contenues dans l’ouvrage de O. Bcrck. Dc nombreuses 
microphotographies representent feuilles, sections transversales de tiges ou de nervuros, 
tissu foliaire. etc. La nomenclature adoptee est celle de W. Moenkemeyer (I'ahenk 
Kryptogamenfl., 1927). Le format assez grand de 1'ouvi‘age et la disposition du texte 
en 2 colonnes souligne l’originalite de cette flore sans nuire a sa clarte. II me simblo 
regrettable quo le port tres caraeWrist.ique d'un certain nombre de Mousses n’ait pas 
Ate reprdsente. soit par des figures, soit par des photographies. Les bryologues frnnqais 
auront interSt A se reporter souvout A cette flore pratique mais conque scientiflqucmcnt, 
- S. JO VET-A ST. 

Clark (Lois) and Svihla (R. I).). — A new Frullania from Panama (77te 
Bryologisl, 53, 1, pp. 63-66, 1950). 

Diagnose latino, description et figures (17 fig.) se rapportantau Frullania microrh inrho 
caractdrisd par l'insertion t.rds etroite du lobe dorsal, un rostre tronque ou point u pro- 
longeant le lobe ventral, des ampliigastres courtement incisds et par la forme des brae- 
Wes femellcs. — S. J.-A. 

Clark (Lois) and Frye (T. C.). — Porella expansa (The Bryologisl, 53,1, 
pp. 73-76, 1950). 

Figures et notes complementaircs pour Porella expansa (nouvclle combinaison pour 
Madotheca expansa Lindenb. et Gottsche), espdee proche do P. etongata et P. divergent. 

Ciark (Lois) ct Svihla (II. D.). - Frullania spiniloba ( The Bryologisl, 
53, 1, pp. 66-69, 1950). 

Description et figures d'une espfice robuste ddcrite par Stephani en 1010, reconnais- 
sable par ses grandes inflorescences femelles A brnctees et bractdoles tr6s ionguement 
lacinides. — S. J.-A. 

Clark (Lois) and Svihla (11. I).). — Frullania transfalcicula, a new species 
from Ecuador ( The Bryologisl, 53, 1, pp. 70-72, 1950). 

Diagnose latine, description et figures. Ce Frullania rossomble A F. inflata, mais in 
diffAre par des amphigasti es presque arrondis, des bractdoles femelles A 2 apex acmninfe. 
des parois cellulaires Apaisses. — S. J.-A. 

Clark (Lois) ct Svilila (R. I).). — Frullania pluricarinala (The Bryologisl, 
53, pp. 121-123, 1950). 

Description et figure d'un Frullania nomme par Gottsciie, caractdrisd par son pc 
rianthe muni de 10 plis et les lobes ventraux tous en forme de sac. Distribution : Colom- 
bie, Equateur, Chili. — S. J.-A.. 

Clark (Lois) et Svihla (R. I).). Notes on the reproduction of three 
species of Frullania ( The Bryologisl, 53, pp. 125-128, 1950). 

Description des inflorescences (j* et Q inconnues ou mal connues des 3 cspAces • Trul- 
lania closterantha, F. squarrosa, F. mirabilis ; 24 figures. — S. J.-A. 

Crum (Howard A.). — Publication date of the Prodromus Bryologi® 
mexicaiuc ( The Bryologisl, 53, 1, pp. 60-61, 1950). 

E. Bescheb.bi.le Atudia la flore bryologique du Mexique. Sa publication « Prodromal 
Bryologies mexican® - est anterieure A « Mexicanas Plant as » qu'il (it paraitre dans l« 
compte rendu de la Mission scientifique du Mexique. et date de 1872. — S. J.-A. 

Cuynct (I*.). — Grimmia apocarpa (L.) Hedw. forma Bimonti Puclos 
(Assoc, des Naturalisles de la Vallfe du Loing, XXVI, n° 5, p. 65, 1950). 

Cette forme diffAre du type par son aspect en coussinets. les tiges serrdes, grflcs, trte 
rami lilies, fortemeut entrelacdes, les feuilles petites, trAs cardndes, la capsule petitei 
pAle, le pdristome jauno-orangd et non pourpre, trAs papilleux (n° 331, Socidtf d’Echangos 
de Muscindes, 1949). — V. A. 

Bernard (F.). — Bryum Brotherianum Dem. nomen novum (Bull. 

Bol. Elal, XIX, 1949). 


Source: MNHN, Paris 
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Bbothercs a diicrit on 1805 et on 1013 deux especes de Bryum , appartenant a deux 
sections diffiirentes, sous le memo nom « B. usambaricum ». L'A. ayant eu le m4rite de 
dechin’ 'or cette enigme mot on relief les caract&res distinctifs des deux plantes et impose 
le nom de B. Brotherianum k celle qui fut publide on 1913. — R. 1’. V. 

Doniaret (F.). — Les Mousses des chutes de la Tsliopo (Bull. Jard. Bot. 
EM. XX. Bruxelles, 1950). 

Ex/unen des esp6ces lAcolWes par M. Leonard. Sur 10. 5 sont uouvolles pour lp Congo 
help: et 3 autres n’avaient pas etc revues depuis la publication de lour diagnose. Ce sont : 
Finsr ns betsouenrie Corb., Fissidens eoriaceifolivs C. M.. Calymperes congolense (R. C.) 
Card.. Hyophila congolensis Th£r. et Nav.. Hyopliila erenulata C. M., Philonolis brevi- 
imp< (0. M.) Broth.. Philonolis imbricatvla Mitt.. Xrckeropsis dislicha (Hedw.) FI., 
Taxith / Hum glaucovirens Card., Glossadelphus congolensis Broth, et P. de la V. — R. P. V. 

Demnret (F.) et Leroy (V.). — Une espece nouvelle de Campylopus au 
pare national Albert (Bull. Jard. Bot. Elat, XIX, Bruxelles, 1948).' 

Description et figuration d’une espfece qui semblc prochc de C. ambiguus Thdr. dont 
elle ditftro par des details de structure. — R. P. V. 

Deinaret (F.) et Leroy (V.). — Recoltes bryologiques de M. Germain 
au Congo beige (Bull. Jard. Bol. Elat, XIX, Bruxelles, 1949). 

El uili' des Mousses rdcoltdes par M. Germain, chef de la division botanique do Yan- 
gatnl'i. Sur 45 esp. ou var., 2 sont nouvelles pour la science et 5 pour le Congo beige. 
NmiM,cites: Campylopus Germainii 1 >om. et Ler. cite plus haut et Bryum nigerianum 
Broth, et Par. var. Germainii P. de la V. et Bern. — R. P. V. 

Deinaret (F.) et Vanden Bcrhen (C.). — Revision des espfeces africaines 
du genre Frullania Raddi. Sous-genre Meteriopsis Spruce (Bull. Jard. 
Bol. Elal, XX, Bruxelles, 1950). 

D c n s Stephani, i) especes du sous-genre Meleriopsis dtaient connues en Afrique. 
A pres revision et examen d’un important materiel provenant des collections du jardin 
botiiiiii|ue de GenAve et du British Museum, les A A. out retenu seulemcnt 3 especes 
prim i] des et 3 varietes dont une est nouvelle pour la science. Co sont: Frullania sphccro- 
l<ira Ntcph., F. longistipula Steph. et var. apiculata Bern, el Van den Berg.. /•’. angulala 
llilt. .ivec les var. : Gwtzeana (Steph.) l)cm. et Van. Bergh. et laciniala Dem. et Van. 
Berg. (syn. F. Elliotii Steph.). — R. P. V. 

lilierhardt (D r Alb.). — Catalogue des Muscindes du Val de St-Imier et 
des chaines du Chasseral et du Mt Soleil (Extr. des Actes de l'Emulation, 
1048, paru cn 1949, Saigneldgerier, Impr. Le F'ranc-Monlagnard, S. A., 
Suisse). 

Pc Catalogue, dedie it la memoire du bryologue suisse Charles Meylan, est precede 
<l um ml reduction dans laquelle l’A. nous familiarise avec la region dtudiee. Nous appro- 
nous i|ue le substratum est essentiellement calcaire, la region est done pauvre en especes 
“nidophiles. Nous trouverons cependant, en lisant le Catalogue, un certain nombre de 
Musci tides ties tourbi&ree acides, des souches pourrissantes et des fentes de rochers & 
liumii : icide ou lies rochers completement decalcifiiis. Plus de 40 especes ddcouvertes 
Pnr 1 A sur le total de 280 Mousses et 65 Hepatiques sont nouvelles pour sa region, aiors 
'ini' dans la Suisse enti&re 910 espdees onl etc denombrdes. dont 210 Hepatiques. liappe- 
lons qlie I,- Thamnium medilerraneum Butt. var. juranum Eberhardt s'y trouve avec 
Oxyrhi/iiihium Swartzii fit cavernarum Herz. et lsoptcrigium depressum var. tenellum 
U' iv.. Dans l'Addenda, p. 58-63, les bryologues trouveront des indications sur les mesures 
“ hyilrngene dans l'eau, pH de I’cau, mesures plioto-elcctriques. conditions ecologiques 
iliiiis lesquelles vit cette intdressante variete. L'A. a eu une excellente idee de joindre 
11 sou 11,ivail 11 planches de photographies qui permettent de se rendre compte des dilTe- 
rene.-s , ntre le Th. alopecurum typique et les varidtds signaldes plus haut. C’ette Atudc 
tiulc siec un soin minutieux est un exemple A suivre pour des recherches ecologiques 
nonom int, les Muscinees vivant dans les grottes, excavations des rochers, des talus 
ae foi'fts, etc. — V. A. 

Gams (II.). — Kleine Kryptogamen flora von Millelcuropa. Band I : 
Dip Moos- und Farnpflangen (Archegoniaten). 3 C edition, avec 184 figures 
nans l e texte. Iena, Gustav Fischer, dditeur, 1950. 

h* 2" edition de cette « Petite Flore » a paru en 1048. Elle a connu un grand succ^s, 
I'lasquc moins de 2 ans apres elle etait lipuisee et nous voyons paraitre en 1950 une 
6 Wit ion. Presentee sous la memo forme tr&s pratique, illustree de 184 dessins en regard 
descriptions, dessins donnant. le port g£u6ral des plant es accompagne de details 
, n “lours fort utiles, elle rendra de reels services aux bryologues et ptA-iiloiogues. Nul 
"We quo ce livre, de consultation journalidre, aura le nitme succes ct e'est ce que nous 
“"’'naitons vivement k 1'A. — V. A. 


Source: 
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Guillaumot (abbe II.). Remarques systematiques sur les cspeces cl va¬ 
riety de VHypnum cupressiforme ( Hi/pnacece ) (Bull. Soc. bo/ari. dr Fiance 
9(1, n° 7-9, pp. 242-244, 1949). 

L’A. cstimc quo plusieurs varidtds de 1'H. cupressiforme, Mousse extremement poly- 
morpho, presentent un ensemble de caract^res diffdrentiels qui permettent de les clever 
au rang d’especes: H. uncinatum Boulay, H. fdiforme Brid., H. elatum Schmp. ou laeu- 
nosum Brid., H. ericetorum Schmp. 

A i’intdrieur de VII. uncinatum il distingue 3 varietes : tcctorum Schmp., long! rostrum 
Schmp.. breviselum Schmp. L 'H. filiforme n’a qu’une var. : mamillatum Brid. h'H. elatum 
comprend une var. : subjulaceum Mol. L’H. ericetorum rcnferme la var. imponens Hcilw. 
L’A. attache surtout une grande importance a la denticulation de l'acumen de la feuillp 
et aux caractires des cellules basales constituent «les oreillettes », notamment le uombrt 
de rangees de grosses cellules et le nombre des cellules qui composent les rangers. A la 
lin du travail, l’A. donne une cle facilitant la determination de ce groupe si difficile, 
— V. A. 


ITultori (S.). — Contributio ad Floram Hepaticarum Yakusimcnsem, 
III (Journ. Hatlori Botan. Labor.. Miyazaki, Japon, n° 3, 1948 ; meme litre, 
IV, n° 4, pp. 50-70, 1950). 

Dans les pages 1-52, l’A. donne la diagnose latine des esp&ces nouvelles suivanta 
toutes signees de lui : Cephalosiclla flagellaris, Jungernuinia cyclops, Plectocolea yaku- 
simensis, Gcocalyx yakusimensis, Cephalozia Mayebarce, Plagiochmon Mayebarir. Plec- 
tocolea marginata . P. rubripunetata, Pycnolcjcunca obtusiloba. Plusieurs variiStes , i comb, 
nov. sont decrites. Des figures extremement claires accompagncnt chaque description. 

Dans le nuracro 1, p. 50-70, du meme periodique, l’A. public la suite avec les ispecra 
nouvelles : Odontaschisma lutesccns, Badula gemmulosa, R. Kanemarui, Marsupella pseudo- 
funckii. La suite de ce travail extremement soigne paraitra, sans doute, dans les prochaina 
fascicules. — V. A. 

Hryniewieeld (Boleslatv). — Tadeusz Wishniewski (1905-1943) (Ada 
Soc. Bol. Poloniae, XIX, 2, 1948, pp. 274-282). 

’I'. Wisniewski, ne a Taganrog (Russie), fut ii la fois bryologue, phytogdographr ct 
voyageur. 11 attira 1’attention des bryologues sur la structure des lamelles des fenilles 
de Polytrichum, prepara une monographic des Cephalozia de Pologne, dtudia les asso¬ 
ciations de Muscinees epiphytes de la for4t de Bialowieza. 11 travailla sur les I bin. 
Pin its Cembra, Hydrilla rerticillata, dtudia la llore des Balkans, de Bulgarie, d, Bi-ssa- 
rabie, de Yougoslavie, de Finlande, prit part aux expeditions du Caucase (1035) el d<’ 
l'Afrique (Kenya, Uganda. Ruwenzori). Arietd par les Allemands, il fut fusille conune 
otage en novembre 1913. — S. J.-A. 

Krajina (\.). — New species of the Genus Dicranella from Brilisli Co¬ 
lumbia ( The. Bryologisl, 53, pp. 153-159, 1950). 

Diagnose latine, description, figures de D. Hutchinsonii trouvd sur sol nu 4 Vancouver 
(Colorable britannique), pi-oclie de D. rufescens et D. varia. — 8. J.-A. 

Leroy Andrews (A.). -Additions and Corrections ( The Bryologisl. 53, 
1, pp. 57-58, 1950). 


L'A. ajoute quelques notes h sa publication recente (The Bryologist, 52, p. I") ®* r 
Plata Drummondii. et il son article rclatif aux Sphaignes du groupe cuspidate i-n Ainv 
lique du S. ( loc. cit„ p. 121). Platyloma dtant employ^ pour un genre de FougtVe, il pro¬ 
pose de creer Platylomclla Lcscurii (correction il la note parue en 1915, The Bryologist. 
48. p. 103). — S. J.-A. 

Leroy Andrews (A.). Studies in the Brvaceaj (The Bryologisl, 53, 
p. 115-118, 1950). 

Deux groupes d'esptees sont etudies : 1) Brachymenium section Leptostomopsis B de 
Brotiieri'k. Les 11 espfrees cities par Brotuerits pour Mexico, Amdrique central? o 
Antilles doivent 6tre reduites il une seule : B. Systylium. 2) Orthodontium grac'd'- 




- Stabhria aracilis (Wils.) Luma- 


S. Oscutatiana (De Not.) Broil,, et S. tcnella (Mitt.) Broth. L’esp6ce californienne Stablerf 
gracilis var. califomica doit 6tre incluse dans Orthodontium pelluccns (Hook.) Br. 1,1 
Sch. — S. J.-A. 


(Leroy (V.), voir Dcmarct (F.). 

Xoguclii (Akira). — Notuhe Bryologicte I (Jour. Hatlori Shokobuts u 
Kenkyusho, 2, pp. 80-81, 1947). 

Genre nouveau: Pseudobarbella. P. asst mills (Card.) Noguchi comb. nov. ; P*evd° 

Xognehi (Akira). A review of the Leucodontinea; and Neckerine® 
of Japan, Loo Choo and of Formosa, I (Jour. Ilattori Shokobuslu Kcnkyu^o- 
2, pp. 27-29, 1947). 


Source: MNHN, Paris 
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Smarda (Jan). — Mechova a lisejnikova spolecenstva CSR (Tlie moss and 
Lichens comunielies in Czechoslovakia) ( Nakladem Zemskeho musea o 
Brne, 52 p., 8 pi., 1947 (resume en anglais). 

Steere (W. C.). — Notes on Fissidens. I. Fissidens Clebschii sp. nov, 
(The Bryologisl, S3, pp. 129-131, 1950). 

Diagnose Inline, description et figures d’un Fissidens du Tennessee qui, d'apvrs Ira 
specimens storiles, semble appartenir 5, la section Crenularia , mats se rapproche de F. 
oblusi/olius. — S. J.-A. 

Steere (VV. C.). — Notes on Fissidens. II. The discovery of Fissidens 
exilis in north America ( The Bryologisl, 53, pp. 131-136, 1950). 

/■'. exilis Hedw. encore inconnu en Amirique du N., vient d’etre trouvi aux envirdnj 
do Cleveland (Ohio). Comme il n'est pas question de cette espece dans la littoraturr 
americaine. l’A. a juge utile de donner une description et quelques figures. F. exU'u 
est remarquable par les 2 caractires suivauts : abondance et persistance du protonema, 
maturation des spores en hiver. — S. J.-A. 

Svilila (R. I).), voir Clark (Lois). 

Yanden Berghen (C.), voir Demarct (F.). 

Yandcn Henfhen (C.). — Le genre Stictolejeunca (Spruce) Schffn. en 
Afriquc ( Bull'. Jard. Bolan. de I’Etat, Bruxelles, XX, pp. 15-18, 1050). 

Diagnose latine d'un Stictolejeunca nouveau : africana, genre qui n'avail pas encore 
etc signale en Afriquc. Espice tres voisine du .S'. squamata, inais dont elle diftere par la 
forme et les dimensions des amphigastres. 7 figures, groupies en une plancho clans If 
texte. illustrent cette intiressante note. — V. A. 

Yerdoorn (Frans). — The future of exotic cryptogamic Botany (The 
Bryologisl, 53, 1, pp. 1-9, 1950). 

L’identification des Mousses de la Malaisie est relativement facile, car il y a de lions 
ouvrages de bryologie malaise. Pour des Mousses d'Amirique du S, le travail devicnl 
plus difficile. Pour les Hipatiques americaines on lie peut se rifirer A. aucun travail 
sirieux ; la seule bonne monographic est cello de >1. FULFORD sur les Bazzania. En fail, 
on no peut pas determiner plus d'un quart des Bryophytes que l'on ricolte dans les regions 
tropicales. Fr. Veriioorn propose done de crier une Association Internationale de Cryp- 
togamistrs qui dirigerait l'itablissement d’une serio de monographies et de flores regia- 
nates, obligeant ainsi ii faire l’inventaire des remarquables ressources de la flore crypto- 
gamique des rigions tropicales. — S. J.-A. 


REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGIE 


Aysleribbc (E.). De Mosflora van de Oostelijke Ardennen (La flore mus- 
cinale des Ardennes orientales) (Ned. Kruid. Arch., 57, pp. 338-356, 1950). 

Listes de Bryophytes ricoltis. en Belgique, sur le Plateau des Hautes Fagncs et dan* 
la region avoisinante. — C. V. D. B. 

Arncll (S.). - New localities for Riccia ciliata HolTm. and R. Warnstorfli 
Limpr. en Suede (So. Bolan. Tidskr.. Vt, H. I. pp. 231-233, 1950). 

Intiressante trouvaille faite par l’A. de ces deux Riccia : R. ciliata et R. Wamstorfi 
sur les bei ges du lac Animmen et du lac V&nern a Moldny; la 1'® espece n’avait encore 
jamais iti signaler en Suede. Elle exist*- en Finlande. Esthonie et Lcttonie. Le R- Wars- 
storfii n'est connu jusqu'A present en Suide que dans une seule localite. L’A. domic une 
elides Buriceia suedois. ce qui rendraservice pour la ditermination de ces Hipatiques. 


Uartram (E. B.). — Mosses of the Nueltin Lake Expedition, KeewatiD. 
1947 (Nolutee Natures of the Acad, of Nal. Sc. of Philadelphia, n° L-t. 
pp. 1-5, 1950). 

Liste de 35 especes recoltees vers 300 m. a l'extremiti nord-ouest de Nueltin Loll® 
(sud-ouest de Keewatin), dans le centre du Canada, dans les tourbiercs, sur pentc* »’ 
clieuses. dans les sapiniires. Presque toutes ces espices sont alpines ou arctiques. — *• 

Bart rum (E. B.). — Mosses collected by D r John Eriksson during 
Swedish » Albatross •> Expedition 1947-48 (Meddelanden fra Odlcborg 
Bolaniska Triidcg'ird, XVIII, pp. 267-273, 1950). 

Les ricoltes du D r .T. Eriksson proviennent des iles Galapagos, Marquises, 
de la Sociiti et des lies Seychelles. Sur 44 especes examinees par l'A., 3 sont nouvel ' 
Fissidens Eriksson ii. Syrrhopodon integnjolius, .S', brevicaulis. Diagnoses latinos cl 
marques svstimatiqnes et hiogeographiqucs. — V. A. 


Source: MNHN, Paris 
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letudc (IPS riches r<5eoltes de 0. Staxiji.ey. J. Steyermark et I)' A. ,1. Sharp, dans 
.i ' i moutagnes clu Guatemala, a permis A l’A. de faire des constatutions tres impor- 
- 'In point de vue biogeographique. Les Mousses des sommets roclieux des hautes 
mont h - sent d’un caraetere alpin. D’autre part, cdtc it cote avcc les especes du nord 
trouvent les Mousses des Andes de 1 Arnerique du Slid. L'absence 
F<- S( l."" '"'uplilte, dans les hautes altitudes, des gran des families tropicales tel les que 
I'* 1 1 ' U-ntacies, I’terobryacees, Mcteoriac4es, Hookeriacecs et .Sematophyllaceos, est 
!.reiiante. Ce P^upe cariMen, largement represents au-dessous de 700-800 m.. 
pas dans la region subalpine. Le melange des types uordiques et des types 
dans les regions subalpines du Guatemala pose des problernes quant a l'ori- 
, „* i„ -. -uU>ntpouss6 ces plantes a chercher refuge 

(If. A.) et Steere (W. C.). — Additions to the Moss flora of Panama 
(The Bryologisl, 53, pp. 139-152, 1950). 

i- bryologique do Panama 6tait peu connue jusqu'it present et seulement 103 
J ,iient citees. Les AA. portent le total it 13-1 especes. La liste des especes est 
par un historique des recherehes et des considerations generates stir les elements 
;,,i °« d'espices connues sont caribeennes ; 25 % appnrtiennent a 1'element 
: II especes (8,1 %) paraissent endemiques dans l'aire de Panama. Le reste 
'" is, environ 8 %, ont une large repartition pan-tropicale. 2 especes sont dis- 
: I - Ifhacopuopsis Irinilensia en Arnerique eentraJe et Arnerique du Sud. Trinidad. 
\neola et Madagascar. 2° Phyllogonium viscosum au Mexique, Arnerique Sud 
lodes occidentales, Tristan de Cunlia et Reunion. Les AA. signalled les comb, 
'••antes: (Iroutiella apiculata, G. fragilis, G. nmcronifolia, G. leagvcriana. G. 
nvmmu. (I. rugosa, G. undosa. 17 numeros bibliographiques sont citds. — V. A. 

(u; "el (p.) et Jelenc (F.). — Bryophytes rgcoltes pendant la Session 
(tiiiviii-me. P| c du Midi-de-Bigorre, Neouvieille) (76« Session extraordinaire 
e 1:1 Soi ‘i£te botan. de France, Bull. Soc. botan. de France. !)({, 1949, 
P. 141-139). 

list 1 .It Muscinees classics par excursions, indispensable it consulter pour les bryo- 
«'gue~ ; udiant la repartition des bryophytes dans la chaine pyri-neenne. — V. A. 

Doilinoii (P.). — Microlocalites des Hypnum cupressiforme observes ft 
ronlnnubleau (Feuille des Naluralisles, ri. s., Ill, p. 6, 1948). 


UiiiftHmi (P.), — Bryoflore d’un gres dans la Reserve biologique du 
• uassi ‘ l| e Fontainebleau (Feuille des Naluralisles, n. s.. III. p. 47, 1948). 

■ - Muscinees parmi lesquelles Plasteurhynchium meridionalc Schmp. et la var. 

' bmp. <V Amblyslegium serpens L., Oxyrhynchium Swartzi var. rigidum Roul. et 
“>rlrll" i,,rl„os« var. fragili/olia. — V. A. 

(!*•)• — Les Orlhotrichacete du Massif de Fontainebleau (Assoc. 
Uls A "1'irahstes de la ValFe du Loing, XWI, n® 3, p. 2, 1950). 


de R. Gaume. - 

Erskine (j. s.). — More minute mosses in Nova Scotia (The Bruoloqist, 
53 1 54-56, 1950). 


‘‘"nmella Schreberi, Pohlia arnica. — S. J.-A. 

nroL^e — Muscinees saprolignicoles de la Foret des AUamands 
obrnoens (Hte-Savoie) (Le Monde des Plantes, n° 269, pp. 41-42,1950). 
>me serie de Muscinees interessantes dont quelques-unos constituent un 
saprolignicole : association A Tsopterygium silesiacum et Blepharostoma 
la ssoii' 1 t ^ es zones nioyennes et subalpines d'une grande par tie de I'Europe et 
Jane" ■"!!' ’ l curvifolia et Blepharostoma Irichophyllum. Calypogeia suecica, 

" "'ilmnnalis, Harpanlhus sculalus, Scapania umbrosa, Calyi>ogeia Neesiana 
' par 1'A. n’etaient pas encore conn us de la region etudiee. — V. A. 


S**® l>klttum ka c 
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Gjjaervoll (Olav). — The snow-bed vegetation in the surroundings or lake 
Tornetriisk, Swedish Lappland ( Sv. Bolan. Tidskri/t, 44, h. 2, pp. 387- 
440, Uppsala, 1950). 

L’A. s'est, specialcmont attache a l'dtude de la vegetation dcs combes h neige des roon- 
tagues autour du lac Tornetrask. A la cturde de l’enneigement,2 antres facteursse joigncnt: 
le degra de l'humiditd et le taux de calcaire present dans le sol. L'A. distingue done 
2 series : 1° Serie pauvre en plantes calciphiles. et 2° Serie riclie en plantes calciphilis. 

Dans la l r ", les espdees suivantes la differencient de la 2" : Athyrium alpeslrc, Crypto- 
gramma crispa. Nardus stricla. Gymnomitrium concinnatum, Q. variant, Kitrria /ideate, 
K. Started, Marsupdla condensate et Marchia Blyttii- Mais les Muscinces telles quo: 
Andreica Blyttii, .1. obovata, .1. sparsifolia , Ccphalnzia ambigua, Conostomum telragonum, 
Marsupella apiculata, Pleuroclada albescens et Polytrichum norvegicum peuvent s< pre¬ 
senter aussi dans la serie riche en calciphiles. 

Dans la 2 C serie, les espdees diffdrentiollos sonl : Bryum oblusi/olium, Blepharnstoma 
trichophyUum, Campyllium stcllalum, Distichium capillaceum, D. inclinalum, lAiralypta 
atpina, Asterella Lindbergiana, Pcttolepis grand is, Sauteria at pitta, Leiocolea hderoeolpot, 
Muium orthorrynehum, Timmia norvegica et Tortella iragilis. Comme. Mitres Muscinees 
prdfdrant cette sdric, il faut citer : Sardia geoscyphus, Philonolis jonlana, Prcissia qua- 
drala et Scapania Kaiirinii, mais elles peuvent aussi se trouver dans la l r " serie. 

A l'interieur de ces series, l'A. recommit : 1° sous-serie des hygrophiles saisonmeres 
(serie des landes) et 2° sous-serie des liygrophiles peimaneutes (serie des prairies). 

A l'interieur de la serie riche en calciphiles on distingue : sous-serie de landed scro- 
philes oil predominent Salta polaris et S. reticulata , Cassiope hypnoides, Antninem 
carpalhica et Thaliclrum alpinum. 

2“ Sous-sdries des hygrophiles permauentes avee principalement Cardamine praletm 
f. dentata, Ccrastium Edmonstonii, Kcenigia islandica, Phippsia algida , Saxijraga rim- 
la r/s, Philonolis fontana, Webera albicans. 

L'A. examine d'abord : 1° les associations des combes it neige hygrophiles saisonmeres 
pauvres en calciphiles sur sol a reaction fortement acide et avec une strate herbacee. 

A. Alliance Dcschampsio-Anthoxanihion, alliance Herbaceon avec les associations qul 
en dependent. 11" Sous-sdrie hygrophile permanente avec strate horbaede: alliance 
Eanunculo-Anthoxanthion, alliance Stellaro-Oxyrion, alliance Cryptogrammo-A thyrm 
alpestris. Ill" Combes it neige sans strate herbaede (alliance : Polylrichion norvegm). 

B. Combes it neige riches en calciphiles, sur sol circum-neutre ou calcaire. 1. XdmphilM- 
hygrophiles saisonnidres avec strate herbaede comprenant: alliance Beticutato-Pom 
alpintc, alliance Polarion. — II. Sdrie hygrophile permanente avec strate herbaede: 
alliance Eaminculo-Poion alpin.v. alliance Oppositijolio-Oxyrion. 

Combes & neige calcaires sans strate herbacee (alliance Distichion capillacei), avec 
■'association : Webcrelum commulahe : en plus l'A. retrouve une alliance : Luzulion arenas 
en altitude de 1.200 k 1.400 m. sur la montagne Nissontjarro. Un petit tableau. 4 1* 
tin du travail, resume cette classification des combes k neige dans la basse et moyenno 
region alpine: 1° ddneigement prdcoce. 2° ddneigemeut tardtf et 3° ddneigement ^■xt-re- 
mement tardif. Des Muscindes et les Lichens jouent un rate important dans la vegetation 
des combes k neige. l’A. ne manque pas d’en tenir compte dans ses tres nombreux rcleWfc 
par ex. dans l’alliance du Polylrichion norvegici, nous trouvons les associations : .4"' 
dr act urn. Anthdietum, Weberetum commutate. Ce travail est tres prtcieux pour to 
ceux qui dtudient les associations montagnardes. — V. A. 


Harvill (A. VI. Jr.). — Notes on the Mosses of Alaska. III. Some new 
or otherwise interesting records {The Bryologist, 53, pp. 16-26, 1950). 

Dans cet intdressant article, l’A. prdsente le resultat de la revision des •'"Ili'Ctio^ 
de Mousses de 1'Herbier National, de l'Herbier de rUniversitd d'lllinois et de I '|clW 
de l’Universitd de Michigan. Parmi les espdees revues, 34 prdsentent un grand mte 
tant du point de vue de leur rdpartition quo de leur l-a retd. Les espdees suivantesi son 
nouvelles pour 1' Alaska : Dicranum viride. Bryum Wrightii Sulliv. et Lesq. (/>. 101 
Bartr.), Pohlia dejecta (Sanio) Andrews, Porothamnium Bigelovii (Soil.) PI.. Brutthere 
Hailii (Ren. et Card.) PI. Brachyihecium tcashinglonianum (Eaton) (trout et Sdcropodi 
obtusifolium (Hooker) Kindb. sont endemiques de la c6te ouest de l'Amerique du * j 
Beaucoup de donndes phytogeographiques accumulees depuis ces dernidres aiinees 
ressortir que la region de 1 'Alaska represente une aire oil les flores d'une grande P ^ 
du monde ont retluii et avance durant les dernidres periodes de l'histoiro de la 
Les Bryopliytes de 1’ Alaska peuvent servir de guide dans beaucoup de problem 
prdoccupent. les phytogdographes. — V. A. 


Hausbrandt (Gtelzcn-Haushraiidt) (I.). — Galunki rodzaju Scapanai 
Dum. w Polsce i krajach osciennych. Genus Scapania Hum. in Poland • 
in ncighbourlands {Polska Akatl. Umiejet. Mater, do Fizjogr. Kraju, M 
Krakow, 1949, pp. 1-42, tab. XX) (en polon., avec rdsumd angl.). 

L’A. signale pour la flore bryologique de la Pologne et les con trees contigufis 23 esl>^ 
de Scapania dont vingt espdees sont flgurees. Enumeration des localites dont pW 
sont nouvelles. L’A. preud en considdration tous les Tatra. Les espdees S. cuspulm y 


Source: MNHN, Paris 
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S. granite el .S'. Degenii (publidcs par Krajina, B. B. 1933. 931), connucs seuloment 
des i ■ is en dega de la frontier? polonaise, no sont pas citees. 11 est ft regretter que 

la eld ne soit publiee qu’en polonais. — A. Bonos. 

Ilimandy (J.). — Data to the bryological flora of Sopron (Erdeszeti 
Kisiirlctek, Sopron, 1949, p. 49) (en hongr., avec resume angl.). 

L A. . itc pour la flore mouotone de Sopron (Oedenburg) 75 espdees de sa propre col¬ 
lection. — A. Bonos. 

Jeleuc (F.), voir Ciiynel (1‘.). 

Jovet- \sl (Mme S.). — Les Hdpatiques de Madagascar ( Mim. de I'Insl. 
Scient. de Madagascar, I, Ser. B : fasc. 2, pp. 39-42, 1948). 

.V l.i suite d un court historique concernant les travaux parus sur les Hepatiques de 
Mailii:' inr. l’A. a tentd de degager quelques iddes gendrales sur les elements composant 
la (U i i epaticologique de la grande Ile. On y distingue: 1" Espdccs cosmopolites oil 
pant I-. .| bales ; 2° Espdces indo-malaises ou plus largement espdces asiatico-oceaniennes ; 
3" Kspnvs d’Amdrique austral?; 4® Espdccs africano-malgaches. L’element africain et 
plus -i i dement d’Afrique australe est preponderant. II est difficile actuellement de 
sc pi'i.ir h i i- sur la dominance des Elements americains ou asiatico-oceaniens. L’element 
enddmiqn.- est represente par 150 esp. sur 250 (au moins 60 %). Un ce qui touche la 
repaid it i. >u gdographique, il semble que le plus grand nombre d’espdees se trouverait 
dans I ilomaine du centre. Des affinitds existent entre le domaine du centre et la Mon¬ 
tagu. I \mbre, entre le domain? du centre et le domaine du Hambirano. — V. A. 

•Invet-Ast (Mine S.). — Les Mousses et les Sphaignes de Madagascar 
I Mim. de I'Insl. Scienl. de Madagascar, I, sdr. B, fasc. 2, pp. 43-56, 1948). 

L A uimere d’abord les travaux des principaux bryologues specialises dans l’dtude 
.Its M i . inScs de la Grande Ile. Dans quelques pages trds concises et ties Claires et illus- 
trecs .1, l petites cartes fort intdressantes, est esquissee la repartition des Muscinees 
malg... ] m s sur les autres continents : Afrique, Amerique. Asie, Indo-Malaisie, Oceanic. 
Km| :i malgache et Madagascar. 11 faut rappoler que ton comptc actuellement 073 
espeei-K .... Mousses, dont 449 sont endemiques. En rdsumd, en ce qui concerne les Mousses : 
I® Mad .gascar est en relations trds dtroites avec une grande partie de l’Afriquc. surtout 
' , o | ' i| Li!h .4 australe ; ses affinit.es avec l'Amdrique du S.. l’Asie, l'Indo-Malaisie, l’Ocdanie, 
tirii que moins dvidentes, sont cependant iucontestables. 2° Madagascar possede beau- 
coii|> ,i . -peces existant aux Mascareignes et aux Comores, mais garde une certain? 
nut I- i ilance. 3° Le nombre d'espdees endemiques est dleve. 4° Les domaines de I’E.. 
ilu l Vut re, du Sambirano et la Montague d'Ambre prdsentent une certain? similitude, 

'•'■" . cliacune conserve son individualite. Le domaine de l’W parait presque inde- 

pen.L.!!t <lu rest? de l'lle. II exist? ties peu de donndes touchant le domaine du SW extrd- 
mcmi-nt see. 

En . qui concern? les Sphaignes, seule l'Afrique possdde quelques es pices malgaches ; 
Ltsic. tOcdanie et l’Amdrique n'en hdbergent aucune. Les conclusions it la repartition 
des. Sphaignes sur la Grande Ile different peu de celles qui concernent les Mousses ; la 
'•vision du territoire en domaines, moins precise, reste cependant seusiblement la meme. 
L A. in ,i,. une localisation benucoup plus etroite pour les Sphaignes que pour les Mousses, 
explicable, par les exigences dcologiques des Sphaignes. — V. A. 

Ki'ryniak (J.). — On the occurence of Tortula latifolia Bruch in Qudbec 
{‘he Bryologist, 52, p. 32, 1949). 

U 5 "git d’uue erreur de ddtermination d’un dchantillon recoltd a Quebec et nomine 
oniff«r latifolia, en rdalitd e'est Encalypta streplocarpa, en mdlange avec Gymnostomum 
' a "nirosl.rum (Hedw.) Jenn. — V. A. 

I’liiierson (I*, ill.). — The Brvophytes of Virginia II. New or noteworthy 
records (The Bryologist, 53, pp. 27-42, 1950). 

List? de 1(36 espdces ; le nombre total des Muscinees connues de I'Etat ile Virginia 
it 474. 44 espdces sont nouvelles pour cet Etat. La rdpartition en Amdrique 
Mold est. indiqude. — V. A. 

I’rrssnn (AUe) et HiineinurU (llaus). — Some interesting vegetation types 
’ n the norlhern side of Tornetrask (Preliminary report) (Bolaniska Noliser, 
n - 2 - I'P. 223-238, Lund, 1950). 

spe '!V l),ocllu ‘ , e, d’un grand interdt phytogeograpliique et bryologique, a dtd dcrite 
t|''i“lenient pour les participants de I’Excursion phytosociologique dirigde par le dis- 
u, Plot H. Du Rietz & la suite du 7® Congres international de Botanique. tenu A, 
av> a m en Pi 03 tourbieres plates surtout sont representees dans cette region 

iin'T 4es dots de tourbieres hautes. Les unes et. les autres s’intriquent et produisent 
1 'I’P" de tourbieres >. mixtes » (cf. Du Rietz, 1949) prdsentant un aspect de mosalque. 
v ‘„ 8 toil| bidres plates sont du type » pauvre « (» poor fens « de or Rietz). I/A. passe 
h 'u. I, s differents types de tourbieres ell relation avec les degrds d’humidite. — V. A. 
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Picrrol (It.-B.). — Releve de quelques planlcs pen connues en Charentc- 
Maritime (Bull, de l’Union des Sociitis jrangaises d’Hist. nat. (Soc. hot. du 
Centre-Quest), n° 3, juillct 1950, pp. 84-86). 

rnteressanbe note concernant Phandrogames ot Muscindes. Quaranlo Muscindes citecs, 
parmi lcsquelles : Astomum Lcvicri Limpr.. Weitria mucronala Bruch, Fixsidens imp at 
Mitt., F. Mildeanus Schp., Potlia Wiktoni Br. eur., Cephaloziella Baumgarlneri t’chiffn,, 
Southbya atillicidiorum Lindb.. 8. nigrclla Spr., Iticcia Beyrichiana Hpe. — R. Cache, 

Riiiieinnrk (Ilans), voir Pcrsson (Ake). 

Schornlierst (It. 0.). — Atrichum in the coastal plain ( The Bryologist, 
53, p. 138, 1950). 

A. xanlhoyelma est la seule cspdce trouvde assez frdqucmmcnt dana cette region. — 
8. J.-A. 

Sero \avas (Prudencio). — Contribution al conocimiento de la flora 
briologica tie Aralar (Guipuzcoa) ( Collectanea Bolan., I, fasc. 1, pp. 41-47, 
1946). 

Liste de li Hepatiques et 1 Sphaigne, 24 Mousses recoltdes au cours d'unc exclusion 
a la sierra do Aralar, en montant 4 Igaratza. — V. A. 

Sjors (Hugo). — Om Sphagnum Lindbergii i sodra delen av Sverige (On 
Sphagnum Lindbergii in the South Part of Sweden) (Svcnsk Bolan. T ids krill, 
43, H. 2-3,- pp. 568-585, Uppsala, 1949). 

En Suede, le Sphagnum Lindbergii crolt dans les tourbidres hautes (pH 3,0 i 3,9) 
et dans les tourbieres horizontales (pH 3,8 a 6,4) et dans les fosses reinplis d’eau dans les 
tourbidres acides. On le trouve principalement dans les tourbieres pauvres en rspdceJ 
(" poor tens •• de do Rtetz), dans les associations avec Scheucbzeria pahtslris, Carer limom, 
Sphagnum Duxcnii. Dans le Nord, il entre dans les associations avec Scirpuu c.-cs/iifww 
et Eriophorum vaginatum dominants. II croft aussi bien dans les tourbieres margiwUes 
que dans les tourbieres trbs dtendues et quelquefois dans des tourbieres de sources. Son 
amplitude ecologique est plus large dans le Nord que dans le Slid de son oire. 

L’aire du S. Lindbergii comprend I zones: 1° les montagnes et hauts-pays du NW 
au-dessus de la partie moyenne de Varmland jusqu’A Wfistmanland et le sud et ost de 
Dalarna (Dalecarlie) ; 2° les vallees et bas-pays passant au S de Warmland par via Kils- 
bergen de Nllrke et Gfistrikland (« limes norrlandicus »). Dans cette zone, les locality 
sont encore nombreuses. mais les populations sont. gdneralement moins riches ; 3° zone 
de locality dispersdes pres de cette mtme ligne : 4° zones des outpost. Dans cette <ler- 
nidre zone, les chances de dispersion sont occasionnelles et l'A. ne pense pas que cette 
espdee soit effectivement rdpandue dans le sud de la Suede. Uue carte domic la disper¬ 
sion des localities dans les rdgions dtudiees, ainsi que la listc de toutes les local it es eonnu®. 
La bibliographie comprend 55 numdros do travaux spdeiaux se rapportant ii la vegdta- 
tion mucinale des tourbidres explorees. Ce travail est indispensable a tous les bryologus 
s’intdressant aux Sphaignes et a la vegdtation des tourbidres. — V. A. 

Skottsliery (C.). — Apuntes sobre la flora v vegetacion tie Frai Jorge 
(Coquimbo, Chile) (Meddel. fran Goleborgs Botaniska, W ill, pp. 91-181' 
pi. I-XX, 1950). 

Etude gdographique, climatologique, phytosociologique de la rdgion Frai Jorge. P U1S 
exposd ties ddtaille de la distribution gdographique des plantes vasculaires et des Bryn- 
phytes du bois de Frai Jorge. On trouvera notamment uric enumdration des Mousses 
et des Hepatiques appartenant k 1'dldment typique du bois parmi lesquels se trouven* 
quelques enddmiques : Miclichhoferia dcmisxu C. M,, Frullania reicheana, Drepanoh jevni a 
araucaria! var. chilenxti. Parmi les Bryophytes, 2 espdees ne s'etendent pas au 8 : Dr(f a ' 
nolejeunea araucaria• var. chUetuu et Radula decora. Neckera chilemia et Bigodium toxaru* 
appartiennent a un groupe ii caractdre jdus tropical que tempdre. Le catalogue des plant® 
recoltdes comprend 17 Mousses (ddtermindes par Bbothebus), 15 Hdpatiques ((letei- 
mindes par Hebzoo), 66 Lichens (ddterminds par Zahlbkuckneb, Du Rietz, MaoNC* 0 -' 1 
SANTESSON). — S. JOVET-AST. 

Soderbery (Ivor). - Hypnum callichroum (Brid.) Br. et Sch. en Halland 
(SW., Sufede) (Sv. Bolan. Tidskr., 44, H. 1. pp. 230-231, 1950). 

Nouvello localite trouvde par l'A. dans le sud-ouest de la Sudde, alors que cetle esp®* 
est gdndralement limitdc aux montagnes du nord de la 8candinavie. — V. A. 

Stecrc (\V. C.). The Bryophyte llora of Michigan (Papers'of the 
Acad, of Sc., Arts and Lett., XXXI, pp. 33-56, 1947). 

Fort interessant exposd historique des recherches bryologiques dans l'Etat de M icing 8 ® 
extrdmement bien explore surtout depnis ces derniers 35 ans. La flore bryologi<l uc . 
cet Etat compte actuellement 132 espdees d'Hepatiques, 21 espdees de Sphaignes 
361 espdees de Mousses. — V. A. 


Source: MNHN, Paris 
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Tauiley (A.-G.). — Britain's green mantle. London. George Allen, 1949, 
XII et 294 pages, 144 photographies, 8 fig. dans le texte. Prix 18 shillings. 

9 ' v remarquable volume, I’A. a condense Ies materiaux contenus dans son grand 
oun ;; paru il y a 10 aus : The British Islands arid their vegetation (1030). Void l'enu- 
mer.it i >n des cliapitres : Vegetation do 1'Angleterre a l'dpoque prehistoi ique (chap. 1"'), 
Veg< : i ai it 1 epoque historique (2), Les sols et le climat (3). Facteuis animaux et hu- 
maiie, i n. Les associations vegetales et leur succession (5), La chenaie ((!), La hetraie (7), 
Ls I. , lie Frenes, d’Aulnes, de Conifetvs ct de Bouleaux (8), Les prairies (9 et 10), 
Les l.ni !--s a Bruyere et les tourbieres (11), La vegetation montagnarde (12). La vegeta¬ 
tion .1 .;aux douccs (13), Marais et marecages (14), La vegetation maritime (15 a 17), 
1c fulm tie ia vegetation de la Grandc-Bretagne. 

i.. - i.ipitres XI et XIV sont d un grand intGet pour les bryologues, car l’A. broese 
magi- '.dement dans ces cliapitres la v^get at ion des tourbieres plates et des tourbieres 
4 Spi.i'-i.Mes, les principales associations et la distribution de ces tourbieres en Graude- 

1.1 lecture de cet ouvrage d'une clarte parfaite et d'une grande elegance, illustrc do 
ciii i et de photographies indispensables pour l expose, donne tout, simplement le 
ill O' 'L ontempler sur place to us ces types de vegetation. Les bryologues uffectant 
sp. i ii uent les " fens » et les « bogs . y trouveront de quoi satisfaire leur predilection 
l’" 1 "' ' associations si particulidres des landcs & Bruydres, des Bruyeres a Sphaignes 
etdis luurbi&res de differents types. — V. A. 

\ iiiuU ii Iterjjhcii (().). — Presence de la Mousse Dicranum Bergeri Bland., 
a I rial subfossile, en Belgique (Bull. Inst, royal des Sc. nalitr. de Bclqiquc, 
XXVI, n° 10, pp. 1-7, 1950). H 


A" "iirs de ses recherches sur la composition botanique et sur la stratigrapliie de 
ililVc:. .= tourbieres fossiles et « vivantes « de Belgique, I'A. a. decouvert. a plusieurs 
roin -' .l, s Inins fenilles de Dicranum Bergeri , Mousse qui ne fait plus partie de la flora 

act ii'-l' i • de Belgique. lies releves nombreux sont cites attestant la presence du D. Bergeri 
ilans .liilerentes tourbieres etudides. Un tableau recapitule i’analyse stratigraphique 
'inn | iil dans la tourbifcre du Grand Passage, sur le plateau de la Baraque Fraiture, 
“ I nil. de 920 m. (prov. de Luxembourg), montrant la presence du D. Bergeri avec Spha- 
tlmiw yehricatum et 8. euspidatum, Eriophorum vaginatum et Bricacdes. Dans cet int4- 
iiss.ini travail. I'A. cite 4 cas do tourbieres: Haut Jura. Styrio, Suede septentrionale 
ot rinluude ou lc D. Bergeri cxiste dans dilferentes strates muscinales. — V. A. 

Gulden Itcrjfhen (C.). R^coltes brvologiqucs en Belgique, dans le 
Grand Ouche de Luxembourg et dans le Nord de la France (Bull, de la 
eoc. /toy. de Botan. de Belgique, 82, p. 315, 1950). 

|,o i s ‘S>'ale 22 especes d’H^patiques, toutes tr6s interessantes et parmi lesquelles 
< taloiingcia arguta n’avait pas encore it6 signale en Ardennes. Jungermania cicspilitia, 
nom. I ,1,. pour le district picardo-brabamjon, Harpanlhus Flotowianus. espdee monta- 
t»n !■ iionvclle pour la Belgique de memo que Scapania subalpina et Odonloschisma 
inniahim . Parmi les dix especes de Mousses signal ees. il faut remarquer : Pterogonium 
I'acile, isptce mdridionale, rare en Belgique. — V. A. 

,„ V'.'" 1 Godina (J.). — Notas sobre la Flora Briologica de la Comarca de 
'a selva (Culleclanes Botan., I, fasc. II, Inst. Botan. Barcelona, 1947). 

List'- de 10 Hepatiques et 24 Mousses recoltees aux environs de Marines et Mafanet 
inn ! ' ’ va •P rov - de Gerona), h, 75 m. d'alt. L'A. cite le Bhodobryum roseurn. Mousse 
itagnarde, intdressante pour cette basse altitude. Le Funaria fascictdalis Kchpr. est 
nouveau pour la Catalogue. — V. A. 

Urher (\\. A.). — Supplementary note concerning Atrichum Selwyni 
Bryologist, 53, p. 136-138, 1950). 

Pmnt'ij liscutanl ' la distribution de .4. Selwyni, montre que Ia pente orientale du Colorado 
i H inge a. au point de vue de sa flora, beaucoun d'aflinitfe avec le N et le NE de 
nnierique septentrionale. — 8. J.-A. 


;nrV l, n' e . k ( B -)- — Note sur quelques mousses rares de Polognc (Bullet, du 
ora. Hot. de I’Elal, Bruxelles, 18 , 1946, p. 84-87 (en I'ranyais). 

Pokin' almo,loe *. il decouverte du Plagiothecium neckeroideum dans les- Carpal lies de 
tsnarir' aU ^ env j v0n8 des sources du Czarny Czeremosz, piiis 1'apparition de Tirnmia 
p„. j" 1 111 Podolie. Cette derniire espece a 4tp signalee dans les Carpathes de Pokutia 
Thujp P |v n»i4re fois par Nzacban (Koxmr- '" no “ r "" '' ’■ * - • " 

l««si i lunatum, PaludeUa squarrosa e 
11 1 ''.vpec. — a. Boros. 


CYTOLOGIE 

o, l » •!■)■ — A cytotaxonomic study of the genus Mnium (Mem. 
1 ne Torrey Botanic Club, 20 , n° 2, pp. 1-42, 1948). 


Source: 
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Historiquc des l-echerches cytologiques chez les Mousses. L'A. a choisi pour son etude 
le genre Mnium , car plus de la moitie des espfces nord-americaincs (21) existent dam 
l’Etat de Michigan. La technique suivie est dfcrite. 15 especcs de Mnium sont decrites 
en se basant sur leur morphologie externe en relation avec leur morphologic chromoso- 
miquo. Le nombre dc chromosomes et leur morphologie ont etc determines pour 15 cspbces 
noi'd-americaines de Mnium et du Cinclidium stygium. Le nombre de chromosomes 
pour le genre Mnium est de 0 . L'A. suggere que le M . Menziesii doit ft re sepurd dec 
Mnium et place dans le genre Lccolepis Lindb. en se basant sur le nombre de chromo¬ 
somes qui est de 5, en correspondance avec les differences morpliologiques. Trois aspects 
ont etf trouvees aneuploides : M. strllarc. N 7. .1/. spinulo/mm, N — 8, M. punrtatum, 
N — 7. II est postule que les extra-chromosomes resultcnt d'une fragmentation. Les 
dimensions des chromosomes ont ete determinfes pour 15 espfees. Les donnees cytolo- 
giques indiquent les affinitds entre Cinclidium ctles Mnium a feuilles non dentfes. Mnium 
Drummondii possedc 6 chromosomes et uue inflorescence synolque, cc qui n'existe pas 
chez les autres Mnium A 0 chromosomes. La production d’une inflorescence C cliez 
cette espfece est interprftee soit comme une indication possible d’une condition instable, 
soit comme un resultat d’un dfdoublement recent aposporique de chromosomes d’uue 
forme inconnue diolque A, 3 chromosomes, les 0 chromosomes pouvant i-tre groupes en 
3 paires, les membres de chaque paire etant d’une longueur sinrilaire. Mnium affine vur. 
cUiare et M. ineigne sont Ires voisins par les dimensions des chromosomes et Us carac- 
tAres du fuseau. En se basant sur hi morphologie externe et la morphologie des chromo¬ 
somes, l'A. separe Mnium cinclidioides. Le M. glabrescens est tine bonne ospAco par son 
nombre de chromosomes - 0. 11 est suggerA que la forme haploide du M. cuspidatm 
pourrait conserver le rang d’espece, iiuisqu'elle se maintient dans la nature. L'inflorcs- 
cence synolque est en relation avec le gametopliyte diplotde dans toutes les espAccs 
etudiees a 1'exception du M. Drummondii, apparemment haploide (N 0) et M. spim- 
loeum, hyperbaplolde (N - 8). Les donnees cytologiques soutiennent le concept ddja 
propose par les taxonomistes morphologistes et une classification bnsee sur les nfflniUs 
cytologiques est proposer par l’A. qui considAre 1’autopolyploidie plus import ante que 
l’allopolyploidie dans la formation dcs cspAccs de Mnium. Cinq planches de di-ssins de 
chromosomes accompagnent les descriptions et les discussions des especes etudiees. Ci¬ 
trus important travail se termine par uue bibliographic comprenant 73 numAros. — V. A. 

Sinoir (Wes). - - Le type nucldaire et la milose chez Jilnium a/finc Schw. 
(C. R. Acad. Sc., juin 1950, pp. 2326-2328). 

1) Description du noyau interphasique : 1 nucleole central, 1 reseau (clironemas despi- 
raids pendant l’interphase), granules colores (homologues des chromocentres d> s vege- 
taux supArieurs), un espace occupd par 1’enchylAme nuclAaire, un geos chromocentrc. 
2) Mitose : schAma habituel. A la mdtapba.se, 0 chromosomes d’aspect un peu particulicr. 
On peut done classer le noyau dc Mnium affine dans la catdgorie des noyaux retkutis 
d chromocentres. — S. J.-A. 


ANA TOM IE, MORPHOLOGIE, DlZ VELOPPEME N T 

Htirel-Py (Mme G.). - Sur le boulurage des Sphaignes en milieu asc|>- 
tique (Bull. Soc. botan. de Fr., !)<!, n 08 1-3, pp. 31-32, 1919). 

Observations sur la germination des spores de Sphagnum fimbrialum sur milieu gdlosc- 
en culture aseptique. Germinations au bout de 15 jours avec production d'un tube gciinr I 
natif court donnant par la suite un massif pluricellulaire, puis une lame foliaede, enta | 
production de bourgeons donnant des tiges feuilldes. Celles-ci coupAcs et repiquAes sur 
milieu gdlosd donnent des bourgeons latdraux se dAvcloppant en tiges feuilldes tres vigor 
reuses. — V. A. 

Proskatier (J.). — Studies on the Morphology of Anthoceros. I (Annals ( 
o/ Botany, N. S., 12 , pp. 237-265, 1948). 

This paper (together with the second part mentioned below) is a critical investigation 
of all the British species of Anthoceros. with particular reference to morphology- 

In this part is reported the cultivation of numerous gatherings, and it is shown tl» 
there are only three British species, these being grouped into that with yellow s|wns 
and no mucilage cavities (A. leevis), and those with black spores and cavities preso 
(A. punctatus and A. huenoti). , 

A. hevie is fully dealt with, including its variation, cytology and reproduction, M" 
a modified diagnosis of the species is given. No named forms or varieties are recogntsf • 
British plants formerly referred to A. dichotomus are shown to be A. lievis, to '™ 
latter species is reduced the non-British A. incrassatus Schiffn. 

The black-spored species are more briefly treated, but there are a full discussion 
modified diagnoses. A. criepulue is shown to be a form of A. punctatus, and A. puneta -» 
f. stableri (St.) Macv. is reduced to a synonym of A. huenoti. Whether the latter spef* 
is good or merely a variety of .4. punctatus is stated to be a matter of opinion i the t 
are, however, separable, and readily so when antheridia are present. 

The paper includes also a reduction of Aspiromilus to Anthoceros (As. sutnpt’locc’ 


Source: MNHN, Paris | 
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Buigoll is therefore given a. new combination), a key to the British species, numerous 
photographs and figures, and an extensive bibliography. — A. D. Banwet.l. 

I’roskauer (J.). — Studies on the Morphology of Anthoceros. II (Annals 
0/ Botany, N. S., 12, pp. 427-439, 1948). 

Y.~ I .art deals chiefly with dehiscence of the capsule. The causes and process of dehis- 
described in detail, and the hygroscopic twisting of the valves investigated, 
i' and photomicrographs are given. 

I chiscence in Anthoceros is compared with that in other bryophvtes. — AD 

Banwell. 1 J 

PHYSIOLOGIE, CHIMIE 

1950) rrUI ^ U ^ —Mossesin Ii( I uid air ( The Bryologist, 53, pp. 163-164, 

Observations &. propos d’un travail public par B. Lipman en 1936, concernant la r&is- 
ai.C; 1.--S tissue vegetal,fe an froid (—190» C) : 1) L'echantillon dtudid etait Chamber- 
'"'"sinala ct non Brachytkecmm cyrlophyllum. 2) La pousse nouvclle, formee 
“J" ’ ,' sa ge du specimen dans l’air liquide, provenait d'un bourgeon d’une vieille tige 

II 1)0,10 011 ignore encore si Ie protonema peut supporter la tempe¬ 
rature de l air liquide. — S. J.-A. 1 

Itniuier (Fr.). — Zur Frage der Karbonatassimilation dcr Wasscr- 
pilaiuin II. led. Das Verhalten von Elodea canadensis und Fontinalis 
nV 1 ’:/''}? L6sun s en von Natrium bzw. Kaliumbikarbonal ((Esterr. 
Bot. Zeitschrift, Vienne, 95, 10 fig., 3 tx, pp. 208-238, 1948). 

<"i > i iat.es, bicarbonates, hydroxydes et CO 2 en excedcnt sont doses par des mdthodes 
ui"". metnques, pour etudier le comportement des plantes dans les solutions de bi- 
.u >■'!, . de sodium et de potassium. Les Mousses aquatiques sont incapablcs d’absorber 
1 '"'nates, ce qui peut expliquer qu’elles ne se rencoutrent quo dans des biotopes 
Iintient du CO- libre en dissolution : ruisseaux a courant rapide, mares de tour- 


PALtiOBRYOLOGIE 


Simmer (Per). — Mosses found during the excavation of the Mound 
naiiii. i.augen m SE Norway ( Blytlia , 7 , pp. 92-94, 1948, Oslo). 

dnnM lio cs P feces , de Mousses trouv4es lors des fouilles de la digue do Raknehaugen 

ao,u 1,1 construction daterait de 500 A. D. Un - ■ ■■ 

1 sporogone en bon 6tat. — V. A. 


specimen de Polytrichum commune portait 
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Albertson (Nils). — Heppia lutosa (Ach.) Kyi. i Olandsk alvarvegetation 
(H. I.) (Ach.) Nvl. in Alvar Vegetation oh the island of Oland (SE.-SwcdenJ 
( Botan. Tidskr., 44. H. 1, pp. 113-124, 1950). 

Ecologie. sociologie (2 tableaux de relevds phytosociologiques) et repartition do cctte 
cspdce extrdmenient calciphile (carte de locality en Scandinavie). Itesumd en inglais 
et bibliographic. — V. A. 

Barrow (R. A.). — The Arboreal Lichen Flora of Southeastern Arizona' 
( The American Midland Naturalist, 43, n° 2, pp. 484-502, 1950). 

L'A. donne la liste complete des arbres sur lesquels il les a recueillis, ainsi que l’enu- 
mdration des espdees recoltees sur chacun deux. Heaucoup d'entre dies sont repandiw 
en Europe; une seule cst nouvelle, le Parmelia Darroiri Thomson n. sp. Description!I 
en latiu et en anglais, avec une figure dans lo texte. — D r B. de JLksd. 

Evans (A. \V.). — A new Name for Cladonia cubana (Vainio) Evans (Thi 
Bryologist, 53, p. 124, 1950). 

L'A. propose pour le Lichen ci-dessus le uom de Cladonia Wrightii en l’honneur d» 
rdcolteur Cli. Wbioht. — V. A. 

Evans (A. \V.). — Notes on the Cladonia; of Connecticut. IV, avec une 
planche de photographies representant les Cladonia farinacea et cylindrici 
(Rhodora, pp. 77-123, May 1950). 

Comme dans ses autres si intdressautes publications sur les Cladonia , l’A. s'dtenl 
principalement sur leurs reactions chimiques, et Cite souvent it ce sujet le lichenoid*® 
ct chimiste Asaihna. Pour le classement des espdees, l’A. suit presque toujours la Mono- 
graphia Universalis de Vainio, et accorde souvent une importance dominantc aux reac¬ 
tions chimiques. 

Presque toutes les espdees sont longucment ddcrites, tant an point de vue cliimiq® 
et descriptif, qu'a celui de l'opittion do divers auteurs A ce sujet. On peut citi-e pi-inci- 
palement les Cladonia sylvatica, mil is, furcata, scabriuseula, farinacea (Vainio) count 
nov.. C. furcata vnr. scabriuseula f. farinacea Vainio, Beaumantii, carasscnsis, Itnrbom (*• 
cylindrica Evans comb. nov. Line liste d’auteurs traitant des Cladonia termini? ect ' 
brochure. — D r B. de Lesd. 

Hakanson (.1. W.). — Lidingo Busk-och bladlavar (Lichens fruit'scents 
ct foliacds dc Lidingo) (So. Botan. Tidskr., 44, H. 1, pp. 214-229, 1950). 

Description de la locality? situee au NO de Stockholm. Families dtudides : Dormst® 
carpacdes (1 especes). Sphasrocarpacdos (2 esp.), Colldmacdes (4 esp.), Stictncdes (1 esp. • 
Peltigdracdes (14 esp.), Cladoniacdes (41 esp., dont 34 Cladonia ), Umbilicariacees (S csp ? 
Parmeliacees (41 esp.). Usndacdes (10 esp.), Thdloschistacees (4 esp.), Fhysciacdes (lil cspl- 
Lin resumd en anglais aurait dte tres utile pour les bryologues ne lisant pas le suedois- 
— V. A. 

I Terre ( A. W. C. T.). — The Lichen flora of Mount Chasta, California 
(The Bryologist, 53, pp. 43-58, 1950). 

Liste de 82 espdees de Lichens rdcoltds par M. Cooke sur les hauts sommets au «Moan* 
Chasta » (entre 1.000 ct presque 4.000 m.). La plupart des Lichens des hautes idtwW 
sont des Crustacea. Les Gyrophora, Lichens foliacds, sont bien reprdsentes ver-s 3.00U“' 
Par suite des conditions extrdmement dures, ces espdees devienueut si compact.-* 1“° 
pourrait les prendre pour des Lichens crustacds. Les lichdnologues liront avec i» ter 
les remarques geographiques coucernant cette region. — V. A. 

Ilorrc (A. \V. C. T.). - Lichens collected by l’abbe Ernest Lepage 'J 1 
Alaska during the summer of 1948 (The Bryologist, 53, pp. 58-59, l"° u| - 

Liste de 21 espdees rdcoltdes en Alaska, toutes les localitds sont nouvelles. 

Herre (A. YV. C. T.). — Two interesting Lichen Records from Alaska 
(The Bryologist, 53, p. 124, 1950). 

Parmelia lophyra Ach. et Ramalina ceruchis (Ach.) De Not., nouveaux pour I’Alast 8, 
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Mii(|!nisson. — Tilliigg och andringar till Skandinavicus vaxla 1 Lavar. 
Duplii aii i 50 ex. p. a Institutionem fbn System. Bot. Uppsala, Juni 1950, 
pp. 1-28 (Additions et changements de quelques noms de Lichens). — B. de 

Lesd. 

Additions et chaugemcnts do quelques noms de Lichens. — B. db Lesd. 

Magnusson. — Lichens from Uruguay (Meddelanden fran Gdteborgs 
Botaniska. Triidgard, Will, pp. 213-237, 1950. 

I, A. decrit les nouvelles especes suivantes : Sphinctrina depressa. Pertusaria amaroides, 
P. we iiotamica, Lecanora ieruginascens, L. homalea, Caloplaca ( eucaloplaca ) scalirida. 
C. (•' ■ ■■■•dam) Irabicola, C. ( Gasparrinia) applanata. C. (Gasparrinia) monlevidensis. 
Budif •laldonensia, Diploschistes monlevidensis. L'A. compare cette espdee A d'autres 
Dipl" ■ .'I'd ,•* et cstime qu’il no lui parait pas possible de les diffdrencier on sc baa ant 
»ur la 1 uleur du thalle et la structure de l'excipule, caractercs probablement variables. 

Yin ! eiisuito la liste des autres espdees qu’il a re$ues avec une assez longue description 
de quciques-unea encore peu connues : Pertusaria colorans Malme, P. rudecta Stirt. var. 
UossG A s., Lecanora fusca Mull., L. glaucomodcs Nvl., Buellia atroluscala Vainio. — 
B, db Lesd. 

Mattick (F.). —• Die Flechten Spitzbergens-Polarforschung. Band II. 
11949, Heft 1-2, pp. 261-273, 1950. 

Cel i etude trds intdressante, indispensable A tous ceux qui s’occupent de la Horn 
du Spii/borg, ddbute par la liste des explorateurs qui ont recueilli des Lichens et do 
crux ipii les ont etudids. Vient ensuite une longue liste des genres avec le nombre de 
Uchn.s iu’ils renferment, leur plus ou moins grande abondance, leur dispersion verticale 
compai' e souvont avec celle qu'on observe en Scandinavie, les substratum sur lesquels 
on les i ■ouve. principalement siliceux, ceux qui recherchent les rochcrs frdquentds par 
les oisKnix, etc... La dernidre page est consacrde A la bibliographic. — D r B. de L. 

Mntiick (F.). — Die Flechten Tholurna dissimilis in Nordamerika ? 
{Sm: Bot an. Tidskri/t, 44, H. 2, 1950). 

SAv.'KisoN a vu dans l’herbier de MOIABR-Alta. conserve A Gendve un exemplaire 
dc ce l.ichen dtiquetd comme provenant de l’Amerique du Nord. 

0/i i du (I*.| et Scjiuy (J-). — Lichens du massif de Ndouvieille et de ia 
viill, I'Esquierry (76 e Session extraordinaire de la Soc. botan. de France. 
Bull. Hoc. botan. de France, 96, pp. 141-143, 1949). 

I- ,S \ ■ citent 73 espdees. Si on ajoute 21 especes dejA signaldes par M. et Mine Moreau, 
011 nil A une centaine d'especes. La vallee d'Esquierry apparait comme tres riche, 
pui9i|i especes ont dtd recoltees rien qn'aux abords du petit lac du Boumatetch, 

s *ll"y (J.), voir Ozcuda (P.). 

Sorvii ( M.). — Novae Species Italic a; Lichenum Pyrenocarporum ( Annali 
«« Mn-;co Civico Di Sloria Nalurate Di Genova, LXIY, pp. 48-55, 1950). 

LA. decrit les nouvelles espdees suivantes : Verrucaria Langhcnsis, V. parainauroidcs. 
j ■ V""i‘ igrescens, V. fascensis, V. nigroumbrina, F. Funckiana. F. Baglietloi, V. I'ol- 
ffrciis,.. hermatocarpon Sbarbaronis. A la p. 51, des dessins reprdsentent la section du 
Pentli.r j e ces diverses especes. — D r B. de Lesd. 

Smit (M.). — The New Lichens of the Pyrenocarpte. Group III, pp. 1-35, 


2 planches reprdsentent la section du perithdee des nouvelles espdees suivantes ddcrites 
i l i" I'ar l’A. ; Verrucaria cemuta, V. andesialica, F. basaltiea, !'. borealis. F. Cerno- 
ltr''r t ra nconica comb, u., V.submersav ar. franconica Zsch.. F. granitic/'. V. Kemm- 
i- ' l/irir, I’, Lyngei , F. Malmei, V. Bcchingeri , F. pscudoambigua , F. Rhodesii, 
' m V"les. F. Schadeana. V. schislosa. F. Schuleri, V. silicicola comb. n.. F. el:ro- 
e *"" L silicicola Zsch., F. sublobulata Eitner in herb., F. tatrensis. — I) r B. de Lesd. 
Servit (!i.)_ — Acta Musei Nationalis Pragas. V. It. n 0 9, 1949. Bota- 
D <a - L 1 ’ 3. Species Verrucariacearum (Lichenes) Novae vel minus Cognitte, 
IP- l-oi avec 3 planches, reproduisant les coupes des perithAces des especes 
sont e t! j f C * C c f ue ^I ues autres > parlois encore peu connues ; les descriptions 

& p ™ r ‘ s nouvelles : prdedddes d’unc clef. 

w ‘ comb, n., F. glaucina f. Alani Serv. (Croatia), F. anemoides (Bohemia), V. 

*tif-i , .*** var * a )’ F. Barrandei (Bohemia). F. Bisagnoensis (Italia), F. Boecana (Dnl- 
p 1,1 1 • buellioides (Germania), F. cinercolimbata (Bavaria), F. corticola (Bavaria), 

[•’ -™i "'carpa (Germania), F. ferratensis (Gallia merid.), F. fusecalroides (Germania), 
glutenrrluiina (Dalmatia), F. hemisphwrica (Istria), I’. Helitzcriana (Gallia merid.), 
"cniiosa (Germania), V. Lamyana (Gallia occid.), V. latebrosoides (Tirolia), F. Laizetii 
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(Dalmatia), V. lignorum (Bavaria), F. lucluosa (Moravia), V. macroslomoides (Bohemia), 
V. Metzleri ( Helvetia), V. Monguilloni (Gallia), V. nigrofusca (Bohemia), V. Opiziam, 
V. nigrescens status juvenilis Arn. (Bohemia), V. porocyphoides (Germania), V. Rlangem ia 
(Serbia). V. sorbicola (New Foundland), V. Sienhammari comb, u., V. danubica, b'knh. 
(Gottlandia), V. subdendritica n. n. et comb, n., V. maculiformis v. acrotella Anzi et V, 
rupestris v. subalbicans f. acrotella Anzi (Italia), V. subdolosa (Bavaria), F. lurgida (Mo- 

L’A., qui s’est specialise depuis plusieurs ann^es dans l’dtude des Verrucaria, a revo 
los types des quelques espSces anciennes suivantes, encore mnl delimitees. F. orrotdlo 
Ach., F. apatcla Trev., F. apomeUena Hepp., F. calaleptoides Nyl., F. collematodes Uarov., 
F. conlroversa Mass., F. dolosa Hepp., F. / usca Peis.. V. fusconigrescens Nyl.. F. geophihi 
Zahlb., F. Krcmpelhuberi Lindan.. F. mcmnonia Arn., F. murorum Lindan., F. obluscaiu 
Nyl., F. prjerupta Anzi.. F. tabacina Trev., I', tectorum lvorb., F. thalassina Zschacke, 
F. trislis Kremp., F. velana (Mass.) Zahlb., F. xylogcna Norm. — B. de Lesd. 

Servit (M.). — Species nov;e americance familia: Verrucariaceie (Tk 
Bryologist, 53, pp. 159-162, 1950). 

Article en latin dormant la description de quelques Lichens nouveaux : Verrucarii 
Finkiana, esp£co calcicole de Iowa, Verrucaria illinoisensis, calcicole de l lllinois, 
F. iowensis silicicole de Fayette County (Iowa). Due combinaison nouvelle pour uno 
espico silicicole du Bresil: Thelidium brasiliense ( = Verrucaria brasiliensis var. genuim 
MU11. Arg.). — S. J.-A. 

Dodge (C. W.). — Note ( The Bryologist, 53, p. 162, 1950). 

Complement k la note prdeedente de M. Servit : localities, noms des collecteurs. nnmiros 
des echanti lions de F. Finkiana, V. illinoisensis, V. iowensis contenus dans l'Herbier 
du Missouri Botanical Garden. — S. J.-A. 

Thomson Jr (4. W.). -— The species of Peltigera of North America. 
North of Mexico (The American Midland Naturalist, 44, n° 1, pp. 1-68, 
1950). 

L’A., qui a examine presque toutes les esp^ces qu’il d6crit, a rendu service aux liche- 
nologues en rdduisant au titre de synouymes un grand nombre d’espfeces decriti-s a wtrefois 

L’A. doime la liste des nombreux lierbiers qu'il a consultes, qu’il fait suivi-e d'une clef 
des 12 espfeccs qu'il admet. Chacune d’elles est prec6d6e d’une secondo clef pennettaot 
de determiner les vari«5tds et les formes qu'elle reuferme. toutes sont longuemenl .lecrites 
avec uno enumeration trf-s detaillee de lours dispersions. No pouvant tout citer de Cette 
remarquable monographic, je me bornerai it enumerer seulement les nombreuse- espices 
erdees par Gtelnik, et reduites au rang de synonymes par l’A. 

Peltigera scutata (Dicks.) Duby syu. P. Gyel. P. sibirica Gyel. P. Bouly de Lrsdaini 
Gyel. (nomen nudum) ; P. Evansiana Gyel. admis comme esp^ce par l'A. ; P. ■•■rabtms 
Th. Fr. syn. /'. genuina Gyel. j P. Dcgeni Gyel., espfece admise par l’A. svn. P. virescent 
Gyel. ; P. horizonlalis (Hulls.) Baumg. var. pruinosa Gyel. ; P. horizonlalis v. typi"> 
f. Zopfi (Gyel.) P. Zopfi Gyel. ; P. polydactyla v. iypica, syn. P. magyarica Gyel. ; P. pdr 
dactyla v. Iypica f. microphylla Anders, syn. P. perfida Gyel. P. microphylla Gyel.; f- 
polydactyla v. crassoides Gyel. syn. P. polydactyloides Nyl. P. Zahlbruckneri Gyel.; r. 
polydactyla v. dolichorrhiza Nyl. syn. P. oceanica Gyel. P. meridiana Gyel. ; P. malace « 
f. prolifera Thomson n. f. syn. P. avenosa Gyel. (nomen nudum) ; P. canina v. rufesceM 
(Weis.) Mudd. syn. P. aloisii Gyel., P. suomensis Gyel., P. coloradoensis Gyel.. P- 
Gyel. ; P. canina v. rufescens f. innovans (Korb.) Thoms, syn. P. pnetextala Vainiol 
P. canina v. spuria (Ach.) Schair. syn. P. spuria (Ach.) Lam., P. Eehringiana Gvet. 
P. tereziana Gyel., P. ponojensis Gyel. ; P. canina v. spuria f. sorediala Seiner, syn. r- 
crumpcns Tayl.. P. leptoderma Nyl., P. Hazlinszkyi Gyel., P. Vainioi Gyel.; P. 
branacea (Ach.) Nyl. emend. Thoms., P. canina v. membranacea syn. P. Szalahc Gyel-1 
P. membranacea S. prolifera Thomson n. I. 

Noms a rejeter : P. crenulata Vainio et P. EHsabeltne Gyel. 

Une longue table avec toutes les esp^ces et toutes les varidtds termine l'ouvrage. — 
B. de Lesd. 

Vilinorin (Roger de). — Quelques Lichens rares observes au cours dels 
session pres de Lourdes, Ordtlon et Gavarnie (76 e Session de la Soc. botan- 
de France, Bull. Soc. bolan. de France, !)(!, pp. 143-144, 1949). 

L’A. cite 31 esp£ces, parmi lcsquclles Pertusaria melanoclilora et Lecanora fuscoaM 
qui n’ont pas dte signal^es jusqu’ici dans les Hautes-Pyrdndes. —- V. A. 


Source: MNHN, Paris 
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X. 320 : Conida fuscopurpurea (Tul.) Vouaux. 327 : Arthopyrenia Personii Mass 328 • 
-;| r deeolorans (Redgr.) Erichs. 323: Arlhothelium ruanidcum (Nyl.) Arn 330 : 
Ca „" „ saltctnum Pers. 331 : Mycocalicium prmcedens (Nyl.) Szat. 332 : Bactrospora 
.,1, ) Mass. 333 : Microphiale diluta (Peis.) Zahlb. 331 : Heppia euploca (Ach.) 
I;-' V Pel fl?. er , a rufescens (Weis.) Humb. 330 : Pcltigera leueophlebia (Nyl.) Gyeln 
22 : . g*M*»osa Elk. 338 : £«*Zm ( Bialora) Lighlfootii |Sm.) Ach. 

3'> : •'«/!« ( Bilimbia ) cMorococca (Uraowc) Letlau v. hilarion (Th. Fr et Hull I Zahlbr 

310 : ( Bilbnbia ) NUschkeana (Lahm.) Zahlbr. 311: Cladonia decorticata (Flk.j 

il2 „ : CUtdonta subcar,osa Nyl. era. Vain. 313: Thelidium m,o,nnosum (Ansi) 
A"; : hphcbeia trachytera (Nyl.) Vain. 315 : Lecidea ( Bialora) cubensis (Helb ) Stiz 

I o : . -idea sarcogyniza Nyl. 347 : Lecidea scabra Tayl. 348 : llhizocarpon " • ' " 

ill. 11. \. nrnteetnm 11 Afnim 8.10 . t>n*l;***, n .i........ t i • , f . . . ' 


350 : 


protectiim H. Magn. 341): Pertusaria pscuddconxUina (Sw.) Aril. 
aJAspicUta)_superlegens (Arn.) H. Magn. v. norrlandica H. Magn. 


i. Eric 


I')' XV, Februari . 

351 : Pertusaria chloropolia Erichs. 352 : Pertusaria leprarioides Erichs. 353 : Pertusaria 
h . , Mj«. M , nsm** ***** Erid855 , tmmm, S&SSwZ 

AMs. 1 gdi. 3o6 : Lecanora pycnocarpa H. Magn. 357: Lecanora sambuci (Pers.) Xvl. 

/n*Ma (Sw.) Lynge x. microcar pa (Th. Fr.) H. Magn. 351): Pamriio 
Mah - ,‘;t OiUet- 360: Cetrana pxnaslr, (Scop.) Kohl. v. soralifera (Krcv) Zahlb. 
\ '■'■'■"»'-"laris (Sw.) Ach. v. subuli/ormis (Ehrh.) Scbaer. 3(12': 

L'!;/." <;l h , a ? ,a (P;-) Mass. 303 : R»cHia (. Diptoieia ) eaueseeus (Dicks.) D. Not. 304: 
hiplotomma) pharcuha (Ach.) Malme. 365 : Xanlhoria lobulata (Flk.) U. dc Lcsd 
dhona aureola (Ach.) Erichs. 367 : Pertusaria glgbulitera (Turn.) Mass, v sub- 
v'.;" .. 1 " l ; nchs - 388 : Lecanora contractu (Th. Fr.) Zahlbr. 306 : Lecanora intercincta 
j, " : l-Mnora unrudens H. Magn. 371 : Lecanora (Placodium) muralis (Schreb.) 

I 'M, • a/bopulverutenturn (Scbaer.) Rabh. 372 : Caloplaca flavoviresccns (Wulf.) D T 
373 Caloplaca lamprocheila (DC.) Flag. 374 : Caloplaca (Gasp.) obliterans 
1 • ■ .I.ctta. 375: Caloplaca (Gasp.) thallincola (Wedd.) Du R. — R. db Dksd. 
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EN VENTE: 


« M. Paul Auger, a Athis par Cahan (Orne): 


I’URLICATIOXS RRYOLOGIQUES 


ie Bryologique sauf les anodes : 2, 3, 9, 17 k 21 inclus dpuisdes. 
snot. — Muscologia gallica, description et figures des Mousses de 

I e el des con trees voisines. — 2 volumes gr. in-8° dc 470 p. et 125 pi., 
<•' iiant environ 6.000 fig. — Cahan, 1894. 

snot. — Hepaticologia gallica , flore analytique et descriptive des 

I I iques de France et des contrees voisines. — 2® Edition de 163 pages 
• planches contenant environ 1.800 figures, 1922. 

1 snot. — Sphagnologia europcea , descriptions et figures des Sphaignes 
i urope. — 1882, broch. gr. in-8° de 16 p. et 4 pi. 

snot. — Catalogue analytique des Hepatiques du Nord-Ouest. — 
1 . 1881, in-8° de 24 pi. 

! snot. — Flore analytique et descriptive des Mousses du Nord-Ouest 
l uis de Paris, Normandie, Bretagne, Anjou. Maine). — 2® Edition, 
nant un traite elementaire de Bryologie avec 10 eehantillons et 84 fig. ; 
l in-8 0 de 175 p. et 5 pi., 1882. 

snot. — Catalogue des Mousses du Calvados. — 1885, in-8° de 


I*IJRLICATIOXS DIVEIISES 


• not. — Graminies, descriptions, figures et usages des Gramimies 
l mees et cultivees de France, Belgique, lies Britanniques, Suisse. — 
1 ■ 1° (40 cent, sur 28) de vin-92 p. et 33 pi. contenant environ 2.000 fig. 

- ‘Iian, 1889. 

• SXOT - — Cypercicees, descriptions et figures des Cyp6rac6es de France, 
8 et Belgique. — Gr. in-8° (28 cent, sur 19) de 92 p. et 24 pi. — Cahan, 

1 snot. - — Joncdes, descriptions et figures des Jonc6es de France, 
N: >• et Belgique. — Gr. in-8° (28 cent, sur 19) de 28 p. et 7 pi. — Cahan, 

1906. 

! i snot. — Aperfu sur la Flore du Calvados. 

11 not. — Deux Graminies d’Urville. 

■ snot. — - Enumeration des Glumaeees n?coltees aux Antilles fran- 
vei par T. Husnot. 

F'iussel. — Enumeration des Champignons rdcoltes aux Antilles fran- 
V ai ‘ en 1868 par Husnot. 


Apples tie France, 3 vol. d’exsiccala parus ; 4® en preparation. —■ 
'• : '•Mm..— Pheophycees.Chlorophycees et Rhodophycees deFrance,3 vol. 
P. FiifsMY. — Stigonemacees. 

Synopsis Muscorum Frondosorum, par Dr. Carolo Muller. Berolini, 1849. 

Non relie. 

^ n lresser: Revue Bryologique et Lichdnologique, 12, rue de Buffon, 

raris (5®). 


Source: MNHN, Paris 



Revue Bryologique et LichEnologique 


La Revue Bryologique el Lichenologique public : 

1° lies articles originaux en francais, allemand, anglais, espagnol ci ila- : 
lien mii- la Systematique, la Morphologic, I'Anatomie, I’Ecologie, la Socle- j 
logic, la Cytologic ct la Physiologic lies Mousses, des Hepatiques cl dcs i 
Lichens ; 

2° Unc bibliographic elassee par matieres coinportant 1’analyse mi la 
citation dcs notes ct memoires concernant Ies Muscintcs et Ics Lichens; 

3“ La lisle des especes distributes dans les Exsiccala. 

La Revue Bryologique el Lichenologique est publice par tomes ct i trait 
par fascicules, qualrc fascicules constituent un tome, sans perioilieitd 
regulicre. 

Les auteurs soul pries d'envoyer des manuscrits Ires lisiblemenl rrils 
el dtfpnili/s, sans aucune indication lypographique (mots souligncs, ;ipi- 
talcs, etc.). Les notes redigees en langue elrangtre, aoivenl (Ire dacly'vgra- 
phiies. 


Les frais enlraines par des reinahiements apportes au Icxte primitit 
scront supportts par les auleurs, 


Le prix de I'abonnemcnt est fixe provisoirement ;i 800 francs pear la 
France et a 1000 francs pour les pays etrangers. Le montant doit ttre envoyd 
a Mine Valentine Au.o hgk, 7, rue des Wallons, Paris (13®) (Cheques 
postaux : C/C Paris 379-799). 


TARIF DES T1RAGES A PART (papier revue) 
sous presse it la suite du Numcro sans couverlure 


it 25 ex. 

Jusqu’a 16 pages. 271 fr. 

Couverlure mince sans impression. 26 fr. 

Couverlure mince avec impression l re page. 734 fr. 
Hors texte 1 page. 98 fr. 


par 25 ex. en plus 
163 fr. 

26 fr. 

98 fr. 

98 fr. 
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